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LIVRE HUITIEME. 


À mort du Roi Don Em- 4 kw. de 
manuel, qui arriva fur la LC 
fn de 1521. plongea le 
—— Portugal dans le deüx au 
3 NE Don Jraw 
fort de fes profperités. Une imala- 11. Ro? 
die de neuf jours Je précipita AU D. Engüan 
tombeau dans la cinquante troifié- np: Mexeses 
/ : A GoUvEre 
me année de fon âge, & au com- 
Zome IT, 


IS21: 


2,  CoNQUESTES DES PORTUGAIS 
TT mencement de la vingt-fepriéme de 
A NN. de fon regne. Ce ne fut pas fans rai- 
J.C. fon quil fut appellé le fils de la 
1521., fortune, étant parvenu à la Cou- 
Don Jrax tonne, dont il paroifloit éloigné 
HT RO par les Princes qui le précedoient , 
D.EpcüarD & l'ayant portée enfuite au point 
pE MENESES 9 ; 

Gouvir- le plus brillant de fa fplendeur. La 
NEUR. perte du fils de fa premiere époufe 
lui fit manquer cette celebre fuccef- 
fon, qui caufa depuis l’élevation 
de la maïfon d'Autriche; mais 1l eut 
de quoi fe confoler par fes décou- 
vertés & fes conquêtes dans le nou- 
veau Monde. S'il fut le fils de la 
fortune , ce ne fut pas d’une fortu- 
tune aveugle. Ce Prince avoit ve- 
ritablement les qualités heroïques , 
ui font les grands hommes ; & 
a Royaume qu'il fit fleurir en tou- 
tes manières, jouit de tous les avan- 
rages que peut procurer un Roi qui 
elt digne de l'être. Don Jean IH, 

fon fils agé de vingt-ans monta ea 


le Trône après lui, & fe montra 
l’héritier de fes vertus, furtout de- 
l'efprit de Religion, qui lui mérit 
Je fusnom de Pieux. 

Den Edoïard de Mencles n'avait 
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DANSLENOUV. MONDE,L. vit 3% 
pas encore pris pofleflion de fon 
Gouvernement , quand la mort du AN N. de 
Roi arriva : Il n’y entra que dans J.C. 
fe mois de Février de l’année fui- 1522. 
vante : mais la nouvelle de cette Dox Jraw 
mort ne fut portée dans les Indes 7-Kor- 
que vers le milieu de cette mème 7: porn 
anne. Elle ne laiffa pas d'y appor- Gouvar- 
ter quelque changement dans Les for- “?°#- 
tunes, ainfi qu'il arrive d'ordinaire 
au changement de maître. Le Gou- 
verneur furtout en fut troublé , par- 
ce qu'il fentit bien que la grande 
faveur que fon pere avoit eue fous 
le feu Roi, de la maifon duquel il 
étoit grand maître, ne fe foutien- 
droit pas fous un nouveau Monar- 
que. 

Il s’étoit d’abord emparé du Gou- 
veérnement par voye de fait en hom- 
me qui compte fur fon credit. Le 
premier acte qu'il fit de fa juif 
diétion , fut d'envoyer à Chaül fon 
frere Don Louis de Menefes, & 
d'ôter le Gouvernement de cette 

place à Enrique de Mencfes neveu 
de Siquéira, pour le donner à Sie 
mon d'Andrade. Bien des gens fu 
rent choqués de ce pañle-dtoit, 

À i) 


4  CONQUESTES DES PORTUGAES 
TT qui faoit un’ affront à fon prédé- 
A NN. de ceffeur, d'autant plus que celui-ci 

J.-C. étroit autorifé à nommer un Gouver- 
I$22+ neur jufquesa ce que la Cour y eüt 
_Dox Jean pourvü. Don Edoüard colora fa con- 
HERO duite, en difant qu'il falloit dans 
De Memers Cette place un homme de reputa- 
Gouver- tion, comme l’étoit Simon d’Andra- 
RENTE de, qui d’ailleurs s’offroit d’armer 
ge d'entretenir à fes dépens fix ga- 
__ Îeres du nombre de douze, quele 
Général vouloit mettre en mer con- 
tre les fuftes de Mélic Jaz. Maisla 
veritable raïfon étoit que le neveu 
de Siquéira étoit pauvre, que Si-: 
mon d’Andrade au contraire s’étoit 
extrémement enrichi dans fon voya- 
ge de la Chine, & qu'il avoit pro- 
mis à Don Edoüard d’époufer une 
fille naturelle qu'il avoit en Portu- 
ne D PAPE TPS 
Les Portugais de Chaül étoient 
toüjours preflés. Aga Mahmud de- 
venu plus hardi par la retraite de 
Siquéira, étoit allé fe préfenter à 
1 DA fes Fuftes ; pour enga- 
ger Antoine Correa à En venir à une 
æfHon. Î le canona avec beaucoup 


ds vigueur. Corte, manquoit dg 
a t ‘2. 
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DANS LENOUV. MONDE, L.virt.  ÿ 

munitions , & fe mit {ur la défen- 

five ne tirant que de loin à loin, AN. de 

pour he pas épüifer le peu qui lui J.C. 

en reftoit. L’Aga en ayant prisén- 1522. 

core plus de confiance, entreprit ‘Don Jeu 

d'enlever une des redorites qui dé-!11. Roi. 

fendoient l’entrée de la barre. Il y P-Evoüarn 
4 NES SEPT DE MENFSES 

avoit été follicité par un des plus couvre 

confiderables Maures de Chaül, qu'on NEUR: . 

nomimoit aufli Mahmud. Pierre 

Vaz; ancien Offcier qui avoit fer- 

vi en Italie, commandoit dans fa 

redoute, où il n’avoit avec lui que 

trenté hommes. L’Aga mit fon mon- 

de à terre au nombre de trois cens 

volontaires prefque tous gens qua- 

lifés , fans que ceux de la redoute 

puflent les appercevoir. Ceux-là s’é- 

tant donc glifés derriere une émi- 

nence, qui dominoit fa redoute , 

furent prefque aufitôt aux mains 

qu'ils purent être découverts. L’ac- 

ton fut des plus vives. Pierre Vaz. 

& les maîtres canoniers furent tués : 

les autres fe défendirent avec toute 

Ja bravoure imaginable, & après 

Paction , 1l s’en trouva qui avoient 

dans leur bouclier jufques à vingt- 

fept fléches. Il eût fallu néanmoins 

À üj 
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6  ConNQUESTES DES PORTÜGAIS - 
ceder à la force, fi Correa ne leur 
AN N. de eût envoyé foixante hommes en deux 
J.C. bateaux bien armés, qui décide- 
1522. rent de leur fort en leur faveur. 
Dox Jzan L'Aga étonné de la mort des deux 
ni. Ron chefs de ce parti, & de près de 
D-Epoüarp quatre-vinot-dix hommes étendus 
DE MENESES [e) , : 
EouvE. je la place, prit le parti de la re- 
MEUR{ traite, Le craie Mahmud croyant 
qu'on ignoroit fa perfidie envoya fe- 
liciter Correa de cette viétoire , & 
lui fit porter des rafraîichifiemens. 
Correa pour réponfe lui renvoya les 
têres de fes Députés, & fit pendre 
leurs corps aux vergues de fes vaif- 
feaux. | 
. Don Louis de Menefes arriva fur 
ces .entrefaites : Correa, couronné 
d’une nouvelle gloire par ce nouvel 
avantage, lui remit Île commande- 
ment de la fote, & fut encore à 
tems pour s’embarquer avec Siquéi- 
ra fon oncle, dans les navires de 
la cargaifon. Mélic Jaz ayant ap- 
pris l’arrivée de Menefes, & craig- 
nant encore plus Simon d’Andrade, 
qui étoit deja arrivé à Chaül , avoit 
obligé fur fa route la Ville dé Da- 
bul à lui livrer deux galeres enne+ 
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DANS LE NOUV. MONDE, L: vit. 7 
ties, & à payer un tribut annuel —— 
à la Couronne de Portugal, rap- A NN: de 
pella l’Aga & fes fuftes, &envoya JC. 
demander la paix au nouveau Gou- 1522. 
vérneur, s’excufant du pañlé fur la po jean 
mauvaife conduite de Siquéira fon I. Ror. 
prédéceffeur. Don Edoïiard la lui ac- D. LUN à 
corda d'autant plus volontiers, qu'il Gouven. 
s’éleva ailleurs une nouvelle guerre, seur. 
dont il avoit raifon d'appréhender 
Jes fuites. | 

Ce fut encore ici un effet de l’a- 
vidité colorée des apparences du 
bien public. Le Roi d'Ormus ne 
payant point & ne pouvant payer 
le cribut par la diminution de fes 
revenus , ainfi que nous l'avons dit, 
quelques particuliers firent entendre 
a la Cour de Portugal que c’étoit 
par la mauvaife adminiftration des 
finances de ce Prince, lequel étoit 
volé par les Miniftres qui le tenoient 
en tutelle. Quoiqu'une des condi- 
tions du traité qu’on avoit fait avec 
lui, für qu'on ne fe mêleroit poirit- 
des affaires de fon Gouvernement ,; 
néanmoins le cas ayant été propofé 
en Portugal aux Docteurs , tous 
répondirent unanimement que le 

A iii 
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—— Royaume d'Ormus étant tributaire 
A N N. de de la Couronne, le Roi de Portu- 
JC.  gal étoit abfolument Le maître des 
1522. Etats de ce Prince. | | 
Don Jean Sur cette décifion Don Emmanuel 
NT. Ror. envoya des ordres au Gouverneur 
D. Evoliann général, de mettre des Portugais 
CouerxtsES dans toutes les doüanes du Royau- 
NEUR. me d'Ormus , comme fi les Portu- 
gais étant une fois dans ces doüa- 

nes, n’euflent pas dù voler le Prin- 

ce autant que l’avoient fait les doüa- 

niers Arabes ou Perfans qui y 

étoient auparavant ; puifqu'ils yo- 

loient bien le Roi de Portugal lui- 

même. Siquéira étant à Ormus exé- 

cuta les ordres du Roi fon maître 

contre fon propre fentiment. Cela 

fouffrit de grandes difficultés; mais 

comme Torun-Cha Roi d'Ormus a- 
voit alors befoin du fecours des. 
Portugais , pour reconquerir les Ifles 

de Baharen & de Cauife, il prit le 

h parti de diffimuler & de fe foumet- 
tre. La diffimulation ne fervit qu'à 

É aigrir le mal, car après le départ de 
Siquéira , les nouveaux doüaniers 

payant pas manqué de donner bien 

des fujets de plainte; d'autre part 


DANS LENOUV. MONDE, L. vit. 9 
les Miniftres du Roi d'Ormus en | 
ayant pris occafion de lirriter da- A NN. de 
vantage, ce Prince de concert avec JC: 
eux, prit la réfolution de faire af- - 1$22+ 
fafiner tous les Portugais, en un Dox Jr4n 
mème jour & à la même heure, 77 "2". 
dans toute l’étenduë de fes Etats. Dune 
L'affaire fut conduite avec beau- Gouver- 
coup de fecret & d'artifice, Car pour ta 
mieux réüfir dans leur deflein, & 

pour affoiblir les Portugais , ils per- 
fuaderent à Manuel de Sofa Tava- 

res, qui commandoit fur cette côte; 

d'aller à la rencontre desNautaques où 

Baloches, Corfaires Arabes, lefquels | 
infeftoient ces mers dans le tems de 

la Mouçon. A peine Sofa fut-il par- 

ti que la conjuration éclata par lat- 

taque de deux Vaifleaux qui ref- 
toient dans le port. Le feu qu'on 

mit au premier, fut le fignal de fai- 

re main bafle fur les Portugais. Il 

en périt cent vingt, fans parler des 

efclaves des deux fexes, à Ormus, 

à Curiate, à Soar, à Baharen & 

ailleurs. Rui Boto plus heureux que 

les autres dans le malheur commun, 

finit par un glorieux martyre à Ba- 

haren, ayant mieux aimé fouffrir 
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to ConQUEsTEs Dés PORTUGAIS : 
T7 toutes fortes de tourmens, que dé 
AN N. de renoncer à fa Religion pour em- 

J. C.  braffer la loi de Mahomet. Le feul 

1522. Gouverneur de Mafcate ne voulut 
« Dox Jxas pas exécuter les ordres fanguinaires 
je Ro de fon Prince, & avertit Manuel de 
D MAR? Sofa Tavires de tout ce qui fe tra- 
Gouvrr. moit, ce qui l’obligea fur le champ 
ra à rebroufler chemin. 

Don Garae Coutinho Gouver: 
neur de la Citadelle d’Ormus , pré- 
voyant bien que le moindre mal 
qu’il avoit à craindre , étoit [a faim 
| & la foif pendant un fiege difficile 
f à foutenir, avec le peu de monde 

qui avoit échappé au maflacre, fit 
partir en diligence une Caravelle , 
pour avertir Le Gouverneur général 
de l'état où il fe trouvoit. Cepen- 
dant Sofa fe hatoit de retourner à 
Ormus. Une tempête le fépara de 
Triftan Vaz, qui dans fon Parao paf- 
fa au milieu de la flote des enne- 
mis, compofée de plus de cent foixan- 
te Terrades, dont il ne reçut aucun 
mal, foit qu'il n’eût pas été apper- 
cu, foit qu'il füt affez heureux pour 
 effuyer tout leur feu, fans en re- 
cevoir d’incommodité. Manuel de 
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Sofa ayant enfuite motillé à deux | 
lieués de la Ville, le danger où A NN. dé 
Coutinho le vit expofé, fit qu'il fe J. C. 
détermina à envoyer au-devant de 1522. 
lui Triftan Vaz, qui eut encore le*p6x Jrax 
courage de pafler au milieu de la !-Ror 
flote ennemie pour aller le joindre. D- pt 
Torun-Cha défefperé de la lâcheté Gouvex- 
des fiens qui n’ofoient l’aborder , fit "vx 
mettre deux bafins devant lui fur 
deux tables. L'un étroit plein d’or , 

& l’autre de bijoux & d’ornemens 

de femmes pour exciter leur valeur 

pat cette montre, qui étoit le fym- 
bole d’une double récompenfe. En 
effet cette vüe ayant ranimé les cou- 
rages des plus lâches, toute cette 
flote fe mit en mouvement. Nonobf- 

tant tous fes efforts, les deux vaif- 
feaux fe firent jour, & vinrent fe 
ranger dans le port, fous le feu 

de la Citadelle; mais fi hériffés de 
fléches, qu'ils en étoient couverts, 

& qu'il y eut de quoi en faire du 
feu pendant plufeurs jours. 

La Citadelle ayant été enfuite at- 
taquée du côté de la terre pendant 
deux mois confécutifs, mais fans 
beaucoup d’effet, Torun-Cha outré 


12 CoNQUESTES DES PORTUGAIS 
d’une part contre les Miniftres, qui 
AN N. de l'avoient engagé dans cetté mauvai- 
J.C. fe affaire, & craignant de l’aütre 
1$22. encore davantage la peine dûe à fa. 
Don Jsantrahifon, prit la plus étrange réfo- 
RO Jution du monde, ce fut de quit- 
D Roa? ter la Ville d’ormus, & d'aller s'é- 
Gouvek-.  tablir dans FIfle de Queixome, qui 
A n'en eft qu'à trois lieuës, & ena 
quinze de long, tout joignant la 
terre de la côte de Carmanie. Sur 
cela 1l porta un édit fous peine dé 
mort à chacun de fes fnjets de s’em- 
barquer avec tous fes effets pour le 
fuivre. Quoique cette détermination 
extravagante remplit la Ville de 
deuil , il fur obéi. Les Officiers qu'il 
laiffa pour veiller à l’exécution de fes 
ordres, doñnerent fi bien le change 
au Gouverneur de la Citadelle, qu'il 
ne connut le deffein du Prince, que 
lorfque le mal fut fans remede, 
& qu'il vit toute la Ville en fer. 
Alors craignant quelques embuches , 
& n'ofant envoyer perfonne pour 
voir de quoi il étoit queftion, cette 
Ville fuperbe par la beauté de fes 
édifices, fut la proye des flimmes 
qui la ravagerent pendant quatre 
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jours & quatre nuits. Spectacle dig- 
ne de compafñlion & capable de u- 
rer les larmes. Le Portugais revenu 
de fes craintes vers la fin de cet in- 


cendie, efpera encore d'y trouver de 


quoi fatisfaire fon avarice,&c fe répan- 
dit à travers les feux pour la con- 
tenter. Mais à la réferve de quel- 
ques provifions de bouche, qui ne 
furent pas inutiles , 1l ne trouva que 
des cendres & des charbons. 
Torun-Cha revehu à foi, ne pou- 
voit pas manquer de fe repentir du 
tort qu'il s’étoit fait à lui-même. 
Outre: les incommodités ordinaires 
à tout nouvel établiffement, bien- 
tôt 1l fe vit réduit dans fon Jfle à 
routes les miferes que fouffroient les 
Portugais pendant le fiege. Mais 
ceux-ci furent les premiers à le fe- 
courir. Don Garcie Coutinho , ayant 
des intérêts perfonnels à demêler 
avec ce Prince , entra avec lui en 
fecrete correfpondance , & lui don- 
na tous les avis néceflaires tou- 
chant {a maniere dont il devoit fe 
compoïter pour faire fa paix avec 
Jean Roderic de Norogna, qui ve- 
@ait lui fuscedez dans le Gouvers 


ne eme 


ANN.de 
1:67 
1522. 
Dox JEAN 
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: TT nement de la Citadelle, & qu'on 
ANN. de attendoit de jour en jour, Peu après 
J.-C. Don Gonçale Coutinho coufin de 
1522. Don Garcie fit encore pis ; car 
. Dox Jean ayant été dépêché par Don Louis de 
HT. ROï  Meneles, pour annoncer de fa part 
 Mnole fecours qu'il conduifoit en per- 
Gouver-  fonne, il alla fe charger de provi- 
As rit fions à Mafcate, & les alla vendre 
au Roi Torun-Cha à Queixome, 
avant que de fe rendre à Ormus, 
où fon arrivée ne laifla pas de faire 
beaucoup de plaifir. Cetre prévari- 
cation fit beaucoup de préjudice aux 
intérêts du Roi de Portugal; mais 
c’eft ainfi que les Rois font fouvent 

fervis par des fujets intéreflés. 
Cependant Torun-Cha ne tarda 
pas à être la victime de l'ambition 
& de la divifion des fiens. Raix Se- 
raph jaloux de l’afcendant qu’avoit 
pris Mahmud Morad ,; dont le 
Roi voyoit la femme avec trop de 
privauté , & qui à la faveur de ce 
foible du Prince, avoit faifi prefque 
toute l’autorité , fit étrangler le Roi 
fecretement, & mit {ur le Trône à 
fa place le Cha-Patcha Mahmud, 
Jun des fils du feu Roi Zéïfadin, 


DANS LENOUV.MONDEL. VIII. +5 
Morad, qui comprit bien après ce 
coup quil n'y avoit plus de falut 
pour lui que dans la fuite , aban- 
donna la partie à fon concurrent, 
lequel fe vit avec un Roi pupille 
{eul maître de l'Etat, comme l’avoit 
été fon pere Noradin après la mort 
de Raix Hamed. 

Don Louis de Menefes ayant ap- 
pris fur fa route une partie de ces 
chofes , & la fin tragique de cette 
révolution , alla moüiller devant l'If- 
le de Queixome. Ses Capitaines .é- 
toient d'avis qu'il la détruifit, ainfi 
qu'il le pouvoit facilement ; -mais 
Don Louis appréhendant le défef- 
poir de Seraph, qui faifoit mine de 


s'enfuir avec. le Roi dans la profon- 


deur des terres, & connoiflant de 
quelle importance 1l étoit d'engager 
ce Prince à retourner à Ormus, 
méprifa les avis de fes Officiers , & 
ne daigna pas mème appeller au Con- 
feil. Ileüt cependant bien voulu cau- 
fer quelque dérangement dans le 
Gouvernement de cette Cour, par 
haine pour Seraph qui lui étoit o+ 
dieux , & dont il craignoit égale- 


ment les artifices & les défiances. 4 


ANN. de 


I522. 


Don JEAN 
III. Ror, 


D. EpoüARD 
DE MENESES 
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16 CONQUESTES DES PORTUGAIS 
= cet effet il follicita deux Cheaqs voi- 
ANN. de fins & tributaires du Roi d'Ormus 

J. C. qui lui promirent d’abord d’excirer 
1522. quelque mouvement, & puis après 
Don Jean lui manquerent de parole. La né- 
II: RO: oociation néanmoins alloit toüjours 


: D. EDoüARD ce k : pes 
Da Menrses On train entre Seraph & lui. Enfin 


Gouver- 1l fut réglé que le Roi reviendroit 

pr à Ormus; qu'il payeroit deformais 
vingt-cinq mille Seraphins d’or de 
“tribut; que tout le dommage qui 
avoit été fai aux Portugais feroit 
compenfé ; mais que ceux-ci Ote- 
roient les Officiers qu'ils avoient 
dans les doüanes, & ne fe mèêle- 
roient plus des affaires du Gouver- 
nement. 

Le traité figné , Cha-Mahmuden- 
voya des prefents confiderables en 
joyaux & en bijoux pour le Roi & 
la Reine de Portugal , pourle Gou- 
verneur des Indes & pour Don 
Louis. Mais Don Louis dans toute 
fa conduite, fit paroître un defin- 
téreMement digne d’admiration. Il 
eft vrai qu'il n’ofa refufer le préfent 
du Roi d'Ormus; mais 1l ne vou- 
lut pas le recevoir pour foi, & le 
fr joindre au préfent deftiné pQuE 
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Ja Cour de Portugal. Je fuis per- 
fuadé que Don Louis fuivit en cela ANN. de 
les fentimens que lui infpiroit la J.C. 
noblefle de fon fang. Je crois néan- 1522. 
moins que ces fentimens furent un Don JrAN 
peu reveillés en lui par une Lettre !11. x 
qu'il reçut d’Ignace de Bulhon fac- De pire 
teur d'Ormus. Cet homme, qui AVOIt Gouvrr- 
été élevé dans la maifon du Prieur “EVR- 
de Crato pere de Don Louis, ufant 

de cette autorité que prennent fou- 

vent de vieux domeftiques accredi- 

tés, lui écrivit une Lettre qui pré- 

vint fon arrivée, & dans laquelle 

1l lui difoit avec une liberté qu’on 

ne fçauroit trop loüer, que les Mi- 
niftres des Rois d'Ormus étoient 

gens à qui les plus grands crimes ne 
coutoient rien, parce qu'ils étoient 

en pofleflion de les effacer par leur 
argent. Mais que le connoiffant com- 

-me il faifoit, il ofoit fe flatter qu’il 

ne voudroit pas faire une tache à 

fon fing & à fa naiffance en faifant 
comme les autres. Cette Lettre eut 

{on effet fur Don Louis plus que fur 

Don Edoüard fon frere, qui lors 

qu'il vint enfuite à Ormus, donna 

lieu de foupconner qu'il avoit fuivi 
Torre III, B 


nee à 
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d’autres maximes, ce qui irita tel- 

A NN. de lement Don Louis, qu'il fe broüilla 
J. €. avec lui, & s’en fépara. 

1522. Don Louis néanmoins me paroit 

Dox Jran AVOir flétri le bien qu'il avoit fait d’un 

I, Ro! côté, par la trahifon qu'il fit de 

D. Enoïsn» autre. Car prévoyant bien que Se- 

Gouvex. Taph ne tiendroit pas le principal 

HEUR article du traité, qui étoit de recon- 

duire le Roi à Ormus, 1l entra en 

négociation fecrete avec Raix-Cha- 

Mifir parent de Seraph, celui-là 

même dont Seraph s’éroit fervi pour 

étrangler le Roi Torun-Cha. Il lui 

piomit de le faire Sabandar d’Or- 

mus, sil vouloit affafliner Seraph 

& Raix Sabadin , entre les mains 

de qui réfidoit toute lautorité du 

jeune Monarque. Cha-Mifir écouta 

la-propofition;mais ne pouvant exécu- 

ter [a chofe pendant que la flote Por- 

tugaife étoit dans le port, à caufe 

des mefures que prenoit Seraph 

pour fa confervation, 1l ne puts’en- 

gager qu'autant que le tems lui-en 

donneroit la commodité. Cela obli- 

gea Don Louis à retourner dans les 

Indes, où 1l perfuada au Gouver- 

neur fon frere d’aller en perfonne à 


œ— = 


DANS LENOUV. MONDE,L. Vi. 19 
Ormus, pour y confommer ce qu'il 
n’avoit fait qu'ébaucher , & fut ex- 
pédié peu après lui-même pour la mer 
Rouge. ( | 

Cha-Mifir tint parole. Dès que 
Seraph &' Sabadin virent la flore 
partie, ils fe crurent en liberté, & 
ne prirent plus tant de précautions 
.pour la füreté de leurs perfonnes. 
Alors Cha-Mifir profitant de Pocca- 
fion, Sabadin, qui tomba le pre- 
mier dans fes piéces, fut maffacré. 
Seraph en eut tant d’effroi à la 
premiere nouvelle qu'il en eut, qu’il 
{e fauva de maifon en maifon, com- 


ANN. de 
1 C: 
1522. 


Dox JEAN 
III. Roi. 


D. EpoüArD 


DE MENFSES. : 


GOUVER- 
NEUR. 


me un homme que la juftice pour- : 


fuit. Néanmoins étant revenu à foi, 
0] ? - / 

1l rétourna chez lui, fit charger fes 
tréfors dans une Terrade, les mit à 
couvert, alla hardiment fe fauver 
entre les mains des Portugais, & 


prit leur Forterefle pour'afyle. Cha- 


Mifir devenu maître de la Cour par 
fa retraite de Seraph, fit écrire à 
Norogna Gouverneur de la Forte- 


refle d'Ormus, au nom du Roi & 


‘au fien, pour arrêter Seraph comme 

coupable d’une longue fuire de cri- 

mes, dont 1l ui envoyoit la lifte, 
B 1j 
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—— Il l'inftruifoit enfuite de tout ce qui 
ANN. de s’étoit pafñlé entre Don Louis & lui. 

J.C.  Seraph fut arrêté fur ces Lettres, 
1522. & conftitué prifonnier dans la tour; 
Dox Jean Ce qui fut fuivi du retour du Roiïà 
HT. Ro Ormus. Mais Seraph tout coupable 
D. Eroüar D qu'il étoit trouva le moyen de faire 
DE MENFSFS “ k 
Gouver- {a caufe bonne. Norogna devint lui- 
NEUR. même fon plus grand païtifan:; & 
quand Don Edoüard de Menefes fut 
arrivé, Norogna l’engagea à voit 
fecretement fon prifonnier, avec le- 
quel 1l conclud de le rétablir dans 
toutes fes honneurs, moyennant deux 
cens mille Seraphins, dont 1l don- 
neroit la moitié fur le champ, le 
refte payable en divers termes ,. & 
Paugmentation du tribut annuel juf- 
ques à foixante mille Seraphins. 
Poids énorme que l'Etat ne pouvoit 
comporter dans fa fplendeur ; & 
qu'il pouvoit bien moins foutenir à 
cette heure, qu'il étoit épuifé & 
ruiné. Mais c’elt le propre de l’inté-. 
rèt d’aveugler. Ainfi Seraph l’enne- 
mi mortel des Portugais, fut réta- 
bli par les Portugais même, & 
Cha-Müfir -qui les avoit fervis, fut 
obligé avec fes créatures de pour- 
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voir à fon falut par la fuite. 
Don Louis de Menefes retour- AN N. dé 
hant d'Ormus aux Indes, avoit per- J. C. 
du un de fes Vaiffleaux par le gros 1522: 
tems. Il étoit commandé par E- Dow Jean 
doüard d’Ataïde, qui y périt avec" *°+ 
fon fils, & Don Garcie Coutinho, ?- Frotiars 
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à qui Norogna avoit fuccedé dans couver- 


le Éoiéient d'Ormus. Don"°*: 
Edotiard de Menefes faifant route 
pour certe mème Ville, perdit une 
de fes Galeres par un accident, dont 
fans doute il ne fut pas le maitre, 
mais qui flétrit beaucoup fa gloire & 
celle de fa nation. Sebaftien & Louis 
de Norogna tous deux freres, & 
commandant chacun une galere, é- 
tant de l'avant de la flote du Gé- 
néral, donnerent chafle à un navi- 
re de Reinel, Ville du Golphe de 
Cambaïe , qui revenoit du Royau- 
me de Pegu richement chargé, & 
fe trouvoit dans le parage de Diu, 
où 1l faifoit mine d'aller. Les deux 
freres l’ayant joint, le battirent de 
leur artillerie jufques à l’entrée de 
la nuit, fe contentant alors de le 
garder à vüe, & comptant de le 
prendre le lendemain. Le navire 


née 
AC), 


1522. 


— 
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étoit fi criblé, qu'il couloit bas d’eau. 
Ceux qui étoient dedans fentant ke 
péril , s’en fauverent par un ftrata- 
gème des plus hardis. Ils font ac- 
cofter leur Vaifleau de celle des ga- 
leres où ils entendoient le moins de 
brur, fe gliffent dedans par la vergue, 
& d’abord à coups de pierres & de 
traits acculent jufques à la PE les 
Portugais, qui fans faire la moin- 
dre réfiftance, fe jettent à la mer 
pour gagner la galere de Louis de 
Norogna. Celui-ci ayant recüeilli une 
partie de ces malheureux ; parmi 
lefquels étoit fon frere, eût pu ré- 
prendre facilement la galere perdue , 
mais il n’en eut pas la penfée ox le 
courage. Les Maures plus fiers de 
cette capture, qu'afiligés de Îa perte 
de leur navire, conduifent leur proye 
à Diu, où Mélic Saca faifant tro- 
phée de cet avantage, voulut que la 
galere fut mife dans un arfenal, 
comme un monument éternel de fa 
gloire, montrant cette galere à tous 
les étrangers, à quiil faifoit accroi- 
re qu'elle avoit été prife par fes 
fuftes. Il en conçut d’ailleurs tant 
de mépris-pour le Général, que dès 


« 
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ce moment il recommença fes cour- 
fes & fes pirateries. Le mélic Jaz À N x. dé 
fon pere étoit mort quelques temsan-  J.C. 
paravant ; homme digne de vivre à 1522. 
jamais dans l’hiftoire pour cette rare Don Jran 
prudence qui lui fit fi bien ménager M1 Ro% 
tons les Ltemslavecilest Porrugaisy Dr EDORrR® 


rtf 
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qu'il fit toüjours avec eux la guerre couvrr- 
ou la paix à fon avantage , & fout "EU*e 
mériter leur eftime en les jotiant toù- 
jours. | 
Les affaires fe fentoient ailleurs 
de la foibleffe du gouvernement. 
L’Idalcan , qui avoit fait fa paix avec 
le Roi de Narfngue, rentra peu à 
peu en poileflion des doüanes de la 
terre ferme , dont les Portugais s’é- 
toient emparés. François Peréira 
Peftagna Gouverneur de Goa, quoi- 
que affez bon Officier, ne put l'en 
empêcher malgré quelques legers a- 
vantages qu'il eut en differentes oc- 
cafions. Mais ce qu'il y eut de plus 
fâcheux , c’eft que la dureté de cet 
homme-fit deferter de Goa plufeurs 
familles, qui aimerent mieux aller 
s'établir ailleurs, que de vivre fous 
fes ordres. Le Gouverneur général 
n'ignoroit pas les plaintes qu’on fai- 
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ER — foit contre Peftagna; mais il bou- 
A NN. de choit les oreilles aux cris du peuple 

J:C. gagné par les préfens & la bon- 

1522. ne chere que Peftagna lui avoit 
Dox J£AN fait. | | 

UT. ie De tous les Officiers qui avoient 

ce FRoisR? eu des commiflions de la Cour pour 

Gouver- aller à la Chine , & qui foupiroient 

EUR. + tous après ce voyage, dans l’efpe- 

rance des gains immenfes qu'ils y pou- 

voient faire,& dontils avoient l’exem- 

ple dans Pereftrelle & les deux d’An- 

drade, Edoüard ne laiffa partir que 

Martin Alphonfé de Melo Coutinho 

avec une efcadre de quatre vaif- 

feaux , dont deux autres freres de 

Coutinho & Pierre l'Homme étoient 

les Capitaines. Martin Alphonfe é- 

tant arrivéà Malaca, fit tant par fes 

ricres & par celles de George d’Al- 

Lane > qu'Édoüard Coello & 

Ambroife de Rego fe joignirent à 

lui pour ce voyage , auquel ils n’a- 

voient pas d'inclination. Coello, qui 

‘avoit eu part aux extravagances de 

Simon d'Andrade, n’ignorant pas à 

quel point les Chinois étoient irri- 

tés, fe doutoit bien de la mauvai- 

fe reception qu'ils devoient leur faire. 

«ER 
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En effet dès qu'ils parurent, le Man- 
darin garde-Côte ayant donné avis À N N. de 
à Canton de leur arrivée , en re- J.C. 
cut ordre des premiers Magiltrats 1522. 
de les pourfuivre à feu & à fang, Don Jzax 
de n’écouter aucune propofition :de 1: K°::. 
leur part, & de faire les derniers D: Evaïaro 
3 . «+ DE MENESES 
efforts pour les détruire. Melo qui Gouvs. 
mn'avoit rien de plus à cœur, que "ur 
de renoüer la bonne intelligence en- 
tre les deux nations, foutint tout 
l'effort de la flote Chinoife fans ré- 
ondre , & fut indigné contre Am- 
Éroife de Rego, qui n'ayant pas tant 
de phlegme avoit fait {ervir fon ar- 
tillerie , & fait aflez de dégât dans 
les vaiffeaux qui s’étoient trop ap- 
prochés de lui. Mais voyant enfuite 
que la patience ne lui fervoit de rien, 
Melo n’en eut que plus d’ardeur pour 
fe venger. 01 | 
Ses Capitaines ne jugerent pas à 
propos de feconder fon courage , & 
al lui fallut penfer à la retraite. Elle 
ne fe put faire fi promptement & fi 
à propos ; qu'il et été à fouhaiter ; 
il perdit rique monde dans un ai- 
uade. Pour furcroit de difgrace 
e vaiflean de fon frere Diego fauta 
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T— par le feu, qui prit aux poudres. 
Ann, de Celui de Pierre l'Homme fut enlevé 
JC: parles ennemis. Melo lui-même eut 
1522. bien de la peine à fe fauver avec le 
| Don Jrax refte , Laiffant aux Chinois avec Île 
HT. Ro plufir de l'avoir mis en fuite, celui 
D. vois» de profiter de fes dépotilles, & d’a- 
DE MESNESES : ë RE TE R k 
Gouver- Voir fait plufieurs prifonniers , dont 
NEUR,, quelques-uns moururent de faim 
dans les prifons de Canton, Ils pré- 
vinrent par cette mort la fentence 
de l'Empereur qui les condamnoit à 
ètre coupés par morceaux , Comme 
efpions & comme voleurs. En quoi, 
dit un Auteur Portugais, les Chi- 
nois leur faifoient moins d’injuftice 
fur le fecond article, que fur le 
premier, Îl y eneut vingt-trois qui 
fubirent la rigueur de ce cruel ar- 
rêt. | à 
A fon retour, Melo voulut don- 
ner un coup d'œil à la Forterefle de 
Pacen, paur voir s'il ne pourroit 
pas lui être de quelque utilité. L’é- 
venement montra combien cette pen- 
fée étoit falutaire. Depuis la mort 
de George de Britto, le Roi ‘d’'A- 
chen enflé de #a1 victoire, n’avoit 
point quitté les ‘armes, êc s’étoic 
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rendu maître des Royaumes de Pe- — 
dir &c d’Aïa Etant enfuite éntré ANN. de 
dans le Royaume de Pacen, il en J.C: 
fit une conquête d’autant plus ai- 1$22. 
fée , que le Roi trahi par fes pro- Don Jraw 
pres fujets, fut trop heureux de pou- 7:01 
voir fe fauver , fans avoir pü fe ie RAR 
prévaloir du fecours que lui donne- Gouvex- 
rent les Portugais, qui fe voyant ""*- 
trahis eux-mêmes, y perdirent tren- 
te-cinq des leurs, & entre autres 
leur chef Don Manuel Henriques , 
frere d'André Gouverneur de la Ci- 
tadelle. Le Roi d’Achen plus fier par 
ce fuccès, envoya fommer celui-ci 
de rendre la place, qu'il fit invef- 
air fur fon refus. Ce fut dans ces 
circonftances que parut la flote de 
Melo Coutinho , dont la vue feule 
fit lever le fiége, 

Mais Melo ayant continué fa rou- 
te pour les Indes , les Portugais fe 
trouverent de nouveau embarraflés. 

André Henriques demanda du fe- 

cours à Raphaël Pereftrelle , qui étoit 

à Chatigam dans le Royaume de 

Bengale, L’Officier que Pereftrelle 

envoya, fe fit fourban, Le fecours 

de celui-ci manquant , Henriques 
| Cij 
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—— s'adrefla au Gouverneur général, 
A NN. de qui lui envoya Lopes d’Azevedo pour 
JC. Jui facceder, ainfi qu'Henriques l’a- 
1522 voit demandé lui-même. Des raifons 
Dox Jran perfonnelles d’inrérèt ayant empêché 
etre Henriques de [ui livrer Le Gouver- 
de Ms? nement de la place, Azevedo s'en 
Gouver-  jetourna comme il étoit venu. 
PAIN Don André Henriques ne laifloit 
pas de fe bien défendre, & avoit 
eu trois avantages affez confidera- 
bles ; mais l'inquiétude où 1l éroit 
fur fes effets , qu'il craignoit de per- 
dre, & l'envie de les mettre en 
füreté, ayant pris le deflus dans 
fon efprit, il s’embarquxz, & laifla 
à fa place Arias Coello fon parent, 
qui accepta la commiflion en bra- 
ye homme. Henriques fafant voile 
our les Indes, trouvé fur {en che- 
rmin Sebaftien de Sofa & Martin 
Correa, qui alloient charger aux 
Ifles de Banda. Le premier avoit eu 
ordre d'aller conftruire une Citadel- 
le dans l’Ifle de faint Laurent ou 
de Madagafcar au port de Matata- 
ne, & n'avolt pi ÿ reuflir > parce 
que le vaifleau qui portoit les ma 
ériaux, avoit té féparé de lui par 
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le gros tems. Henriques leur ayant 
dit l’état où 1l avoit laiflé la forte- AN N. de 
refle de Pacen, 1ls crurent queleur  J.C. 
devoir les obligeoit à l'aller fecou- 1523. 
tir ; tandis que le Gouverneur de box jrax 
cette mème place aveuglé par fon !. Ror.. 
avarice ; travailloit à s’en éloigner. P:Epolan 
Mais il travailloit en vain. Les vents Gouvex- 
- contraires le forcerent à relicher. NEUR-? 

Le Roi d’Achen quoique étonné 
de l’arrivée de ce fecours, n’en fut 
que plus animé à faire les derniers 
cforts pour emporter la place. Il y 
fait planter l’efcalade une nuit. Il 
avoit huit mille hommes, plufieurs 
Elephants , & il y fit appliquer plus 
de fept cens échelles. Les Portu- 
gais fe défendirent comme des hé- 
os , & forcerent les ennemis à fe 
retirer avec perte de deux mille morts. 
Il y avoit trois cens cinquante Por- 
tugais dans le fort, &éh des vivres 
pour plufeurs mois. Avec cela qui 
auroit pù fe perfuader que ces bra- 
ves, qui venoient de fe fignaler par 
une action capable de les immorta- 
hifer , eufflent pris tout-à-coup la ré- 
. folution du monde la plus che & 
ka plus infenfée. Çar ayant conclu 

Cu) 
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—— enfemble que le fort ne pouvoir fe 
ANN,degarder, ils fe déterminerenr à le 
J.C. faire fauter. Mais comme chacun é- 
1623. toit plus attentif à fauver fes effets 
Don Jzax qu'a tout le refte.. la chofe fut aufi 
MI RO mal exécutée, qu'elle avoit été mal 
Pçnarrconçüé. Le feu qu'ils avoient mis 
Gouver.  Cnfuyant, fut d’abord éteint par les 
tte ennemis. Les mines ne purent joüer. 
Les canons qu’on avoit chargés pour 
à les faire crever , ne prirent point, 
& n’eurent aucun effet. Le trou- 

ble, la frayeur, la précipitation de 
ces lâches fugiufs étoient telles, 
qu'ils fe mettoient à l’eau jufques au 
cou pour. s’embarquer, preflés par 
les Infulaires qui déchargoient fur 
eux des orêles de fléches, & leur 
infultoient par des cris horribles ; 
en leur reprochant leur terreur pa- 
nique. Bien loin donc d’avoir le tems 
de fauver leurs biens, caufe funefte 
de leur poltronnerie, à peine eurent- 
ils celui de fauver leurs vies, en 
coupant inceflamment les cables des 

navires. 

Ils n’eurent pas plütôt fair cette 
miferable action, dont ils étoient dé- 
ja au repentir ; que pour accroitre 
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leur défefpoir , ils virent paroître le —— 
fecours du Roi d’Auru, compolé de À NN: de 
quatre mille hommes, & de trente J.-C. 
lanchares pleines de toutes fortes de 1523: 
provifions. Peu après ils rencontre-, RUpReS 
rent Lopes d’Azevedo , qui amenoit " Me tn 
aufli un nouveau renfort de Malaca. 55 Monsses 
Mais la folie étoit faite, & Île mal Gouver- 
étoit fans remede. Les Portugais NE CN AN 
perdirent alors pour toùjours lIfle 
de Sumatra. Le Roi d’Auru fut auf- 
fi chaflé pour un tems de fon Royau- 
me, & obligé d’aller chercher un 
afyle à Malaca, où étoient déja les 
Rois de Pedir, d’Aïa & de Pacen, 
dont quelques-uns y finirent leurs 
jours , après y avoir éprouvé les ri- 
gueurs d’une grande pauvreté. 

George d’Albuquerque Gouver- 
neur de Malaca, depuis la difgrace 
qu'il avoit eue dans lattaque de 
Bintam , foutenoit mal:la haute ré- 
putation que le grand Alphonfe avoit 
faite à fon nom. Il eft vrai que c’é- 
toit plütôt la faute de la fortune , 
_ que celle de fon courage. Don San- 
che Henriques fon gendre , qui étoit 
Général de la mer dans ces quartiers: 
R, étant allé par fon ordre attaquer 
C ij 


=. 
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—— Ja flote de Mahmud dans le Fleuve 
ANN.de Müar, il s’éleva un coup de vent 

JC. furieux, qui portant une partie de 

1523 fes anchares parmi les ennemis, 

Dox Jrax fembla s'être concerté avec eux pour 

HI, Ror.  Jes livrer entre leurs mains. Après 

: D. EpoüaAnp la tempête Don Sanche par un mau- 
DE MENESESs : 0 / 

Gouvrr.  Vais confeil ayant envoyé Manuel de 

EUR, Baredo dans fa galiote, & François 

Fogace dans une lanchare occuper 

l'entrée du fleuve, les ennemis les in- 

veftirent , & quoique les Portugais 

fe défendiflent avec leur valeur or- 

dimaire , ils furent enfin accablés 

par le nombre; de forte que de cet- 

te petite flote , 1l n’y eut qu'Edouard 

Coello & le Général, qui purent à 

eine fe fauver à Malaca, d’où ce- 

he alla. périr peu après dans le 

Royaume de Pam. 

_Le Roi de Pam, qui avoit quitté 
le parti de Mahmud, Roi de Rin- 
tam, pour fe donner aux Portugais, 
avoit de nouveau contracté allian- 
ce avec lui. Une des principales con- 
ditions de leur traité , fut qu’ils tien- 
droient cette alliance fort fecrete, 
& que le Roi de Pam , continuant 
à fe montrer anu des Portugais, 
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leur feroit fous main tout le mal 
qu'il pourroit. Ce Prince perfde lui AN N: de 
tint fidellement parole. Antoine Pi- J.C. 
na fut le premier qui tomba dans 1523. 
fes filets, & fut pris avec le Jonc pox Jr4x 
qu'il commandoit. Le Roi de Pam 1. mn 
envoya Pina avec fes gens à Mah- D. Eroïsn 
mud , qui ayant fait des efforts inu- Gouvzr- 
tiles pour leur faire abjurer leur Re- “Eur: 
ligion, les fit attacher à la bouche 
du canon , & voler en pieces. An- 
dré de Britto, que le Gouverneur gé- 
néral avoit envoyé trafiquer dans ces 
quartiers là pour fes intérèts parti- 
culiers ; étant allé aborder à ce mé- 
me port, y péri avec douze Portu- 
gais qu'il avoit fur fon navire, & 

ui furent tous tués, à l'exception 
d'un frere de Britto, qui ayant fait 
tout ce qu'on peut attendre dé la 
force & de la valeur d’un homme, 
aima mieux fe jetter à l’eau avec un 
poids qu'il s’attacha promptement 

aux pieds, & fe noyer , que de tom- 
ber vivant entre les mains de ces 
traîtres, où leur laiffer la gloire de 
l'avoir tué. Don Sanche Henriques 
-ignorant toutes ces trahifons, vint. 


aufli fe livrer à la boucherie. Le Roi 


ÆE à 
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5 pour le mieux tromper , l’envoya 

ANN. de d’abord faluer, & lui fit porter des 
J. C. gafraïîchiflemens. Il redoubla enfui- 


ES23. te, & les civilités, & les préfens, 


: Box: Jzan quand 1] fçut la qualité de celui qui 
UL Ro.  commandoit le vaifleau ; mais à pei- 


D- Eroë4RD He Don Sanche eut-il mouillé, qu'il 
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Gouver.  Vit fondre fur lui dix lanch2res du 


Jrbas Roi, avec les trente de Laczamana 
général de la flote du Roi de Bin- 
tam, lequel étoit arrivé la veille, 
& fe tenoit caché dans la riviere, 
Don Sanche n’avoit que trente hom- 
mes, & fentant qu'il étoit impofli- 
ble qu'ils fe puflent fauver, 1l les 
exhorta à mourir en braves gens. 
En effet ils périrent tous, après a- 
voir fait tout ce qu'on peut defirer 
des gens les plus déterminés. 

La trahifon avoit le même fuccès 
dans l'Ifle de Jave, où 1l y eut 
auffi quelques Portugais maffacrés. 
Après tant de defaftres arrivés coup 
fur coup dans le voifinage de Ma- 
laca, cette ville fe trouva en fouf- 
france & plongée dans la confterna- 
tion. Elle étoit environnée d’enne- 
mis conjurés pour fa perte. Perfon- 
ne n’ofoit y apporter des vivres, & 


LA 
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elle éprouvoit toutes les rigueurs de 
la difete. Obligée d'envoyer pour À NN. de 
en chercher, elle étoit forcée alors J. C. 
de fe dépoüiller des fecours quipou- 1$23. 
voient la défendre. Et tandis que non Jrax 
ceux qu'elle envoyoit, alloient Roque LUEE RE 
ber dans les piéges qui leur étoient Ré ANRE 
tendus, elle reftoit expofée aux in- Gouvta- 
fultes. ‘ Laczamana, qui n'ignoroïit NEUR: 
rien de ce qui s’y pañoit, & qui 
en habile Général profitoit de toutes 
lés, occafions , eut la hardieffe de 
venir brüler le vaiffleau de Simon 
d'Abreu dans le port même de Ma- 
laca, où le Gouverneur le vit brû- 
ler, fans pouvoir lui donner aucune 
aide. Ce même Général prit encore 
deux caravelles de lefcadre de Don 
Garcie Henriques , qu'Albuquerque 
avoit envoyé contre lui à l’entrée du 
fleuve Müar. Enfin le Roi de Bin- 
tam fit inveftir la Ville par mer & 
par terre. Laczamana, qui commanñ- 
doit l’armée navale , avoit vingt 

mille hommes dans fa flote. Un Por- 
tugais renegat commandoit l’armée 
de terre, qui étoit de feize mille 
hommes. Ils tinrent la Ville bloquée . 
pendant un mois; & quoiqu'il n’y 
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eüt que quatre-vingt Portugais ef- 
AN N. de fectifs avec les naturels du pays; les 
“JC ennemis ne firent pas de grands pro- 
1523: grès, à caufe de la. vigoureufe re- 
Dox JE4x fiftance qu'ils trouverent. 
4 De On loue beaucoup Albuquerque ; 
D. EpoüArD : \ . 
DE Mxwsses Qui pendant tout ce rems-là anima 
nt At toüjours fon monde par fa hberalité ; 
Te par fes foins pour les pauvres & les 
malades , & par fes manieres popu- 
haires, qui lui gagnerent tous les 
cœurs. Ce Gouverneur avoit dépé- 
ché à Cochin pour repréfenter au 
Général la trifte fituation où 1l fe 
trouvoit. Et comme Fefprit d’intérèt 
ne meurt point au milieu des plas 
grandes calamités, 1l lui demandoit 
le Gouvernement des Moluques pour 
Don Sanche Henriques fon gendre, 
ou pour Don Garcie Henriques fon 
beau-frere, fuppofé que Don San- 
che füt mort, ainñ qu'on en avoit 
de violents foupçons. Don. Edoüard 
de Menefes fit aaffitôt partir fept 
vaifleaux pour Malaca , fous la con- 
duite de Martin Alphonfe de Sofa. 
Après quoi il partit lui-même pour 
aller hyverner à Ormus , & rece- 
voir le refte des payemens, dont il 
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étoit convenu avec Seraph. Don 
Louis de Menefes refta à Cochin A NN. de 
pour commander dans les Indes, en  J-C- 
l’abfence du Général. | 1523. 
Sofa étant arrivé à Malaca, non Don Jran 
feulement procura à cette Ville af- A 
figée un peu plus de tranquillité & ?: Fnoïar» 
de facilité pouf fubfifter, mais il la Gouvrre | 
vengea encore aflez bien des maux, “V5: 
que: fes ennemis luiavoient fait fouf- 
frir.” George d’Albuquerque l’ayant 
mis en pofleflion du Généralat de La 
mer, lui ordonna d'aller occuper 
l'embouchure du fleuve Müar avec 
cinq vaileaux : 1] s’y tint trois mois, 
pendant lefquels Laczamana n'ayant 
ofé fortir, & aucun vaiffleau étran- 
ger ne pouvant y porter des vivres 
ou des marchandifes , Bintam éprou- 
va à fon tour toutes les rigueurs de 
la difete. L’Intemperie ayant obligé 
Sofa à quitter ce poite, il alla vi- 
fiter le Roi de Pam pour le punir de 
fes perfidies. Il brüla dans fes ports 
les Joncs de ce Prince, & ceux des 
négocians de FPIfle de Jave qui s’y 
_trouverent. On compte qu'il y fit 
périr jufques à fix mille perfonnes , 
& qu'il en fit rant d’autres efclaves, 


es 
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T— que chaque Portugais en avoit at 
ANN. de moins fix. Delà Sofa étant allé à 

JC. Patane, il y fit une exécution en- 

1523+ core plus violente: car outre plu- 
.Dox Jzan fieurs Joncs qu'il prit ou qu'il brü- 
HI ROt a, 4] mit aufli Le feu à celui du Roi 
D. pois? de Pâtane ; qui étant abfent , reve- 
Gouver-  noit au fecours de fa Ville. Ce Prin- 
dr ce malheureux s'étant jetté à l’eau 
pour fe fauver à la nage, y fut af 
fommé avec tous ceux de fon vaif- 
feau. Les habitans de Patane ayant 
pris l'effroi, fe fauverent dans les 
terres. Sofa n’y trouvant perfonne 
contre qui il püt combattre, ruina 
la Ville de fonds en comble , de ma- 
niere qu'il n’en refta que le fol, & 
s’en retourna à Malaca, content de 
fes exploits , quoique ce ne fuffent 
que de petits fuccès , qui décidoient 
de peu de chofe. 

Don Garcie Henriques , pour qui 
George d’Albuquerque avoit deman- 
dé le Gouvernement des Moluques, 
y avoit déja fait un voyage ; mais 
avant que de le fuivre dans celui- 
ci, il nous faut voir où en étoient les 
chofes , par rapport à ces Ifles qui 
faifoient un grand objet pour Les Pors 
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tugais , & “3 en Propre alloient 
devenir une femence de divifion en- 
tre les Couronnes de Portugal & de 
Caftille. ; 

Les Ifles de Banda & les Ifles 
Moluques fituées près du cercle E- 
quinoxial dans l'Océan des Indes, 
font du nombre de celles qu’on ap- 
pelle de la Sonde, & fe réduifent 
felon les anciennes relations au nom- 
bre de dix; cinq fous le nom de 
Banda , qui eft laprincipale; & cinq 
autres , fous le nom generique de 
Moluques. Elles fe diftinguent des 
autres Ifles de cet archipelague & 
par leur petiteffe, car la plus gran- 
de n’a gueres plus de fix lieués de 
tour, & pat la fingularité du fruit 
qu'elles produifent & qui fait tout 
leur prix, parce qu'il ne fe trouve 
que là uniquement. Les Ifles de Ban- 
da font les feules qui portent la muf- 
cade & le macis. Les Moluques 
font pareillement les feules qui por- 
tent le clou de girofle. | 

L'arbre qui donne la mufcade, 
eft affez femblable à un poirier, & 
fon fruit à ‘une pêche. Ce fruit eft 
grés-beau à voir dans le progrès de 


A N N.-de 
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7 fa maturité, par la varieté & la vi- 
A NN. de vacité de fes couleurs. Quand onle 
Je C. met fécher, il s'ouvre, & jette cer- 
1523. taines petites pellicules fines, qui font 
FDox Jean le macis, fous lequel fe trouve la 
TI: RO mufcade, qui eft comme le noyau 
De Mensses de ce fruit. L'arbre qui produit le 
Gouver- girofle, eft à peu près de même 
NEUR- grandeur que celui qui porte la muf- 
eade. Il approche un peu plus du 
laurier , & fa feuille de l'olivier : 
fon fruit vient par bouquets , & eft 
toüjours verd fur l'arbre: 1l rougit 
enfuite , & enfin devient tel qu'on 
nous l’apporte. En le cueillant, l’'ar- 
bre refte tellement endommagé, 
qu'on n’en peut faire une nouvelle 
recolte, qu'après une année de re- 

OS. | 

Les peuples de ces Ifles n’ont pro- 
prement que ce fruit qui fait leur 
‘commerce. Le Sagn, qui eft la moël- 
le d’un arbre, fert à faire leur pain, 
comme la racine de manioc dans 
l'Amérique Méridionale. Du refte 
quand les Portugais en firent la dé- 
couverte, c’étoit une efpece de fau- 
vages, qui connoïfloient des chefs, 
à qui on donne liberalement le nom 
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de Roïs; mais qui n’avoient qu’une 
autorité aflez dépendante de leurs AN N. de 
fujets. Leur Religion ancienne étoit  J.C. 
un Paganifme fort brute, dont fe- 1523. 
Jon les apparences, ils confervoient Dox Jz4n 
encore les fuperftitions avec le Ma- 1. nat 
hometifme, qu'ils avoient embraflé Le SV Me 

. depuis affez peu de tems. GOU VER- 

Antoine d’Abreu ; que le grand "5 
Albuquerque envoyoit à la décou- . 
verte de ces Ifles, ne put gagner 
par la contrarieté des vents que l’Ifle 
d'Amboine, qui en eft près, & revint 
à Malaca. Il retourna depuis aux I{- 
des de Banda, & y ayant trouvé fa 
cargaifon de girofle, 1l ne jugea pas 
à propos d'aller jufques aux Molu- 
ques, où il n’auroit pù rien pren- 
dre, tantil étoit chargé, & fit voi- 
le pour les Indes. LA s'étant remis 
en mér pour retourner en Portugal 
-dans l’efcadre de Fernand Perez d’An- 
drade qui revenoit de la Chine, il 
mourut en chemin. 

François Serran, qui étoit de l’ef- 
cadre d'Antoine d’Abreu à {on pre- 
miér voyage des Moluques, en fut 
féparé par une tempête, & alla fe 
brifer fur les Ifles de Eucopin; de 

Torne III, D 
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maniere cependant qu’en perdant le 
A xx. de corps du ‘vaiffleau , 1l fauva tout fon 
J.-C. monde. C'étoit peu gagner; lIfle 
1523. étoit deferte. Un cas fingulier ména- 
Don Jras SE par la providence fut fon falur. 
IU.RoI. Des infulaires voifins ayant été té- 
D. Eroüar» moins de fon naufrage, & étant ve- 
DE MENESES ° 1 se 
Gouver Aus pour profiter de fes dépoüilles, 
NEVR: Serran qui s’en appérçut, fe mit en 
embufcade , les laifla defcendre, & 
fe rendit maître de leurs bateaux. 
Ceux-ci furpris démandent muiferi- 
corde, & par figne ou autrement , 
ils lui font comprendre que s’il veut 
les rembarquer , ils le conduironten 
lieu où il fera bien reçu. Serran fe 
laiffe gagner par la néceflité où 1l fe 
trouvoit lui-même, & ne fe fa ce- 
pendant à ces Infulaires que de bon- 
ne forte. Ils lui rinrent cependant pa- 
role, & le conduifirent à Amboine, 
où on lui fit toutes fortes de caref- 
Les & d’amitiés. 
Les habitans de cette Ifle étoient 
- en guerre avec ceux de l’Ifle de Ba- 
tochin , & 1ls la firent avec avantage 
à l’aide de Serran & des fiens. Le 
bruit s’en repandit dans les Molu- 
ques, où les Portugais étoient déja 


ess 
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connus par les {oins qu’avoit eu le 
orand Albuquerque d'y envoyer un 
Malais négociant de Malaca, pour 
applanir les voyes à Antoine d’Abreu. 
Leur réputation ayant acquis un nou- 
veau luftre par la nouvelle de ce fuc- 
cès de la guerre d’Amboine, les Rois 
de Ternate & de Tidor à l’envi l’un 
de l’autre fe preflerent d’attirer chez 
eux ces étrangers. Boleife Roi de 
Ternate plus diligent prévint fon ri- 
val, & les fit venir chez foi. Fran- 
çois Serran & fes gens furent ainfi les 

remiers Portugais qui arriverent aux 
aies Antoine de Miranda d’A- 
zevedo & Triftan de Meneles, y fu- 
rent envoyés depuis. Les deux Rois 
les folliciterent de conftruire un Fort 
chacun fur leur terrain, par. préfe- 
rence à celui de lautre, regardant 
ce Fort comme un gage aflüré de la 


fuperiorité qu’ils prendroient fur leurs 


voifins. Mais ceux-ci jugerent à pro- 
pos de differer cet ouvrage par quel- 


ANN. de 


I$23: 

Don JEAN 
IIL  Roï. | 
D:Fpoü4nD 
DE MENESES 
GOUVER- 
NEUR: 


ques raïfons de politique , dont je 


crois que la plus folide étoit , qu'ils 


avoient fait une bonne cargaifon , &- 


is étoient plus preffés d’en aller 
chercher les profits ; que de penfer à 
bâtir. Di) 
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——- Antoine de Britto , qui avoit fuc- 
A x N. de cedé à fon frere Don Garcie que la 

J. C. Cour envoyoit aux Moluques avec 
1523. les provifions de Gôuverneur, par- 
Dox Jsan tit, ainfi queje l'ai dit, de l’Ifle de 
HI. Ro&  Bintam après la tentative defaftreufe 
D. pren que George d’Albuquerque avoit fai- 
DE ENESES . : 
Gouver- te fur cette Ifle-: mais il ne s’y ren- 
NAUR, dit pas immédiatement. Il s’arrèta 
quelque tems à l’Ifle de Jave, d’où 
1l alla enfuite à celle Banda. Là il 
trouva Don Garcie Henriques que 
George d’Albuquerque y avoit en- 
voyé pour fon compte. Don Garcie 
étonna Britto par la nouvelle qu'il lut 
donna qu'il étoit arrivé aux Molu- 
ques deux vaiffleaux de la Couronne 
< de Caftille, qui y avoient fait leur 
charge, & en étoient partis, laiffant 
douze hommes à Tidor, où ils a- 
votent établi une efpece de factore- 
rie. Britto jugeant que là chofe étoit 
de grande confequence pour la Cou- 
ronne de Portugal, invita Henri- 
ques à le fuivre, & à joindre leurs 
forces, qui feroient peut-être né- 
ceffaires pour chañlér les Caftillans. 
Quoique cette propofition dérangeit 
les affaires d'Henriques, il ne laiffa 
tre | 
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as de l’acceprer, préferant en fi. — 
delle fujet les ‘intérêts de fon Prince À NN. de 
aux fiens particuliers. | JC. 
La nouvelle étoit certaine, & voi- 1523: 
ci quelle en fut l’occafion. Fran- Dow JrAN 
çois Serran étroitement uni d'amitié 117: *097 
avec Fernand de Magalhaens où Ma- re aber 
gellan , lui écrivit en Portugal fa couvre 
nouvelle découverte, dont il Lui fai NFVR- 
foit une belle rélation , l’exhortant à 
venir l’y joindre, & l’affürant que 
fa peine feroit bien recompenfée. Ma- 
gellan étoit alors mécontent dela 
Cour. Il avoit bien fervi en Afrique 
& dans les Indes, & prétendoit que 
le Roi devoit lui augmenter d’une 
demi crufade par mois, certains 9a- 
ges que la Cour de Portugal étoit en 
poffeflion de payer, & qui tenoit lieu 
de la nourriture, que les Rois don- 
noient anciennement À ceux qui é- 
toient fur l’état de leur maifon. Ces 
gages quoique très-modiques , pi- 
quoient furtout la Nobleffe qui fai- 
foit confifter une partie de fon hon- 
neur & de fa gloire dans le plus ou 
le moins que ces gages portoient. 
Manuel, qui avoit de ficheufes pré- 
ventions contre Magellan fur quel- 
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| —— que faux rapport, lui refufa fa de- 
AN N. de mande; ce qui l’offenfa fi vivement, 

J.C. qu'il paffa au fervice de la Couronne 
1523. de Cafüulle avec quelques autres mé- 
Don Jr4n Contens, réfolu de fe venger d’un 


1l- RO refus qu'il regardoit comme un af- 
D. EpoüArd front. 


DE MENESES p 
GoUvER- Il n’en trouva point de meilleur 
RAT moyen que la propofition qu'il fit à 
JEmpereur Charles-Quint , d’aller 
rendre poffeffion en fon nom des If- 
fe Moluques, qu'il prétendoit être 
dans le diftriét qui reflortoit de l'Ef- 
pagne , en conféquence de la dona- 
tion des fouverains Pontifes, & de 
la divifion qu'ils avoient faite en fa- 
veur des Couronnes de Caftille & 
de Portugal , lorfque ces deux Puif- 
fances partagerent entre elles le nou- 
veau Monde, prefque en même-rems 
qu’elles commencerent à le décou- 
vrir. Magellan appuyoit fes raifons 
de celles d’un Mathématicien , nom- 
mé Faleiro, qu'il avoit conduit avec 
foi. L'Empereur , qui traitoit alors 
le mariage de fa fœur Eleonor avec: 
le Roi Don Emmanuel, n'inclinoit 
s trop à favorifer la propofition 
de Magellan ; mais fon Confeil au. 
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contraire la reçut très - avidement. 
L’Ambaffadeur de Portugal fit tout À N x. de 
ce qu'il put pour parer le coup; il J.C. 
parla fortement aux Miniftres, & td- 1623. 
cha de gagner Magellan par de belles Do Jr4N 
promefles ; mais n'avançant rien dell: Roi 
ce côté-la , ilen donna avis à fa Cour. D “eee 
On y prit l'alarme à cette nouvelle ; Gouvrr- 
on y unt confeils fur confeils, Un eur. 
Seigneur des plus accredités y fut 
d'avis qu'on ne pouvoit détourner 
ce mal qu’en Rpprine Magellan 

ar de grandes offres, ou en le fai- 
ur affaffiner. Ni Fun ni l’autre ne 
fe fit, & Magellan ayant fait fon 
traité avec la Cour de Caftille, par- 
tit de Seville fur la fin de l’année 
1$19. avec cinq valfleaux, & un 
pouvoir fort defpotique de vie & de 
mort fur tous ceux qui étoient fous 
fa conduite. Ils étoient au nombre 
de deux cens cinquante hommes , 
parmi lefquels il y avoit quatre-vingt 
Portugais. Une des conditions néan- 
moins du traité, fut qu'il prendroit 
fon chemin par l'Occident, & s’é- 
carteroit de la route ordinaire que 
les Portugais tenoient pour aller aux 
Andes, ain qu'il avoit déja été reglé 


és 
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LT Cntre les. dx Couronnes. | 
ANN. de Magellan tira droit fur le Brefil, 
J.-C. & fuivant tojours la côte, il par- 
1523. vint à la pointe la plus meridionale 
. Don Jean de l’Amerique , où fe trouve un 
PE Roi. orouppe d'Ifles qui y forment divers 
Fe POËARD canaux, dans lefquels il s’engagea. 


DE MENESES / 
Gouver- Mais, comme dans la découverte 


Perles des terres neuves, l'incertitude où 
Von eft fur le terme, l'ignorance des 
lieux mêmes où l’on fe rrouve,portent 
à l’efprit des inquiétudes &c des ima- 
ginations que la longueur du voya- 
ge, &c les dificultés préfentes grof- 
fiflent toüjours dans les amés viles & 
timides, Magellan eut des peines in 
croyables à furmonter. Les froids ri- 
goureux & la crainte des peuples g1- 
gantefques & barbares qu'il trouva, 
furént les moindres. Les fréquentes 
conjurations faites contre fa vie €- 
toient ce qu'il avoit plus à redourer. 
Sa fermeté d’ame vint à- bout de 
tout. Quelques exécutions fanglantes 
qu'il fit à propos , infpirerent plus de 
terreur, que les fantômes de crainte 
qui caufoient la divifion dans {a flote, 
Enfin après avoir perdu deux vaif- 
feaux , dont l’un fe brifa de maniere 


que 
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que tout fut fauvé , à l’exception du 
corps du batiment, & l’autre s’en re- À N x. de 
tourna en Efpagne, il debouqua dans  J.C. 
la mer du Sud par ce fameux- dé- 1523. 
troit , qui depuis à porté fonnom, &  Dox Jr4w 
le rendra immortel. HT. Ror, 

Il courut encore quinze cens lieuës D- AS 
{elon fon eftime, en tirant vers lé Gouvres. 
quateur pour chercher les Molu- “evr 
ques. S’étant un peu trop élevé, il 
perdit ce qu'il cherchoit, & revint 
mouiller dans une Ifle nommée Zu- 
bo , à dix dégrés de latitude Nord. 
JL y fut très-bien reçu par les Infu- 
laires , dont le Roi avec toute fa fa- 
mille , & partie de fes fujets fe firent 
baptifer, avant mème que de pou- . 
voir connoître ce que c’étoit que le 
Baptème, Ce Prince, qui étoit en 
guerre avec fes voifins, les habitans 
de l’Ifle de Mathan, fe fervit avec 
avantage de Magellan & de fes gens. 
IL battit deux fois les ennemis ; mais 
à la troifiéme rençontre Magellan 
ayant donné dans un piége, y périt 
avec une partie des fiens: Trifte fin 

our un homme de ce mérite ! 

Après ce defaftre le Roi vaincu s'é. 
fant accommodé'ayec le vainqueur, 

Tome III. E 
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= Né finit plus compte ni de la Reli- 
4 NN: pe ligion qu'il avoit embraffée ni des 
J. C. Joix de l'hofpitalité , ni des fervices 
1523 qu l avoit reçus de fes hôtes. En 
Don Jran ayant attiré à terre une vingtaine à 
HI RO un feftin, il les fit maflacrer à à l'ex 
P: eme céption d’un feul nommé Jean Ser- 
Gouyir=. ran,-dent il crut pouvoir fe fervir 
HEUR, «nt! pour faire une trahifon aux autresen 
traitant de fa rançon. La mauvaife 
foi de ces Infulaires s'étant trop tot 
manifeftée , le malheureux Serran 
léur fut abandonné. Les autres ré- 
duits au nombre de cent quatre-vingt 
hommes, ayant brûlé le corps d’un de 
leurs vaifleaux, fe remirent en mer 
avec les deux qui leur reftoient & 
après avoit long-tems erré , arrive- 
rent enfin aux Moluques,où Almanfor 
Roi de Tidor les reçut avec toute la 
joye poflble. Là s'étant un peu re- 
faits, & s'étant chargés de ce qu'ils 
purent porter de la marchandife du 
pays, avec d'autant plus de facilité 
que les Portugais étoient alors ab- 
fens , ils remirent à la voile pour PEf- 
pagne au mois de Décembre +527: 
laiffant à Tidor les douze hommes 7 


one nous avons parlé. 
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- Antoine de Britto étant allé abor- 
der à Tidor pour fe fafir d’abord A N x. de 
des  Efpagnols, n’y trouva aucune  J.C. 
difficulté de leur part, ni de celle 1523. 
d'Almanfor, qui fe trouva néan- Dox Jrax 
moins un peu furpris, & commen- III. Ror. 
çant à faire fond fur les Caftillans, 2. Evoiar» 

k Ï DE MEXESES 

efperoit pouvoir fe paffer des Portu- couvex. 
gaïs ; dans lefquels il avoit rermar- NEUR. 
que plus d’inclination pour Boleïfe 
que pour Jui. | 

Britto en ufa fort bien avec les Ef- 
pagnols; & quoiqu'il faisit tous leurs 
effets, il les ft néanmoins enregif- 
trer. Des deux vaifleaux qui reftoient 
de la Hote de Magellan, l’un revint 
fe mettre à famerci. Celui-ci qui de-. 
voit faire route pour aller chercher 
les Antilles, après avoir lutté deux 
mois contre les vents, fe vit forcé 
de relâcher aux Moluques , quoi- 
qu'il en füt déja à plus de huit cens 
heuës, ayant une voye d’eau que 
quatre pompes ne pouvoient épuifer.. 
Accablés de miferes & de fatigues, 
ils firent prier Britto, dont ils feu- 
rent l’arrivée, ‘d'avoir compallion: 
d'eux , & de leur envoyer du fécours. 
Britto leur envoya une caravelle avec 

E jj 
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ere des rafraîchiflemens & des anchres, 
A NN. dé La caravelle était fuivie de plufieurs 
J: C;  caracores ou grands batimens à ra- 
_I$23+ mes, conduits par des gens du pays. 
Don Jean Don Garcie Henriques y alla aufñi 
PRO avec ordre dé faire ce qu'il pourroit 
De anse pour fauver le batiment; mais il ne 
Souver- put l'empêcher de faire côte & defe 
MAP: Hoyott Pour ce qui eft des hommes, 
qui étojent plus morts que vifs, on 
en eut aufli grand foin, que s’il euf- 
{ent été Portugais naturels. Un feul 
qui létoit veritablement, & quis’é- 
soit joint à Tidor aux Cafüillans, eut 
la tête tranchée, comme coupable de 
trahifon, Les autres ayant été con- 
duits aux Indes, furent ramenés en 
Portugal, d'où ils repaflerent en Ef- 

pagne. | 

Le fecond Vaiffleau, nommé la Vic- 
toire , qui avoit gouverné droit fur. 
l£ cap de Bonne-Efperance , aborda 
aux Ifles du cap Verd : le Gouver- 
neur le fit faifir , & mettre tout l’équi- 
page en prifon, où plufeurs mou- 
surent de mifere. Ceux qui furvécu- 
cent à cette difgrace ayant été en! 
fuite élargis, & le vaiffeau leur ayant: 
té rendu, ils vinrent prendre port! 
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à Seville, où ce vaifleau regardé 
comme un merveille du monde, pour 
être le premier qui en avoit fait le 
tour, fut mis dans un arfenal, pour 
être confervé & montré à la pof- 
térité: Ê 

Charles: Quint, à qui cette de- 
couverte fit un plaifir très-fenfible , 
fut fiché de la mort de Magellan , 
qu'il auroit dignement recompenfé,. 
Jean Sébaftien Cano natif de Bif- 
caye, qui avoit ramené le vaifleau, 
reçut de FEmpereur de grands hon- 
neurs, & pour armoiries un globe 
terreftre avec ces paroles autour , pré- 
mus me circumdedifft. Cependant cet- 


te découverte reveilla la jaloufe & la. 


prétention des deux Cours, chacune 
foutenant que les Moluques étoient 
de fon diftriét. On tint plufieurs con- 
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ferences de Jurifconfultes, de Ma-' 


thematiciens & de Marins, fans rien 

E. : © ! 
décider. Alafin pourtarit les chofes 
s’accommoderent après qu'elles eu- 


rent été long-temis traitées én Euto- - 


peavec la plume, & aux Moluques 

avec l'épée. | 1 
Boleïfe Roi de Ternate & Fran- 

çois Serran étoient-morts lorfque Brit- 
E üj 
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to arriva aux Moluqües, Ce Prince, 
qui avoit tobjours été attaché aux 
Portugais, leur donna une derniere 
preuve de fon affection avant que de 
mourir ; car 1l n'eut rien tant à cœur 
que de recommander à fon époufe; 
qu'il lafloit tutrice de fes enfans, & 
dont celui qui lui fuccedoit n’avoit 
que fept ans, de fe tenir toüjours 
unie à la Couronne de Portugal, dont 
la protection affermiroit la fienne 


- dans fa maifon. Les dernieres volon- 


tés de ce Prince avoient fait impref- 
fion fur le cœur de la Reine & des 
Grands de fa Cour. Er en effet les 
Portugais avoient trouvé jufques a- 
lors dans Ternate toutes les démonf- 
trations d’une affection cordiale & 
fincere. 

Si Britto avoit fuivi les ordres 
pleins de fagefle, que le grand Al- 
phonfe d’Albuquerque avoit donnés 
à Antoine d’Abreu lorfqu'il l’envoya 
aux Moluques, & sil avoit profté 
des fautes de Martin Alphonfe de 
Melo Jufart, qui par fes caprices, 
fes hauteurs & fon avidité avoit fou- 
levé toute l’Ifle de Banda, où il 
auroit péri, fans les fecours que lui 
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donnerent Simon de Sofa & Martin 
 Correa, il auroit été le maître de ANK. de 
toutes ces Ifles, dont tous les cœurs J.-C. 
éroient pour lui, & il auroit évité 1523- 
bien des malheurs ; dont il he ptit: Dos Jr4s 
attribuer la caufe qu'à luimême. : TROT 
» D. ÉpoiAr® 

Dans les commencemens la Reine 5 Manssrs 
de Ternate & le Roi de Tidor n’eu- Gouver- : 
fent d’ambition que pour le gagner : Fr 
s'ily eut quelque contefte & & quel- 
que fujet de deplaifir, ce fut qu'ils dif- 
puterent vivement à qui autoit le 
bonheur d’avoir la Forterefle fur fes 
terres ; & que Britto ayant préferé 
le port de Ternate, Almanfor Roï 
de Tidor fut aufl Are de s’en 
voir Privé ; que les Ternatiens curent 
de veritable joye d'avoir eu la pré- 
ference. Almanfor néanmoins quoi- 
que peiné intérieurement ; n’en pre- 
ñoit aucun ombrage, & 1l étoit faci- 
le à Britto de bide la tranquil- 
hté, sil eut {çu fe conduire. 

La Reine de Ternate étant fille * 
d’Almanfor , il craignit que cette 
Princefle d intelligence avec fon pe- 
te, n’entrât par fu {fuite des tems dans 
es mouvémens qu’il pourroit cau- 
fer, s’il fe reffentoit du mépris qu'on 

E 1j 
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TT avoit fait de lui, ou sl prenoit eñ- 
À NN. de vie aux Caftillans de revenir à Ti- 

J.C dor, ainf qu'ils le lui avoient pro- 
3523. mis. Dans cette penfée il s’unit très- 
Dow Jeax étroitement avec le Cachil d’Aroes, 
+ Ro. l’un des fils naturels de Boleïfe, jeu- 
ü as tr ne homme ardent & courageux , ami 
Gouver-  très-vif des Portugais; mais qui, fous 
AVR ces apparences d'amitié, cachoit une 
grande ambition, & tous les deux 
de concert, travaillerent pour faire 
ôter la Regence à la Reine. Quelque 
furprife qu’elle fût de la propolition 
qui lui fut faite de la quitter, elle 
prit néanmoins bien la chofe, con- 
{entit que le Cachil d’Aroes gouvet- 
nât à fa place, 8 engagea même les 
Grands de l'Etat à l’approuver. La 
Reine néanmoins ne laiffa pas de fen- 
tir aufli-bien que les Grands, le coup 
qu'on venoit de lui porter. Mais AL 
manfor, que l’intérèt de fa fille tou- 
choit plus vivement, en fut auffi plus 

vivement pénetré. 

Cachil Mamoll, autre fils naturel 
de Boleïfe , qui du vivant de fon pe- 
re avoit été envoyé en exil, & fe 
tenoit dans l’'Ifle de Gilolo, irrité de 


ce que le Cachil d’Aroes fon frere 
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étoit oppofé à fon rappel ; fe mit du 
“parti des méconténs, travailla fous À N N: de 
main à aigrir l’efprit de la Reine & J. €. 
de fes partifans. On prétend même 16523. 
qu'il vint fouvent de nuit à Térnate  Dox J:4x 
pour tâcher de tuer fon frere. Soit 1 K°r 
que ce füt une pure fuppofition que ? For? 
le deflein de cet affaffinat , foit qu'en Gouvrx- 
effet 1l leût formé, que le Cachil °° 
d’Aroes en eùt le vent, qu'il eût 
rélolu de le prévenir , & que les 
Portugais lui pretaffent la main, Ca- 
chil Mamoll fut trouvé affafliné près 
de la Forterefle, | 

* Cette mort, dont on pouvoit aifé- 
ment foupçonner les auteurs, ayant 
encore plus ému les efprits, la Rei- 
ne craignant pour elle-même ; prit la 
réfolution de fe retirer cliez fon pe- 
re avec les Princes fes enfans, ce 
qui auroit bientôt fait de Ternate 

une folitude. Peut-être lui prèta-t’on 
cette intention pour faire ce qu’on fit 
enfuite. Quoi qu'ilen foit, Britto de 
concert avec le Cachil d’Aroes entre- 
prit d'enlever le Roi & fes freres, 

& de les mettre dans la Citadelle. 

La Reine avertie, eut le tems de fe 
Sauver dans les montagnes , & de fe 


SR 
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———— petirer à Tidor, laiffant fes enfans 
A NN. de au pouvoir de leurs raviffeurs, qui : 
J.-C. croyoient avoir lieu de fe féliciter 
1523. d'un fi beau coup. A la nouvelle 
Don Jranqu’eut le peuple je la détention du 
NI. Ron Roi & des Princes, 1l s’'émut; mais 
NRA vin le Cachil d’Aroes & Britto Pappaife- 
Gouver. fent, fans pourtant guérir la playe 
NEURS qu’avoient faite tous ces coups de 

hauteur. 
Vers ce mème-tems, quelques bas 
timens de l’Ifle de Banda étant allés 
chargér à Tidor, Britto prétendit que 
Banda relevant de Téernate, c'étoit 
à Ternate qu'ils devoient vénir pren- 
dre leur eargaifon. IF en porta fes 
plaintes à Almanfor : ce Prince lui 
ayant répondu qu'il les fit enlever, 
s’il vouloit, Britto le fit fans balan- 
cer. Le Roi & le’peuple en furent 
trrités au dernier point. Il y eut mè- 
me en cette occafion quelques Por- 
tugais tués. Britto au lieu d'ouvrir 
les yeux, fait demander avec hau- 
teur qu'on lui livre les auteurs de ces 
affafinats. Almanfor lui en envoya 
quelques-uns. Britto prétendi que 
ce n’étoient pas les coupables; mais 
des muferables qui avoient mérité la 

1 
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mort, & dont le Roi étroit bien aife — 
de fe défaire. . A NN. de 
Avec tant de fujets de rupture, JC. 
la guerre ne fe déclaroit point, & les 1523: 
Tidoriens reftoient tranquilles; mais Dox Jran 
cela même donnoit de l’ombrage. lil. Roï. 
Plus les offenfes étoient grandes, & me a 
plus on foupçonnoit du myftere dans Gouver- 
le filence d'une patience laflée &c "Eur: 
pouflée à bout. Et comme une guer- 
re ouverte parut moins préjudiciable ; 
que les trahifons qu’on fémbloit de- 
voir appréhender, Britto & le Ca- 
chil d’Aroes la firent déterminer par 
un ban qu'ils publierent , par lequel 
le premier s’engagoit à donner une 
piece de drap fin à quiconque lui 
apportetoit la tète d’un Tidorien. 
Quoique la plüpart des habitans de 
Ternate fuflent auf irrirés que ceux 
de Tidor, l'intérèr néanmoins, qui 
peut toüjours beaucoup fur les ames 
viles, les anima de telle forte, qu’en 
très-peu de tems Britto fut obligé de 
diftribuer plus de fix cens pieces de 
drap, en quoi je crois qu'il fut fâché 
de fe voir fi bien fervi, 
La diffimulation ne pouvoit plus 
avoir lieu après de fi terribles actes 
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—— d’hoftülité. La guerre fe fit tout de 
A NN. de bon, & les commencemens en furent 

\ :;. 0 avantageux à Almanfor. Les Portu- 
1523. gais furent mal menés en trois où 
Dow Jrax quatre rencontres: Britto fe repentit 
AROLITT ARR premières démarches, & au- 
hi Spa roit penfé à rappelle une paix qu'il 
Gouvrr- avoit éloignée, fi le Cachil d’Aroes 
NEURS- n'eut relevé fon courage abbattu. 
| Martin Correa & le Cachil ayant 
emporté peu après la Ville de Ma- 
riac ancienne capitale du Royaume de 
Tidor, & les Tidoriens y ayant per- 
du beaucoup dé moride, Almanfor 
fentit à fon tour le poids de la guer- 
té; & demanda la paix. Britto que 
ce fuccès avoit fait pafler d’une ex- 
trémité à l’autre, la lui refufa, & 
Almanfor ne put l'obtenir que fous 
le fuccefleur de Britto, à d’affez dures 

Lui: COhditionse 
D. Vascorz L'Etat des Indes demandoit uñe 
Gama Vi. tête qui püt y remettre les affaires de 
Re la Couronne en bonne pofture. Com- 
me le Roi Jean III. n’y avoit encore 
« envoyé perfonne pour commander , 

il voulut fe faire honneur dans le 

choix qu'il fit. Il jetta pour cela les 

yeux fur l’Amirante, le celebre Vafco 
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de Gama, Comte de Vidiguéïra, qu ——— 
ayant le premier découvert les In- A x x. de 
des, avoit été négligé fous le Regne . J. C. 
précedent, quoiqu'il femblât mériter 1524. 
mieux que tout autre d'y être en- Don Jz4y 
voyé, pour en pofléder les biens &c Hl. Ror. 
les honneurs, Le Roi lui donna le ti- D. Vasco 
érhchi3 4h =. | or DE GAMA 
tre de Viceroi, une flore de feize yicsxon, 
vaifleaux & trois mille hommes d’ar- 
mes, avec quoi 1l partit Le 10. Avril 
1524. 

Outre le malheur qu’il eut de per- 
dre en chemin le vaifleau de Fran- 
çois de Britto, la caravelle de Chrif£- 
tophle Rofado, qui périrent en plei- 
ne mer, & le vaiffeau de Fernand 
de Montroi qui fe brifa fur les balles 
de Mélinde, mais dont l'équipage 
fut fauvé, 1l lui arriva un accident 
affez extraordinaire, qui mit toute 
la flote dans une très-grande émo- 
tion. Ce fur un vendredi feptiéme 
Septembre fur les huit heures du foir 
qu'étant dans la mer de Cambaïe, 
par un tems ferain & fans le moin- 
dre fouffle de vent, tous les vaiffeaux, 
au lieu du roulis ordinaire dans les 
çalmes, furent agités fi vivement & 
d'une maniere fi irreguliere , que 


62 CONQUESTES DES PORTUGAIS 
chacun crut toucher fur un haut fond, 
ANN. de & fe trouver à fa derniere heure, 
J. C. Le trouble inopiné que caufa ce mou- 

, 1$24 vement, joint aux horreurs de la. 
Dex fin NUE, GC à l'ignorance de ce qui fe 
I. Roi.  pañloit dans les autres batimens, pro- 
PNR duifit fur le champ une extrème con 
Vicesor,  tufion. On fe fait fignal d’un bati- 
ment à l’autre pour demander du fe- 

cours. L'un court à la Sonde, lau- 

tre à la pompe, plufieurs aux ma- 
nœuvres. Les plus peureux faififfent 

tout ce qu'ils peuvent accrocher , &c 

le regardent comme la derniere plan- 

che dans le naufrage. Le Général ne 

fut pas exempt lui-même de frayeur; 

mais à la fin ayant deviné la vraye 

caufe de ce mouvement fingulier , 1] 

ranima tout fon monde par une ef- 

pece de rodomontade. » Courage, dit- 

5 il, mes enfans , la terre des Indes 

» tremble, c’eft un bon augure, elle 

# a peur de nous. « La tranquillité 

fucceda en effet bientôt au tumulte, 

&c il n’y eut qu’un homme qui s'étant 

jetté à la mer, s’y perdit par trop 
d’emptefflement pour fe fauver. 

A ce malheur près , 1l réfulta un 

grand bien pour beaucoup d’autres, 
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Car comme le tremblement ‘de terre 
dura un tems confiderable, la peur 
fit une telle révolution fur les mala- 
des , que la fiévre paffa à tous, 
& les mur fur pied comme par mi- 
racle, 

Un fecond accident encore plus ra- 
re dans ces parages fucceda bientôt 
au premier, çar fans vent & fans 
nuage ils furent inondés par une pluye 
fi abondante , qu’elle fembloit un 
avant-coureur d’un nouveau deluge, 
Elle dura peu, mais la joye qu’on 
eut de fe voir hors de l’un & de l’au- 
re danger, fut fuivie d’un nouvel 
embatras. Le Général avoit envie de 
donner un coup d'œil à Diu, & a- 


voit ordonné au pilote - Coftier de 


gouverner fur cette Ville. On devoit 
la voir dans trois jours, mais comme 
il en paffa plus de fix fans qu'on pt 
la découvrir , alors fans faire refle- 
xion qu’il avoit fait changer l’ordre, 
& fait gouverner fur un autre rhumb 
de vent qui les en écartoit , le fouve- 
nir des deux accidents qui venoient 
de leur arriver, donna matiere À de 
nouvelles fpeculations & à de nou- 
yelles craintes , fondées fur les prés 
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dictions des Aftrologues , qui avoient 
Ana: de annoncé que cette mème année tou- 
J;: C. ces les planetes fe trouvant en con- 
1$24 jonction dans le figne des poiflons , 
Don Jean 1l y auroit des déluges prodigieux , & 
1. RO. des bouleverfemens étonnants dans 
rer les térres maritimes. Ces prédiétions 
Viexror,  aVOient fait rant de bruit en Europe, 
ue bien des gens y ajoütant trop de 
fi. avoient déja pris leurs précau- 
tions, & fait des magafins fur les 
hautes montagnes pour s’y refugier 
comme däns un afyleaffüré. Nos Ar- 
gonautes après ce qui leur étoit arri- 
vé, croyoient déja que l’Inde étoit 
enfevelie dans le fond des eaux ; mais 
ils furent agréablement tirés de peine 
par Le pilote même, qui ayant expli- 
qué la caufe de leur erreur, lesaffüra 
qu'ils verroient le lendemain ou. Ba- 
çaïm où Chaül. En effet ils allerent 
moüiller le jour fuivant dans le port 

de cette derniere Ville, 
Le Viceroi commença d’abord pat 
y entrer dans les honneurs & les fonc- 
tions de fa charge. Entre des ordres 
qu'il donna, uñ dés principaux fut, 
que fi le Gouverneur général , qui 
gtoit encore à Ormus, venoit s’y prés 
ù fenter, 


EF 


ee. 


2 


DANS LE NOUV. MONDE, L. viil. 65 
fenter, on ne lui permit pas même 
de débarquer. En paflant à Goa, 1 
recut les plaintes qu'on lui porta con- 
tre le Gouverneur François Peréïra 
Peftagna, qu'il traita avec la même 
rigueur dont il avoit ufe lui-même 
envers lesautres. De Goa s'étant mis 
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en route pour Cochin, 1l fit rebrouf- ;; Gaua 
{er chemin à Don Louis de Mene- Vicrrcr- 


fes , qu'il trouva allant au-devant de 
fon frere, & lui ordonna de le fuivre. 
Mais Vafco de Gama fembla n'être 
allé dans les Indes que pour y mou- 
tir, comme s’il eût été de fa deftinée 
de venir appréndre qu'il étoit mor- 
tel dans ce nouveau Monde, dont la 


découverte ne pouvoit immortalifer : 


que fon nom. Ce fut une perte ; il at- 
moit la juftice, & commençoit déja 
à s’y prendre fort bien , pour rétablir 
le bon ordre & la gloire de fa nation. 
Le fouvenir de ce qu’il avoit fait dans 
fes deux premiers voyages , avoit 
donné de lui une haute idée. Les 
Maures furtout le craignoient extré- 
.mement, & déja devenus moins har- 
dis, la feule appréhenfion qu'ils en 
avoient fembloit les réduire dans les 
termes du devoir. 
Tome ITZ, | F 
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—— Don Vafco de Gama étoit d’une 
A NN. de taille médiocre; mais peu dégagée, 

J. C. parce qu'il éroit trop gras. Son vifage 
1525. étoit rouge & enflammé. Ilavoit l'air 
Dox rar terrible dans la colere. Son feu l’em- 
TT Roi. portoit quelquefois trop loin, & it 
EE sco paffoit les bornes d’une jufte féverité 
Vicenor. dans la maniere & dans la précipita- 
tion avec laquelle 11 pumifloit. Du 
refte il avoit l'ame grande ; & capa- 
ble de grandes chofes. Les obftacles 
& les-difcultés ne failoient que l’a 
nimer davantage. La découverte des | 
Indes fit fon plus grand Juftre, mais 
peut-être eft-1l plus admirable d'avoir 
dans un. âgé avancé facrifié fon repos 
à la volonté de fon Prince, qui pa- 
rut fouhaiter qu'il y retournât. Son 
corps refla en dépôt à Cochin jufques | 
à l'an 1538. que fon fils Pierre de Syl-: 


£ 


va eut la permiffion de le tranfportér 
en Portugal , où le Rot lui fit ren-: 
dre les plus grands honneurs qu'on, 
eüt encore rendu à une perfonne pri-\ 
vée & qui n’etoit pas du fang Royal. 
Ce qu'il y a de finguhier, c’eft quel, 
maifon d’Albuquerque ne put obte-" 
nir que long-tems après la même gra-u 
ce pour le corps du grand Alphonfess 


a. 
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‘Encore lui rendit-on des honneurs 
beaucoup inferieurs , comme s'il eût 
été plus glorieux de découvrir les In- 
des, que deles conquerir. Il eft vrai, 
fi nous en croyons l’auteur des Com- 
mentaires de ce grand homme, aue 
la raifon pour laquelle on fut fi long- 
tems à avoit cette permilion, ce fut 
l'affection des habitans de Goa, de 
qui on ne put l'obtenir, qu'en vertu 
d’une Bulle du Pape , laquelle portoit 
de grandes excommunications contre 
ceux qui y formeroient oppofition. 
Et fi cela eft, une affection fi mar- 
quée eft encore plus honorable pour 


Alphonfe que les pompes funebres 


les plus fuperbes, & Îles panegyri- 
ques les plus éloquents des plus grands 
Orateurs. 

La Cour fembloit avoir prévû la 
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mot prochaine du Viceroi. Car fai : 


fant attention d’une part à fes années 
& à fes infirmités, & de l’autre aux 
inconvenients qui pouvoient naître 


dans.un pays fi éloigné, en cas de 


mort de celui qui en a le commande: 


ment général, elle érablüità fon oc- 
cafion, ce qui s’eft toüjours pratiqué 
depuis, & qu’on appelleles fucceffions. 
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TT. Cela fe fait en cette maniere. Le Roï 
A NN. de de tems en tems envoye dans les In- 

J.-C. des des Lettres cachetées du fceau de 
152$: la Couronne jufques au nombre de 
Dox Jean quatre & de cinq, dans chacune def- 
RO quelles on trouve le nom du fujet 
D. Vasco EME CR 
»r Gama  Qquidoit prendre le Gouvernement a- 
Vicëror. près la mort de celui qui eft en place. 
Ces Lettres portent l’infcrprion de 
premiere, feconde, troifiéme fuccef- 
lion, &c. Anciennement elles étoient 
en dépôt. entre les mains de l’Inten- 
dant des finances , & aujourd’hui el- 
les font dans celles de l’Archevèque 
de Goa qui ne peut les ouvrir , qu'en 
préfence des perfonnes défignées par 
la Cour, & felon l’ordre de l’infcrip- 
tion; de forte qu'on ne peut. ouvrir 
la feconde qu’au cas qué la premiere 
füt inutile, ainfi du refte. 

Le Viceroi Don Vafco de Gama 
portoit avec lui les premieres Let- 
tres, & conduifoit dans fa flore fans 
le fçavoir, ceux qui étoient deftinés 
a lui fucceder , & dont quelques-uns 
dannerent dans la fuite d’étranges 
fcenes. : 

. ,, La premiere fucceffion étant ouver- 
te, fit voir le nom de Don Enrique 
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de Menelfes, fils de Don Férdinand 


smmski 


de Menefes, furnommé le Roux. 11 À NN. de 


étoit venu aux Indes avec lés provi- 
fions de Gouverneur d'Ofmus. Mais 
Don Fernand de Montroi qui avoit 
celles du Gouvernement de Goa , s’é- 
tant brifé {ur les baffes de Mélinde, & 
étant abfent , le Viceroi avoit changé 
la deftination de Menefes, & l’avoit 
fubftitué à Montroi dansle Gouver- 
nement de cette place qu'il ôta à Pef- 
tagna. Lopés Vaz de Sampaïo où de 
S. Pelage, Gouverneur de Cochin, 
que le Viceroi mourant avoit établi 
en fa place, & revètu de toute fon 
autorité jufques à ce que celui que la 
fucceffion déclareroit füt en état de 
prendre le Gouvernement en main, 
en ufa très-bien à l’égard de Don En- 
sique. Il dépècha d’abord à Goa pour 
lui donner avis de fa promotion, & 
lui envoya une efcorte pour le con- 
duire à Cochin. 
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Don Edoüard & Don Louis de 


Menefes , qui étoient encore à Co- 
chin, voulurent profiter de la con- 
joncture de la maladie & dela mort 
du Viceroi, pour faire durer leur 


Gouvernement. Ils avoient leur par- 
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ti dans la Ville, & tout y tendoit à 
une fedition ouverte; mais Don E- 
doüard n'ayant jamais eu la liberté 
de mettre pied à terre ; & Don Louis: 
ayant eu ordre de retourner à bord, 
Sampaïo contint fi bien tous leurs par- 
tifans dans le devoir, que ces deux 
Seigneurs furent obligés de partir mal- 
gré eux, avec tant de malheur pour 
l'un & pour l’autre ; que Don Louis 
fe perdit, fans qu’on ait jamais {çu' 
où , ni comment; & que Don Edoüard. 
étant arrivé en Portugal , y vint périr 
à la vüe du port. | 
Don Enrique reçut la nouvelle de 
fon élevation ; avec cette indifferen- 
ce qui eft la preuve d’un cœur fans 
ambition. C’étoit un homme de là3- 
ge d'or & du vieux tems, qui, con- 
rent de fa vertu, de fa probité, de 
la noblefle de fes fentimens & de 
fes fervices, aimoit mieux mériter 
les honneurs que de les pofleder, & 
qui foulant aux pieds toutes les vües 


_ de la pañlion & de l'intérêt, comme 


indigses d’une belle ime, fe foucioit 
peu des potes que les autres ne cher 
chént avec tant d’ardeur , que parce 
qu'ils y crouvent une ample conmumo- 
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dité de fatisfaire à toutes leurs foi- 
blefles. Ses premieres démarches fu- ANN.d 
rent des preuves de fon équité, de J.C. 
fa modeitie & de fon application à 1525. 
fon devoir. Car 1l affeéta fous divers Dox JraN 
prétextes de ne point arriver à Co- II, Roi, 
_chin avant le départ de Don Edoüard ?: ÉNRIQr 
& de Don Louis de Menefes fes pro- Gouver- 
ches parens ; pour ne pas donner aux “°° 
intérêts du fang ce que la juftice du 
Viceroi leur avoit refufé. Il défendit 
enfuite abfolument qu’on lui donnît 
le titre de Seigneurie, & qu’on lui 
rendit les honneurs accoûütumés à la 
teception des Gouverneurs, fous le 
prétexte qu'ils étoient peu feants dans 
les circonftances du deinil pour la 
mort du Viceroi, ce qui depuis à fer- 
vi de regle. Et enfin il fe donna tout 
entier au bien public. 
Depuis la mort du grand Albuquer- 
que , l’attention qu’avoient euë ceux 
qui lui avoient fuccede à leur intérêt 
particulier , plütôt qu’au bien com- 
mun, & le peu d’eftime qu'on fai- 
foit de leurs perfonnes , avoient au- 
torifé une multitude de Corfaites 
Maures & Gentils, qui infeftoient 
tellement ces mers, queles vaiffeaux 


"a 
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—— de la Couronne ne pouvoient plus 
A NN. de {ortir qu’en flore. Don Enrique avoit 
J. C. - commenté à en fentir la honte & le 
152$. préjudice, dès qu'il fut mis en pof- 
Don Jrax feflion du Gouvernement de Goa; cat 
Peu: . il pafloit tous les jouts à la vüé de 
F3 RE cette Ville nombre de ces pirates &c 
Gouvsr- de vatfleaux marchands, quialloient 
sabbs fous leur efcorte, fans pouvoir leur 
rien faire. 

Le Viceroi avoit commencé à dofi- 
ner des ordres affez précis pour net- 
toyer les côtes de tous cés voleurs. 
Chriftophle de Sofa avoit défait en 
deux occafons un de leurs plus fa- 


meux chefs, nomme Cutial, quila- 


voit attaqué avec quarante paraos , 
& enfrite avec quatre-vingt. Vincent 
Soldre envoyé aufli avec une efcadre 
de quatre vaiffeaux aux Maldives, 
donna la chafle à Mamale, Maure le 
plus accredité de l'Inde, & qui s'ini- 
utuloit Roi des Maldives, amf que 
je lai déja dit. Il lui prit deux Fuftes , 


& le fit fuir avec les quatres autres. 


jufques à Cananor , où 1l ne tarda pas 
à payer aux Portugais la peine qui lui 
étroit due pour le mal qu'il leur avoit 
“fait, Car Don Enrique y étant arrivé 


peu 
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peu Es » & l'ayant trouvé prifon- 


nier dans [a Citadelle où le Roi de AN. de 


Cananor , qui s’entendoit fecretement 
avec lui, l’aveit fait mettre pour don- 
ner quelque ombre de Ch au 
Viceroi Don Vafco de Gama, lui fit 
faire fon procès fans delai, & le fit 
pendre avant que le Roi de Cananor 
püt le répeter. 

Don Enrique avant que d'arriver à 
Cananor avoit déja remporté quel- 
ques avantages fur les pirates, par le 
moyen de George de Melo fon ne- 
veu, qui battit aufli Cutial en une 
occafion , & dans une autre déft tren- 
te-fix paraos fortis de Diu. Don En- 
rique €n perfonne diflipa fur fa route 
trente paraos qu'il trouva aux prifes 
avec Don George de Menefes, qui 
n'ayant qu'un galion étoit bien em- 
barraffé pour fe défendre. Le Géné- 
ral envoya depuis Hector de Sylyéi- 
ra à la follicitation du Roi de Cana- 
nor vers le haut de la riviere qui paf- 
{e devant cette Ville, pour détruire 
quelques peuplades, où plufieurs de 
ces pirates fe retiroient, & vivoient 
dans une efpece d’independance ; ce 

ue Sylvéïira fit avec beaucoup de 
Tome LIT, G | 
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7 fuccès. Chriftophle de Britto châtia 
ANN. de pareillement ceux de Dabul. Il ÿ fut 
JC. tuéà la verité; mais {a mort fut com- 
1$2$+ penfée par celle d’un grand nombre 
Dox Jrax des ennemis & de leur chef, qui ayant 
PARNT Ir Ie pris & mené à Goa y mourut de 
Pr mars Les bleflures, & eut l'avantage de 
Gouvez- mourir Chrétien, ; 

NEFR Le fupplice de Mamale intimida 
tous les Maures de l’Indoftan, qui ju- 
geant du Gouverneur par le définté- 
reflement qu'il avoit fait paroïître, en 

refufant conftamment les fommes im- 

menfes offertes pour fa rançon , con- 

nurent par là ce qu'ils en devoient 

attendre eux-mêmes. La feverité dont 

on ufoitenvets ceux qui étoient pris, 

ne fervit pas peu à remedier au défor- 

dre. Car les vaiffeaux des Portugais 
victorieux au retour de ces combats, 

au lieu de Banderolles & de Pavois, 

ne préfentoient de loin que les corps 

de ces malheureux pendus aux ver- 

gués, & leurs têtes rangées fur les 

bords, Pour ceux qu’on ramenoit en 

vie, on les abandonnoït aux enfans 

qui fe jouaient à les faire mourir à 

çoups de pierres. | | 

. Ce n'étoit là proprement qu'une 


pe 
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petite guerre, il s’en éleva bientôt 


une plus confiderable, que le Gou- 
verneur fut forcé de commencer lui- 
même. Naubeadarin qui avoit toù- 
jours été attaché aux Portugais par 
inclination & par eftime, n’avoit pas 
tenu long-terns le fceptre de Calicut. 
Le Zamorin, qui lui avoit, fuccede 
n'ayant pas les mêmes fentimens que 
lui, & fe livrant aux confeils des 
Maures, s’étoit pique en plufieurs oc- 
cafions contre Don Jean de Lima, 
Gouverneur de la Forterefle de Ca- 
licut. Et foit que les Portugais fuf- 
fent trop âpres fur leurs droits & leurs 
prétentions , foit que les Iñdiens pro- 
fitant de la foiblefle du Gouverne- 
ment leur fiflent de mauvaifes chi- 
canes, les chofes en étoient venués 
aunpoint, qu'il y avoit eu déjabien 
des hoftilités qui approchoient fort 
d’une rupture ouverte. Le Zamorin,. 


ANN.de 
PU 
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s’accommodant d’un Etat indécis, 


qui ne fut ni paix ni guerre, avoit 


envoyé un Ambafladeur au nouveau 

Gouverneur pour l'endormir, en jet- 

tant des propoñtions d’un accomme- 

dement qu'il ne vouloit tenir qu’au- 

tant qu'il y trouveroit fon intérêt 
G 1; 
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= dans l’attente du moment où il pour- 
A NN. de roit faire quelque grand coup. Don 

J.-C. Enrique naturellement ennemi de la 
1525. perfidie,.& bien réfolu intérieure- 
Dos J:4x ment de châtier ce Prince , amufa fon 
gi. Roi. © Ambafladeur par de belles efperan- 
D.EnRiQr ces, jufques à ce qu'il für en état de 
ÿE MENESES : l ; x £ 
Gouver lui apprendre par un in d’édat de 
#Eur. quelle maniere 1l vouloit l’obliger de 
vivre avec lui, 
Ayant donc congédié l’Ambaña- 
deur avec de bonnes paroles & avec 
promefle, que dans peu il 1roit vif- 
ter fon maitre, 1l partit avec une ar- 
mée de cinquante voiles de toute ef- 
pece , & de deux mille hommes de 
débarquement , avec quoi il alla tom- 
ber fur Panane, l’une des principales 
places du ‘Zamorin , bien pourvüe 
d'hommes & d'artillerie , fous la con- 
duite d’un renegat Portugais. Don 
Enrique n’en ayant pas obtenu la fa- 
tisfaction qu’il demandoit, mit fes 
troupes à verre, & les ayant divifées 
gn trois corps, dont Pierre de Maf- 
caregnas & Don Simon de Menefes 
commandoient les deux premiers , & 
le Général letroifiéme, il attaque la 
place 3 l'emporte, &c la détruit, fans 
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autre perte que de peu de perfonnes ; 


& d'environ cinquante bleflés. Le ANN. de 


nombre des morts fut très-confidera- 
ble du côté des ennemis : on trouva 
parmi ceux-là le corps du rencgar; 
mais fi defiguré par le vifage, qu'on’ 
eut de la peine à le reconnoître, 


FRE. 
E$26. 
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Le jour fuivant ; le Gouverneur Gouvex- 
va fe montrer devant Cahcut , brüle *E°*- : 


grand nombre de vaiffeaux dans le 
port, tandis que par fon ordre Don 
Jean de Lima ayant fait une fortie ; 
met le feu aux fauxbourgs de la Villes 
De-h, Don Enrique ayant renforcé 
la garnifon de la Forterefle d'hom- 
mes & de munitions, pafla jufques 
à Coulette, fix lieues au-deffus de Ca- 
heut. 
La place difpofée fur le port en 
amphithéätre, étoit fi forte par Part 
& par la nature, par la quantité d’ar- 
ullerie, & par le nombre des enne- 
mis, que le Confeil du Général ju- 
.gea d’abord qu’elle étoit imprénable; 
&-qu'il y avoit de la témerité à en- 
treprendre de l’attaquer. C’en étoit 
affez pour Don Enrique, s’il n’eüt 
cherché qu’à jufüfier une retraite par 
des écritures; mais comme c’étoit un 
G u) 


RE 
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ANN. de térêt du Roi & la gloire de fa na- 


J.C. 
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tion, plütôr que la fienne propre, 
qu’il avoit affez bien établie par plu- 
fieurs belles actions en Afrique, lorf- 


—— homme qui n’avoit en vüé que lin- : 


qu'il y étoit Gouverneur de Tanger, 


il parla fi fortement, qu'il ramena 
tous les avis au fien , & décida pour 
l'attaque. Sur cela en ayant reglé la 
difpofition, 1l donne un corps de 
trois cens hommes à Don Simon de 
Menefes, & en conduit un fecond de 
quinze cens, laiffant au refte de la 
flote la commiflion de battre celle des 
ennemis qui étoit dans le port. La 
famée de l'artillerie des deux armées 
favorifa la defcente. On combattit 
avec une extrème valeur de part & 
d'autre. Les Maures, qui s'étoient 
devoués à la mort, fe firent tous tuer, 
le refte prit la fuite. Cette action ne 
coûta que quatorze hommes aux Por- 
tugais , fans parler des bleffés, Ils eu- 


rent de quoi fe confoler paï le butin. 


Trois cens foixante pieces de canon, 
des arquebufes & des moufquets fans 
nombre , cinquante trois batimens 
chargés , beaucoup de richeffes trou- 
vées dans la place, furent la proye 


| 
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du vainqueur. On donna en proye 
aux flammes la Ville &le refle des ANN. de 
Vaifleaux. Après quoi Don Enrique J:C. 
content de fon expédition, fit voile 1525. 
pour Cananor, & de-là pour Co- box Jrax 
LH | 111. Roi. 

Bien loin que ces coups de vigueur ?: FRRIQPE 
filent rentrer le Zamorin en lui-mè- Gouver- 
me, il n’en fut que plus irrité; mais TK 
pour affürer mieux fa vengeance, il 
crut devoir recourir à la diflimula- 
ton, & envoya au Gouverneur ge- 
néral une perfonne de confiance pou 
jetter quelques propofitions de paix, 
afin qu'à l'ombre de ce traité le Gé- 
néral ne penfat point à renforcer la 
garnifon de la Citadelle , que ce Prin- 
ce étoit déja réfolu d’afliéger pendant 
Fhyver où l’on alloit entrer. Le Gé- 
néral n'étoit pas éloigné de la paix, 
parce qu’il avoit dans la tère un def- 
fein de plus grande importance : ainfi 
Payant reolée à des conditions aflez 
dures pour le Zamorin , & que fon 
Envoyé fe fit peu de peine de paf- 
fer, cet Envoyé repartit avec le trai- 
té, que ce Prince devoit figner. Mais 
comme tout n'étoit que feinte de fa 
pat, dès ce moment il prit fes me- 

G ui) 
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re AUCES, pour affiéger la Forterefle, 
ANN. de I] commanda d’abord douze mille 
J.-C. hommes, fous la conduite d’un Sici- 
1525. den renegat, habile ingénieur pour. 
Den Jean IE tEmSs, & qui avoit fervi fous Soli- 
MI. Ro. man à la p'ife de Rhodes. Celui-ci 
PMU avoit ordre de faire des Hgnes, d’en- 
DE MENESES AT 7 À 
Gouvex-  tourer la Forterefle du côté de la ter- 
MEUR re; & comme elle étoit fur une lan- 
gue avancée dans la mer, il embraf- 
{2 tout le terrain par une efpece d’ou- 
Yrage à corne, terminé à chaque ri- 
ve par un boulevard ou baftion, dont 
le canon battoit à ricochet le long des 
falaifes. Son foflé étoit de vingt-cinq 
pieds de large, fon terre-plein de l’au- 
tre côté en avoit huit ou dix, & étoit 
fortifié de quatre ou cinq redoutes 
entre les baftions. Don Jean de Li- 
ma fit bien tout ce qu'il put pour em- 
pêcher les progrès de cet ouvrage. Il 
fit à propos p'ufieurs forties. Il {e fer- 
vit avec avantage de quelques maïi- 
fons qui étoient au-devant de la Ci- 
tadelle, & qui lui fervoient de ma-- 
gafins. Mais n'ayant que trois cens 
hommes , dont 1l perdit une cinquan- 
taine dans cés forties, il ne put em- 
pêcher que les ennemis, infiniment 
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fuperieurs pat la multitude de leurs 
combattans & de leurs pionniers ; ne A NN. de 
conduififfent leur ouvrage à fa per- J-C: 
fection. Ce qu'il fit néanmoins avec 1$25$« 
beaucoup de fagelfe, c’eft que pour Don Jean 
{e conferver la communication de la 1: 2 
- : . , D. ENRIQUE 

mer, il y ft conduireun chemin bien}; Munssss : 
gabionné & foitifié en maniere de Gouvrn- 
cuirafle ou de faufle braye, & cela nie 
fut depuis fon falut. Cependant com- 
me les falaifes étoient extrémement 
hautes, que la mer y battoit prefque 
toüjours avec violence, qu'il n’y a- 
voit point de port, mais feulément 
quelques anfes affez mauvaifes, les 
fecouts étoient d'autant plus difiici- 
les, qu'ils ne pouvoient y arrivèr que 
dans de très-petits batimens, & feu- 
lement par un tems calme. SO 

Le Sicilien ayant perfeétionné fes 
lignes & fes ouvrages, en prit tant 
d’affürance de réduire la place, qu'il 
ne balança point à faire venir le Za- 
morin en perfonne. Ce Prince vint 
au camp avec une atmée de quatre- 
vingt-dix mille hommes, & auflitôt 
: les batteries commencerent à joüer. 
Si ces batteries euffent été bien fer- 
vies ; la place ne pouvoit tenir long= 


case 
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— tems. Car outre que leur artilletié 
A NN. de étoit nombreufe , ils avoient des pie- 


J.C. ces*qui portolent des bombes ou bous 


152$. Jets de deux pieds de diametre. L'art : 


dl Dox Jean feul leur manquoit. Les Portugais au 
5 ir contraire fervoient fort bien la leur. 
. ENRIQUE : 138: ) ; LL 
pe Menrsrs Mais le ravage qu'elle pouvoit faire ; 
GoUvER-  ÉTOIT peu fenfble, parce que les pertes 
NEUR, 
égard a leur grand nombre. 

Don Enrique ayant reçu la nou. 
velle du fiege , y envoya d’abord deux 


vaiffleaux commandes par Chrifto- 


phle Jufart & Edoüard de Fonfeca ; 
pour jetter dans la place cent qua- 
rante hommes de renfort avec des 
munitions. Jufart arriva le premier, 
& moüilla affez près de la forteref- 
 fe.sFonfeca furpris par les calmes, 
fut forcé de mouiller un peu plus loin. 
Ce fecours étoit fi peu de chofe, que 
Don Jean de Lima ne vouloit pas 
qu'il tentât la defcente. Cependant 


Jufart, à qui le courage ne manquoit 


pas, de quatre-vingts hommes qu’il 
avoit, en ayant mis trente-cinq dans 
fa chaloupe, hazarda le coup, & ta- 


cha de gagner le bout de la faufle, 


braye; mais la force de l’eau l’ayant 


RTE. 


des ennemis éroient peu de chofe, eu 
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porté plus loin , 1l y eut là un com- — 
AE plus äpres. Ce perit fecours A NN. de 
entra néanmoins dans la place,n’ayant J. C. 
perdu que quatre hommes avec Ma- 1525: 
nuel Cerniche , qui étant revenu pour Don, JEAN 
fauver un de fes amis, y reçut tant 7 *°" 1 
de bleflures , qu'il en mourut peu a-,; PURES 
près. Fonfeca ayant eu défenfe de Gouver- 
Lima de tenter la même chofe, re-"""*" 
tourna par fon ordre à Cochin pour 
eee un fecours plus confidera- 
ble. Entreprife plus difficile par la 
rigueur de la faifon , que n’étoit cel- 
le de pañler à travers les ennemis 
moins à craindre , que la violence des 
Tiphons. | 

Le fiege fe prefloit toüjours avec 
beaucoup de vigueur. de la part des 
ennemis, qui mettoient tout en œu- 
vre pour prendre la place avant la fin 
de l’hyver. Les affiegés ne fe défen- 
doient pas avec moins de courage ; 
&c certainement 1l s'y fit des actions ' 
auffi belles que dans les fieges les plus 
mémorables. Don Jean de Lima s’y 
portoit en foldat & en Capitaine. Il 
étoit parfaitement fecondé par fes 
freres & par fes neveux , qui s’y dif. 
tinguerent. Les grenades, qui juf- 
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T— ques alors n’avoient fervi que dans . 
A N N: de les combats de mer, & qui furent 
JC: alors mifes en ufage pour la premiere 
1$2$+ fois dans les fieges , firent des mer- 
Dox Jzan veilles. Le point efféntiel éroit de 
I ROI Lofraîchir la place. Cela même fut 
pe PARU facile par les foins du Gouverneur 

! ’ * 
Gouver- général, & parce que les ennemis 
ie n’avoiént point de flote. Antoiné de 
Sylva, Hector de Sylvéira & Fran- 
çois Peréïra Peftagna y porterent en 
differens tems des fecours que le Za- 
morin ne put empècher. Enfin au re- 
tour de la belle faifon , le Général 
vint lui-même en perfonne avec une 
flote de vingt voiles, & quinze cens 

hommes de bonnes troupes. | 
Les ennemis à la vüé de la flote 
Portugaife fe préfenterent fur le 
rivage en fi bel ordre & en fi grand 
nombre, que la plüpart des Capitai- 
nes & des Officiers en prirent quel- 
que peur, & la ficent paroître dans 
le Confeil , où le Général les ‘trouva 
prefque tous oppofés au deflein qu'il 
avoit d'entreprendre de faire lever le 

fiége. Le Général; qui avoit des or- 

dres de ne pas aller contre fon Con- 


feil laffembla plufeurs fois, fans 


» 
I 
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pouvoir le plier à venir à fon fenti- ——— 
ment ; ce qui l’obligea à fe tenir AN. de 
quelques jours dans l’inaction. Com- J.C. 
me néanmoins il ne vouloit pas en 1525. 
avoir le démenti, 1l eut recours à Dos Jr 
l'artifice, & engagea fecretement Don T1: Ro: 

é 

Jean de Lima à attaquer le boule- Lo 
vard des ennemis, qui étroit au bout Gouvere 
de la demi Lune du côté du Midi. “EUR 
L'avis fut envoyé à Lima par un plon- 

geur qui portoit une lettre dans une 

boule de cire. L'attaque du boule- 

vard fe fit à La vüc de la flote avec 

beaucoup de fuccès. Don Enrique 

loüa beaucoup Paétion , & après en 

avoir conclu qu'avec peu de monde 

en pouvoit vaincre une multitude de 

Pabns il déclara au Confeil qu'il 
_étoit réfolu d'attaquer lui même avec 

toutes fes forces; & par cette dé- 
claration, il réünit tous les avis. 

qui jufques alors lui avoient été con- 

fraires. 

Don Enrique ayant felicité Lima 

de la belle action qu’il avoit faite, 

avoit fouhatté fçavoir de lui en quel 

endroit 1l pouvoit plus facilement dé- 

barquer. Celui-ci lui fit réponfe par 

Don George de Lima, qui entreprit 
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—— d’aller à la flote dans un petit bateau « 


A x. de conduit par un feul matelor. Le ba-\ 
- J.C.  teau fut coulé à fond par les ennemis ; ! 


I$2$- mais Don George trouva moyen de 


Don J£an fe fauver, & ayant gagné la capita- 
TI. Ro. ne à la nage, inftruiht de tout le. 


D. ENRIQUE Général. 
DE MENESES 
GOUVER-+ à e 
“sur, avancer fes vaiffeaux le plus près de 


terre qu'il lui fut poflible, nettoya fi 
bien le rivage avec fon artillerie, que 
les ennemis n’ofant pas s’y montrer, 
il fit jetter deux nuits de fuite dans 


Sur cela Don Enrique ayant fait 


la fortereffe cent-cinquante hommes 
à chaque fois {ans aucun obftacle. Le 


Zamorin ne l’ignora pas, & n’en fut 

'A F : : 1 j 4 
pas fâché, fe perfuadant que le Gé- 
néral n’ofant en venir à une action 
avec lui, fe contenteroit de fournir 
la Citadelle de monde & de provi- 
fions , après quoi 1l fe retireroit; ce 


qui ne lui Otoit pas l’efperance qu’il | 


avoit de s’en rendre maître: mais il 
fut trompé dans fon attente. 


Car quelque tems avant jour, la 


à même nuit où le fecond fecours étoit 


entré, Don Enrique étant convenu 


avec Lima de tous les fignaux, def- 


cendit dans les chaloupes avec toutes 
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les troupes de débarquement, vo- 
guant à rames fourdes pour n'être pas 
preffenti, Lima en mème-tems fit at- 
taquer Les lignes des ennemis par Hec- 
tor de Sylvéira, & Fernand de Mo- 
rales d’un côté ; & lui-même :1l don- 
na l’affaut par l’autre avec beaucoup 
de vigueur, Ceux qui étoient dans 
les retranchemens les abandennerent 
avec beaucoup de précipitation; mais 
ils furent bientôt fecourus par d’au- 
tres , qui defcendirent dans les foftés , 
& qui croyant n'avoir affaire qu’à une 
poignée de gens comme dans les fo 
‘ties ordinaires, fe fattoient d’en venir 
bientôta bout. Cépendant Don Enri- 
que débarquoit tranquillement au 
bruit des trompettes & des fanfares, 
Don George de Menéles & Don Geor- 
ge deTelloMenefes s’étant gliflés dans 
les foffes chacun avec foixante hom- 


mes, y jetterent quantité de grena- 


des, qui mirent le trouble parmi Les 
ennemis. Peu après, le Général y 
ayant aufli pénetré avec le corps de 
troupes mA commandoit , ce ne fut 
plus qu'une étrange confufion parmi 
les afliégeans. Les Portugais comme 
des loups afamés entrés dans une ber: 
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TT gere, ne faifoient que tuer & aflom- 
: ANN-. de mer. Onadmira Don George de Me- 

J.-C nefes, qui après avoir fait des coups 
1$25-+ prodigieux avec une épée à deux 
Don Jran mains, s'étant lancé au fort de la mè- 
HERO Jée pour fauver un des fiens qui s’é- 


D. ENRIQUE toit trop engagé, le délivra, & ayant 


DE MENESES 


Gouver- reçu un coup dont il eut la main droi- 
NEURe te eftropiée, ne cefla point de com- 
battre de la gauche, avec lépée de 
celui qu'il avoit fi noblement fe- 

couru. | 
Enfin les ennemis après avoir per- 
du trois mille hommes, abandonne- 
rent leurs retranchemens pour fe fau- 
ver dans la Ville & dans un bois de 
palmiers qui étoit au voilinage, & 
où le Général ne voulut pas qu'on les 
pourfuivit. Certe victoire fut une des 
plus belles qu’on eût remportées dans 


lInde. Le bruit s’en étant répandu 


jufques à la Porte, Soliman, qui reg- 


noit alors en fut rempli d’étonnement 
& d’admiration, par la haute idée 
qu’il avoit des forces du Zamorin, 
& par la comparaifon qu’il faifoit du 
petit nombre des Portugais avec la 
multitude innombrable des ennemis 
qu’ils avoient en tête, 


Prefque 
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! Prefque tous les Rois tributaires 
du Zamorin s'étant retirés chez eux À NN. de 
après cette action, ce Prince fetrou. J.C. 
va fortembarraflé, appréhendant{fur- 1525. 
tout extrémement que le vainqueur Dow Jr4n 
ne fit couper les bois de palmier qui AIRES 
étoient auprès de la Ville. Outre la ?: Hs 

erte que cela lui eüt caufée, comme Gouvrr. 
c’eft dans les Indes la marque la plus 7 
éclatante d’une viétoire, c'eût été 
pour lui Paffront le plus fanglant qu'il 
eût pü recevoir. Agité de cette inquié- 
tude , 1l fit venir Coje-Bequi, qui, 
dès l’entrée des Portugais dans les 
Indes, s’étoit déclaré pour eux, & 
avoit toüjours été leur ami fidelle. Il 
lui promit de le faire Sabandar de Ca- 
licut, s’il pouvoit feulement lui obte- 
nirquatre jours de treve pour pouvoir 
parler de paix. Coje-Bequi s’excufa fur 
fon grand âge, & demanda la charge 
pour un de fes enfans à fuppofé qu'il 
réuflit dans fa négociation ; mais le 
Zamorin prévenant cefuccès, la ln 
donna fur le champ ; témoignant par- 
KR, combien la paix lui tenoit au cœur: 
.. La trevé fut facilement accordée 
en confideration de l’entremeteur ; 1l 
n’en fut pas de mème dela paix. Les, 

Tome IIL, H 
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conditions que propofoit le Général 

AN N. de étoient extrémement dures , & le Za- | 

J.-C. morin ne pouvoit les accepter fans fe | 

» . . el 

1525.  deshonorer. L'article furtout , qui lui 

Dow Jrax caufoit le plus de peine, étoit la de-. 
HIRSRNOI IE d fai{oi I ! ral > 

mande que faifoit le Général, qu'on 


SR 


AO ENAIQUE pps A po ar s 
Di Manrces Lui livrat l’Arel dé Porca: 


GOUVER- Ce Seigneur qui étoit voifin & tri- 
delta butaire du Zamorin, avoit toüjours! 
fuivi le parti des Portugais contre les 
intérêts de fon Prince. A l'affaire de. 
Coulette Don Henrique l'ayant ap-! 
perçu qui fe tenoit les bras croifés, 
plus attentif au moment du pillage, | 
qu'empreffé à fe mêler dans l’action , : 
fic tirer fur lui pour le reveiller une” 
petite piece de campagne, dont il 
eut une jambe caflée. L’Arel outrés 
d’un procedé fi choquant, tourna ca-1 
faque , fit fa paix avec le Zamorin, 
& chercha depuis les occafions de fe 
venger ,; comme il fit pendant ce fie- 
ge, & peu après contre George d’Al- 
buquerque, qui étant relevé de fon 
Gouvernement de Malaca, & reve- 
nant feul dans un Jonc, fut attaqué! 
ar vingt-cinq Caturs conduits par, 
P Arel en perfonne ; mais Albuquer- 
que le mal-mena fi fort, qu'il Pobligea 
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de fe retirer avec perte de plus de trois 
cens hommes. 
La paix n'ayant donc pü fe termi- 
ner à l'amiable, Don Henrique qui 
faifoit peu d’état du Zamorin, dont 
il n’avoit pas befoin , & qui avoit 
recu des ordres de la Cour de détrui- 
re les forterefles de Calicut, de Pa- 
cen & de Ceilan comme inutiles, 
prit le parti de les exécuter , fit éva- 
cuer la place, la fe bien miner, & 
{e remit à la voile. Le Zamorin & fa 
Cour, à qui on ne put cacher tous 
les apprèts d’un départ qui paroifloit 
une fuite, étoient dans l'admiration , 
& ne pouvoient comprendre quel 
füt Le fruit d’une fi belle victoire. Mais 
dès qu'ils virent qu’on avoit appa- 
reillé, que la flore gagnoit le large, 
& qu'on n'en pouvoit plus douter , 
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alors la forterefle abandonnée, fe: 


remplit en un inftant d’Indiens cu- 
rieux & avides , qui partie pour s’af- 


fürer du fait, partie pour Jp Sy. 


entrerent de toutes parts en foule. Ils 

n’eurent pas grand tems à fe feliciter 

de s’en voir les maitres. Les mines 

jouant avec un fracas horrible, la fi- 

rent fauter prefque toute entiere ; & 
| H ij 


ANN. de 
JC. 
525. 


Don JEAN 
111, Ror. 


D. ENRIQUE 
DE MENESES 
GOUVER- 
NEUR. 


92 ConNQUESTES DES PORTUGAIS 
enfevelirent cette multitude de mife- ! 
rables fous les ruines. Le Zamorin | 
au defefpoir , & ne fçachant à qui. 
s’en prendre , déchargea toute fa rage 
fur le malheureux Coje-Bequi, à qui : 
il fit couper la rète , lui imputant d'a- 
voir été un obftacle à la paix. Lesen- 
fans de cet infortuné vieillard, que 
fon zéle pour les Portugais rendoit 
digne d’une meilleure fin, fe retire- 
rent à Cananor ,@ù la penfion que la 


L 
à 


Cour de Portugal faifoit à leur pe- 
re, leur fut continuée, & les aida à 
vivre. | 
Le victorieux Don Enrique ne fe 
repofa point fur fes lauriers. Toüjours 
occupé uniquement du bien de l’E- 
tat, 1l mettoit toutes fes penfées à 
maintenir la paix où elle étoit, & à. 
fe préparer efficacement à faire la 
guerre où celle-ci devenoit néceflaire. 
Partout fa plus grande attention étoit 
de contenir fes Officiers pour mettre. 
des bornes à leurs rapines & à leurs 
aojuftices. I] fit bien voir quels étoient 
fur ce point fes fentimens peu après. 
l'affaire de Coulette. Car ayant recu : 
un exprez que le Roi d'Ormus &. 
Raix Seraph avoient dépêché au Vi 
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ceroi Don Vafco de Gama; pour fe — 
plaindre des tyrannies qu’avoit exer- À N N-. de 
cées contre eux Don Edoiard de Me J.-C. 
nefes pendant fon Gouvernement, 152$: 
& qu'exerçoit encore Don Diego de Dox Jean 
Melo Gouverneur de la Ciradelle 7: K°* 
d'Ormns , Don Enrique, à quil’En- ue Ne 
voyé remit les lettres de fon Prince, Goyver- 
écrivit à Melo d’une maniere honnë- **°* 
te à la verité, » le priant au nom» 

du Roi de Portugal & au fien, de » 
faire cefler ces plaintes en ceffant » 

de faire lui-même fes extorfions ; « 
mais ajoutant » que, s’il n’avoit pas » 
égard à fes prieres , il fe verroit for- » 

cé tout jeune qu'il étoit, d’enfei- » 
gner la fagefle à fes cheveux blancs. « 

Et afin que Melo ne fe prévalüt pas 
d’une lettre qu'il pouvoit tenir {ecre- 

te, 11 donna avis de tout ce qu'il lui 
écrivoit au Roi d'Ormus & à Seraph. 

Il envoya ordre en mème-tems à l’Au- 
direur d'Ormus de lui envoyer dans 

les fers un confident de Melo, de 
cette efpece d'hommes , dont les Gou- 
vérneurs avides#trouvent toüjours 
bon nombre, qu’ils chargent de tou- 

tes les iniquités dont ils font eux-mê- : 
mes les auteurs, & dans lefquelles 


Le - 
- : 1 
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“——"— ils ne veulent pas paroître. Cetre fe! 
AN N.de verité, qui ne fut pas ignorée, con= 
J.-C. tribua beaucoup à rétablir le‘bon or-. 
152$. dre. 
Dox Jrax Après l’affaire de Calicut Don En- 
I- RO! rique revenu à Cochin, commença 
DM à faire de nouveaux préparatifs pour’ 
Gouver- un grand deffein qu'il rouloit dans 
SAVE l’efprit ; mais dont perfonne ne pou- 
voit pénétrer le fecret. Cependant il 
fit diverfes expéditions pour differents 
endroits: Il partit enfuite lui-même 
MARNE PRNRE: r : 
pour Goa, d’où 1l étoit réfolu d’al- 
ler hyverner à Mafcate. De Goa il: 
fit partir Hector Sylvéira avec qua- 
tre vaifleaux, en apparence pour al- 
ler chercher Don Roderic de Lima, 
qui depuis fix aps étoit à la Cour de 
J'Empereur d’Ethiopie; mais en fe- 
cret 1l lui donna ordre de l’attendre: 
au cap de Guardafu jufques vers la, 
fin de Mars, auquel tems 1l pourroit 
pouffer jufques à l’Ifle de Maçua, s’il 
ne l’avoit pas joint alors. EE À 
Comme la Cour de Portugal avoit: 
fondé de grandes féfperances far la 
jonction de fes forces avec celles de 
 J'Empereur d’Ethiopie pour s’en fer-, 
vir à lPavantage du Chriftianifme, 
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contre les Puiflances Mululmanes de 
l'Afrique & de l’Afie, les Gouver- 
neurs avoient toujours eu des ordres 
très-précis de travailler à faciliter le 
retour de Don Roderic de Lima. En 
conféquence de ces ordres, Don E- 
doùard de Menefes avoitenvoyé fon 
frere Don Louis avec une flote de 
neuf vaifleaux dans la mer Rouge. 
Don Louis faccagea fur fa route la 
Ville de Xacl fur la côte d'Arabie, 
brüla quelques batimens ennemis , 
canona la Ville d’Aden, & ayant été 


Sn 
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jufques à l’Ifle de Maçuz fans y trou- 


ver Don Roderic de Lima, il lui é- 
crivit une lettre, dans laquelle il lui 
fixoit un tems pendant lequel 1l l’at- 
tendroit. Mais ce tems s'étant écoulé 
fans qu’il parüt, Don Eouis s’en re- 
tourna dans les-Indes , fans avoir re- 
tiré aucun fruit de fon voyage. 

Don Vafco de Gama, dans le tems 
qu'il mourut, faifoit les préparatifs 


d'une flote confiderable qu'il vouloit 


faire commander à {on fils Don Ef- 
tevan ou Etienne de Gama. Lopes de 
Sampaïo après la mort du Vicerot , 
fans changer la deftination de cette 
flote, qui devoit aller chercher Don 


96 CONQUESTES DES SNA 


rer Koderic-de Lima en changea le GE= 


ANN. de néral, retrancha le nombre des vaif= 
J.-C. feaux, & la donna à commander à 
152$. Antoine de Miranda. Don Enrique 

Dox Jzax venant à Cochin pour prendre pof- 

1e Ref. feffion de fon Gouvernement, ayant 

D. QUE trouvé Miranda fur fa route, ui êta 

Gouver- [ess vaifleaux de fon a, &_ ne 

| Hide lui laiffa qu'une caravelle, avec ot- 


dre néanmoins de prendre avec lui 


quatre vaifleaux qu ’l avoit envoyés È 


croifer fur la côte de Carnbaïe, pour 
obferver deux batimens qui Tnrerr 


| 
| 


| 


\ 


4 
* 


fortir de Diwchargés de bois de conf- 


truction PORE le ee des Furcs qui 


étoient à Gidda. Miranda croifa a- 


vantageulfement vers le detroit de la 
Méque, fans aller plus loin. Hector 
de Sylvéïra fit mieux. Il faccagea la 
Ville de Dofar, il entra dans Le mer 
Rouge, foumit les Ifles de Dalaca &c 
de Maçua, & leur impofa un tribut, 
& enfin ramena un nouvel Ambafla- 
deur de l'Empereur d’Ethiopie, avec 
Don Roderic de Lima & François 
Alvares, dontil faut maintenant que 
je dife les avantures, après néanmoins 
que j'aurai donné une idée générale 
&, abregée d de la perfonne , des Etats, 
Êc 


17 
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& des fujets de ce Prince, moins con- 
nu qu'entrevü , fous le nom eftropié 
de Prêtre ou Preite-Jean. 

Onne doute point, je crois, au- 
jourd’hui, que ce nom de Prefte ou 
Prètie-Jean ne foit fondé fur une é- 
tymologie inconnué qui nous vient 
du tems des Croifades, & fe forma 
de l’idée populaire, qu'il y avoitun 

uifflant Monarque de l'Orient, qui 
à nommoit Jean, &c étoit Prètre de 
la Eoi de Jefus-Chrift, dont lui & 
fes fujets faifoient une profeflion ou. 
verte. Quele Chriftianifme ait été 
répandu dans toute la grande Ale, 
& jufques dans l'Empire de la Chine, 


‘gela paroït certain par les veltiges, 
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qu’on y trouve encore, quoiqu'il n’y. 


ait point de preuve qu’elle ait été la 
Religion dominante & générale d’au- 
çun Etat en particulier. Qu'il y ait 
eu pareillement dans la grande Afie 


un puiffant Prince Chrétien, cela pa- 


roît également für. Les fouverains 
Pontifes & les Princes croifés eurent 
avec lui quelques relations aflez in- 
fructueufes. Ceux qui furent envoyés 
vers lui, en ont fait des récits fi peu 


exacts, qu'ils ne font que nous jetter 


Tome LIL, 
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—— dans la confufion ; en forte qu'il cit. 
A NN. de aujourd’hui difficile ou mème impof- 

J. C. fible de dire au jufte où étoient fes 
1525. Etats, Au tems du premier fiége de 
Dow Jzax Damiette qui fut prife par Jean de 
HI-Rer Brienne, le bruit fe repandit, que ls ! 
dl rs Prince qui regnoit alors, nommé Da- : 
pE MENESES : Mine ES Fe ÿ : 
| Gouver- Vid, venoit 3 l4 rète d'une puiffante 
HEUR, armée au fecours des Croifés, tandis 
que la Reine de Georgie fe difpofoit 
d'entrer par un autre côté dans la Pa- 
leftine, ce qui obligea Corradin & 
Seraph, qui étoient açcourus au fe- 
cours de Meledin Soudan d'Egypte 
leur frere, de retourner prompte- 
ment dans leurs Etats pour s’oppofer 
à ces deux Puiflances. Mais David. 
eut aflez à faire à fe défendre lui- 
même, Les Tartares le battirent & le 
dépoüillerent, au moins d’une par- 
tie de fes Etats où de fes conquêtes, 
Dans le treizième fiécle vers l’an 
1240. 1l y eut encore un de ces Prin- 
ces, qni preflé par les Tartares fuc- 
cefleurs de Gentchifcan dans la Tar- 
tarie Occidentale, eut recours aux 
Puiffances de l’Europe. Depuis ce 
tems-là on en trouve affez . peu de 


veltiges, 
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Cependant comme l'idée de ce 
Prince, quoique confufe , étoit en- A N x. de 
core très-vive au tems des premieres J. C. 
découvertes des Portugais, après les 1525. 
efforts que les Rois Don Jean &c Em- Dow Jrax 
manuel avoient faits, pour le de-": Ror- 
terrer , on fe perfuada , non fans ?: Nves 
quelque fondement, que le Prêtre- Gonver- 
Jean étoit l'Empereur d’Ethiopie, à *°°*- 
qui on a donné aufli les noms de 
grand Negus & de Roi des Abyflins. 
Et il faut avoüer que tous les fignaux 
fe rapportent. Les noms de ces Prin- 
ces tirés de l’ancien Teftament, la 
Majefté de ces D LE » qu'on re- 
gardoit comme une efpece de Divi- 
nité, les croix qu'ils faifoient porter 
devant eux, la Religion Chrétienne 
corrompué par les erreurs des Nefto- 
riens & des Jacobites, &c. Il n’y à 
que la difference des Etats de l’un 
qu'on fuppofe avoir été fort reculés 
dans la grande Tartarie où dans l'In- 
de, au lieu que ceux de l’autre font 
dans l'Afrique. 
Je croirois donc, que, fans s'é- 
loisner trop de la verité (ce que je 
ne donne pourtant que comme üne 
fimple conjecture ) on peut dire , que’ 
; E 1j 
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c’étoit le même Monarque qui étoit 
A NN. de Empereur d’Echiopie, & qui avoit 
J.C. fait en Alfie de grandes conquêtes, 
152$- qu'il avoit pü poufler jufques dans 
Dos 7:43 l'Inde & dans Ja Tartarie, .& qui pat 
JUL, Roi. une de ces révolutions de fortune, 
D. Exriovs dont jl y a une infinité d'exemples, 
Louss. aura été repoullé jufques dans fes E- 
HEUR, tats herediraires, avec autant'de fa- 
cilité, qu'il en avoit eu à fe répan- 

dre dans les pays les plus éloignés, 
L'Empire des Ethiopiens peut al- 
ler de pair avec toutes les autres na- 
tions pour les fables dé fon antiqui- 
té; mais au travers de ce qu'on peut 
demèler dans la fable , 1l paroït conf{- 
tant, furtout par le témoignage d'He- 
rodote, qu'il eft un des plus anciens 
& des plus grands Empires du mon- 
Ce. Il étoit certainement bien plus 
étendu qu'il ne left aujourd'hui, & 
je crois qu'il eft démontré, que les 
Arabies , qui ont également porté les 
à noms d'Inde & d’Ethiopie, ont été 
anciennement & long-tems de fon 
domaine. Cela étant, il ne fera pas 
merveilleux ; qu’un Prince, quiavoit 
un fi grand Empire dans l’Afe ait pu. 
7 faire les progrès d’un Conausrant 
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fapide, & fubir enfuite dans fa per- 
fonne où dans celle de fes fuccefleurs, À N x. dè 
les recours d’une fortune peu ftable, J.C. 
uand 1l s’agit de maintenir des Etats 1525. 
ê rendus, & pour la plüpart nou- Dox Jz4$ 
vellement conquis. | HEURSE: 
Ce que je dis peut être confirmé ?: Mrs 


DE MEXESES 
ar une lettre du orand maître de covvex- 
P 


Rhodes, qui ; catvañe au Roi de *%: 
France Charles VIT. dit pofitivement, 
que lEmpereur d'Ethiopie éroit le 
vrai Prètre-Jean. La lettre mème que 
le Pape Alexandie III. écrivit à un 
Roi de FInde nommé Jean, caracte- 
rife afez l'Empereur d’Ethiopie. Ain- 
fi avant les découvertes des Portu- 
gais, on avoit déja des notices affez 
confiderablés du Roi des Abvflins, 
& une efpece de perfuafion qu’il étoit 
Je Prètre-Jean. 

Herodote que j'ai cité, & les au 
teurs de l’antiquité prophane nous 
repréfentent les Ethiopiens, comme 
un des premiers peuples du monde, 
égal ou anterieur mème aux premiers 
Egyptiens. Les Ethiopiens d’aujour- 
d’hui fe difent defcendus d’Haback 
peut fils de Noë, d'où à été formé 
le nom d’Abaflie, & par corruption 

Tu 


=> 
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; d’Abyflinie. Depuis ce tems-là, ils 

Ann. de comptent une longue fuite de Rois; 

- J.C. dont les faftes nous paroïffent des fa- 
1525. bles, ou parce qu'ils en ont grofli | 
‘Don Jzan leurs annales, ainfi qu'ont fait tous 
UM. RoOI.  Jes autres peuples, ou parce qu'après 
D: PRIQUE tant de fiecles elles ont pour nous un 

DE MENESES … , / SUR 

Gouver. air de nouveauté, que nous n’ajuf- 
NEUR. tons pas avec nos préjugés. Entre 
leurs époques ils en ont deux très-ce- 
lebres, à quoi il eft difficile de refu- 
fer quelque créance. La premiere eft 
celle de la Reine de Saba. La fecon- 
de eft celle de la Reine Candace. 

La premiere qu’ils nomment Ma- 

queda, eut, difent-ils , un fils de Sa- 

1lomon nommé David où Menilehek, 
d'où font defcendus tous leurs Rois 

pendant une longue fuite de fiécles , 

avec quelque interruption néan- 

moins , après laquelle ils remonte- 

rent fur le Trône que cette famille 

occupe encore aujourd'hui. Ce qui 

fait que David, qui reghoit du tems 

du Roi Emmanuel, fe donnoit ces 

titres. » David aimé de Dieu, co- 

» lonne de la foi, du fang & de la 

» lignée de Juda, fils de David, fils 

# de Salomon, fils de la colonne de 
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Sion, fils de la femence de Jacob , « 
fils de la main de Marie, fils de « 
Nahu par la chair, Empereur de « 


la grande & haute Ethiopie, & de & 


tous les Royaumes qui en dépen- « 
dent. ec 
Ils prétendent que Menilehek ayant 
été renvoyé à fon pere , fut inftruit 
dans la Religion des Hebreux , qu’il 
revint dans fes Etats avec un grand 
Prêtre fils de Sadoc, & douze mille 
hommes, mille pris de chaque tri- 
bu, qui s’établirent en Ethiopie : 
: que depuis lui la Ginécocratie ancien- 
ne fut changée, les enfans des Rois 
fuccedant au Trône contre [a loi im- 
mémoriale, qui établifoit la fuccef: 
fion dans la ligne des filles. Néan- 
moins j'ai de la peine à le compren- 


dre , la fuite des tems nous fuifant 


voir des Reines très-celebres parmi 
eux , d’où je conclurois volontiers, 
qu'ils ont encore une efpece de Gi- 
nécocratie telle qu’on la voit dans 
l'une & dans l’autre Inde, ainfi que 
je lai expliqué dans mon livre des 
mœurs des Amériquains , avec cette 
difference néanmoins qu’il fe peut 
faire, que depuis ce tems-là les Rois 
Ian 


ET 


ANN.de 
à Aug du 
162$: 

Don JEAN 

TI, Kor. 

D. ENRIQUE 
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— fe font mariés dans leurs familles-mèê- 
ANN. de mes, ce qui aura plus facilement con- 
J.C. fervé la defcendance par la multi- 
152$. plicité des génerations dans le mème 
Don Fran fang.C’eft de-là qu’ils ont encore con- 
ME Ror.  fervé plufeurs ufages du Judaïfme, 
Le TO parmi lefquels on ne doit point met- 
Gouvere tre la Circoncifion qu'ils avoient au- 
NEUR paravant, ainfi qu'Herodote en fait 
foi, &c qui eft ufitée pour le fexe, au 
lieu qu’elle ne l’étoit pas parmi les 

uifs. 

Candace , qui forme la feconde E- 
poque , eft certe Reine celebre, dont 
faint Philippe Diacre bapuifa lEunu- 
que, & c'eft de l’une & de l’autre 
qu'ils ont reçu la Religion Chrétien- 
ne. On prétend que ce nom, Can- 
dace, eft un nom génerique', qui fe 
donnoit à toutes leurs Reines, com- 
me on donnoit celui de Pharaon à 
tous les Rois d'Egypte. 

On ignore Îes bornes de l’Ethio- 
‘pie ancienne. Il eft prefque certain 
qu’elle s’étendoit, ainfi que je lai 
dit, dans les deux Arabies. C’eft ce : 
qu'on peut conjeéturer de la nature 
mème des préfents que la Reine de 
Saba porta à Salomon. Les Villes de 
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_ Saback & d’Axuma, dont on voit 
‘encore des ruines dans la haute Ethio- À NN. de 
pie, pouvoient être les Capitales de J. C. 
hbonire : mais on peut conclure par 152$+ 
les grandes richefles qu’on fuppole à Don Jrax 
la Reine de Saba, qu'elle avoit un" "°". 
Empire très-étendu. AL de feu Dec 
L’Ethiopie d'Afrique étoit bornée, Gouver- . 
peu avant que les Portugais y abor- Der 
daflent, au Septentrion par lEgy- 
pte & par la Nubie, à l'Orient par 
la mer Rouge & la core de Zan- 
guebar, au Midi par le Monomota. 
pa; & à l'Occident par le pays des 
Negres. Mais quand les Portugais y 
entrerent, les Mufulmans s’éroient 
emparés de toutes les places Mariti- 
mes, à l'exception d’Arquico, qu'ils 
n'ontplus ; & dans la profondeur des 
terres plufieurs peuples barbares & 
les Galles en particulier , s’étoient 
foulevés, & rendus comme indépen- 
dants. liner t 
L'Empereur d’Ethiopie étoit com- 
me une efpece d'Idole, que fes fu- 
jets-mêmes , & furtout les étrangers 
ne voyoient prefque jamais; fa plus 
grande grace qu'il faifoit aux Rois 
tributares étoit de leur préfenter fa 
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Ces 


A NN. de voile qui le déroboit à leurs yeux. 
JC. Les Portugais l'ont un -peu plus fa- 
1525. miliarifé, de forte qu'aujourd'hui il 
Don Jzan fe montre & ne fuit plus l’étiquete ri- 

III. Roi. gouteufe du ceremonial des premiers 

D. ENRIQUE tems, Il porte une Toque particulie- 

DE MENESES if A à 

Gouver- re couverte d’étoffe d’or & d'argent, 

AEUR & enrichie de quelques perles. Il 

tient en main d'ordinaire une petite 
. - \ 3 
croix, qui eft le fymbole de l'Ordre 
de Diacre, qu’il reçoit toüjours pour 
communier {ous les deux efpeces , & 


main ou fon pied à baifer fous uñ 


entrer dans le fanétuaire, ce que'ne 


peuvent faire les laïques. 


Ce Prince na point de demeure 


fixe. La Capitale de fon Empire eft 
une Ville ambulante & proprement 
uñ camp d'environ quarante à cin- 
quante mille hommes de guerre, les 
deux tiers Infanterie & le refte Cava- 
lerie. Avec cela 1l y a bien le double 
ou le triple d’autres perfonnes de fer- 
vice pour l'entretien du camp. Tout 
y eft rente, l’Eglife même &le Pa- 
lais de Empereur. Mäis l’ordre y eft 
fi beau, qu'il n'y a point de Ville 
mieux difpofée & mieux policée. Les 
Abyflins ne fçavent ce que c’eft que 


| 
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Villes murées. Ils ont pour principe; ——— 
que la force d’une place confifte dans À N N: de 
la valeur & la multitude des hom- J-C. 
mes, & non pas dans des baftions & 1525: 
des remparts. Îls ont néanmoins quan- Dox JE4x 
tité de villages fixes dans des plaines 
. . +7 D. ENRIQUE 
immenfes, & qui font un merveil-,; Mnrsxs 

Jeux effet à la vüë par leur proximité Gouver- 

apparente. Leurs maifons ne font que “*°*" 

de bois, & n'ont qu'un feul étage. 

Dans chaque Province il n’y a qu’une 

feule maifon de pierre , qui eft la mai- 

fon de la juftice , où perfonne ne peut 

entrer dans l’abfence du Gouverneur , 

quoiqu'elle foit toüjours ouverte. Le 

Pere Paez Jefuite ayant bâti une maï- 
_ fon à plufeurs étages pour lui fervir 

de demeure & d'Eglife, cette mai- 

fon eft devenuëé par fa fingularité un 

objet de curiofité pour tout le pays. 

Ce n’étoit pas ainfi dans les premiers 

tems. On trouve dans l'Ethiopie des 

ruines de Villes fuperbes & d’édifices 
magnifiques, qu’on dit être de la pre- 

miere antiquité. Je fuis perfuadé que 

c'eft cette mauvaife politique d’ha- 

biter toüjours dans des tentes, quia 

humilié la puiffance de ce Prince, & 

c'eft ce qui fortifie la conjecture que 


0 
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j'ai, qu'il a pu autrefois être puif- 
A NN. de fant, avoir étendu {2 domination bien 
JC: Join dans l’Afe, fans qu'il y refte de 
1525. lui aucun veftige. 
Dos Jean  L’Echiopie eft un pays plein de mon: 
TE RO.  tagnes d’une extrême hauteur & très- 
a ENKIQUE fauvages ; mais les plaines en font 
ENESES | À s 
Gouver-  très-belles & très-fertiles. Ce qw’el- 
ADR lea de plus curieux, ce font les four- 
ces du Nil, fi recherchées & fi in- 
connués dans faritiquiré prophane. 
Les Jefuites en ont fait la découver- 
te en voyageant à la fuite de l’'Em- 
pereur. Le grand Albuquerque avoir, 
dit-on , formé le projet de concert 
avec l'Empereur de détourner le cours 
de ce fleuve, & de le faire tomber 
dans la mer Rouge, ce qui eût fait 
périr fans reflource toute l'Egypte, 
qui ne reçoit point d’autres eaux que 
celles du Nil, fi vanté par la fécon- 
dité qu'il y apporte. Mais on aflüre 
que ce projet eft abfolument impof- 
fible dans {on exécution ; néanmoins 
tout chimeriqne qu’il eft , 1l eft beau 
de lavoir conçu, &c fait honneur 
aux idées de ce grand homme. 
Les Abyfins ont de l’efprit, dela 
vivacité, de l’induftrie & de la va- 
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eur. Lorfqu'ils font fortis de chez 
eux, & qu'ils ontété formés à une AN N. de 
bonne difcipline, ils valent mieux J.C. 
que dans leur propre pays. Après la 1525. 
Nobleffe, dont l’Émpereur eff le maï- Do Jrax 
tre , difpofant de tous les emplois 1: Ro: 
qui la concernent à fa volonté, tout 2 He 
le refte eft Religieux ou Ecclefiafti- couvere 
que, foldat , laboureur ou artifan. “EUR. 
L'Empereur donne des terres à ceux 
qui fervent. C’eit-là proprement leur 

Élaire. Les autres vivent de leur art 

& de.leur travail. Ils font peu de 
commerce, & ce cemmerce confifte 
principalement en fel de pierre, cou- 
pé en tablertes de differentes gran- 

deurs qui tiennent lieu de baffe mon- 

noye. 

Les AbyMns font très-fuperftitieux, 

Leur Religion, quoique Chrétien. 

ne, corrompué par les hérefies de 
Neftorius & de Diofcore , eft outre 

cela mêlée de Judaïfme, de Paganif- 

me, & de l’infatuation de la divina- 

tion. Ils ont un ordre Hierarchique, 
tous les degrés du Sacerdoce , juf- 

ques à l’'Abuna, qui eft l’Evèque de 

la Cour, &.le feul de tout l’Empire. 

Cet Abuna eft envoyé par Le Patriar- 


rt 


* 
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—— che Schifmatique d'Alexandrie, qu'ils » 
A NN. de reconnoiflent pour fouverain Paf-. 
J.C. teur. Ils ont outre cela une quantité 
1525. prodigieufe de Moines, qui s’y font 
Don Jzax anciennement introduits par l’Egyp- 
ml, Roi. te, & dont la plüpart fuivent la re-. 
D. Enroue Ole de faint Antoine. Tous, tant fe- 
va SU culiers que reguliers > fe piquent d’u- 
Apte ne grande aufterité , & font grands 

jeûneurs, Avec cela ils font très-19- 
norans , peu verfés dans les matieres | 
Théologiques, opiniatres & entètés 
de leurs faufles opinions au-delà de 
toute expreflion, furtout les Eccle- 
fiaftiques & les Religieux : & comme 
le peuple a pour ceux-ci un très-grand 
refpect, qu'ils font en très- grand 
nombre, parce que leur état les tire 
d’une efpece d’efclavage , que l’Em- 
pereur lui-même a quelque forte de 
dépendance de l’Abuna, c’eft ce qui 
a rendu la converfion de ces peuples 
très-difiicile , & épuifé en vains ef- 
forts tous les travaux des Miflionnai- 
res qui ont cultivé cette vigne infru- 

tueule. _ 

Revenons maintenant au voyage 
de Don Roderic de Lima, que Si- 
quéjra avoit remis entre les mains du 
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Barnagais & du Gouverneur d’Ar- 


DEREDARET 


uico , avec les treize perfonnes de ANN. de 


a fuite , avant que de partir du poit 
de Maçua. Ceux-ci s'étant mis en 


LHC 
152$: 


marche, pour aller à la Cour de l’Em-  Dox Jraw 
pereur, perdirent dès les premiers ss Es 
jours, Le bon Ambafladeur Matthieu, ;: tie 
qui mourut a Monaîtere de Bifan Gouver- 


. à à URe 
avec de grands fentimens de pieté & Dai 


une douce confolation , dans l’efpe- 
rance des grands fuccès qu’auroient 
fes fftigues pour le bien fpirituel & 
temporel de l’Ethiopie , par l'union 
des deux grands Princes qui pou- 
voient y concourir. La mort de ce 
faint homme fut une perte pour les 
Portugais, à qui il manquoit dans 
leur plus grand befoin. Car , outre 
qu'il leur eût fervi d'interprète fidé- 
le, 1l eüt eu peut-être affez de credit 
fur lefprit de Don Roderic, pour. 
lui faire entendre raifon en bien des 
occafions , où il en franchit toutes les 
bornes. ; a 

__ Bien different de l’Ambafladeug 
Galvan que la Cour avoitenvoyé, & 
qui mourut dans lIfle de Camaran, 
Don Roderic de Lima, au lieu de 
cette fagefle, de cette expérience & 
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—— de cette dextérité que Galvan avoit 
AN N. de fait paroître en tant de négociations 
JC. & d’affaires dansles principales Cours 
1525. de l’Europe, n’avoit qu'une jeunefle 
Don Jsan imprudente , une humeur brufque & 
HE Ron - bizarre, des hauteurs extravagantes, 
D. Ras des idées chimeriques & une impa- 
Gouvrr-  tience outrée, qui lui cauferent bien 
MEURS des dégoûts , fans le corriger, & le 
broüillerent égalementavec les Abyf- 

fins & les fiens-mêmes. | 

Après bien des fatigues & des déf- 

agrements de voyage, enfin Lima 

arriva à la Cour aves fa fuite. L’Em- 

pereur voulut Jui donner audience a- 

vec une majefté & une magnificence, 

dont le détail qu’en a donné Fran- 

çois Alvares Prêtre & Chapelain de 
l'Ambaflade , qui en a écrit l’hiftoi- 

re, fait affez voir la grandeur de ce 

Prince. Il eft vrai qu'on a prétendu 

depuis, que dans tout cet appareil, 

il y avoit une affectation ‘extraordi- 

naire conforme à [a vanité de cette 

nation , dont le but étoit alors de 

oroflir les objets auprès de ces étran- 
gers, pour leur faire eftimer davan- 

tage leur alliance. L’Ambafladeur fut. 

appellé plufieurs fois avec la même 


pompe 


x 
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pompe jufques aux pieds du Trône, 
fans jamais voir la perfonne du Mo- À NN. de 
narque ; ce qui lui donna bien du ELA E 
chagrin : & je crois bien que ce fut 1525. 
‘un peu en partie pour Le mortier de Dox Jraw 
fes emportemens & du peu de mo- fit: Ror. 
deftie de fa conduite, qu'on lui dif- ?: FREE 
fera la grace qu'il defroit avec tant Gouver. 
de pañlion , & qu'on lui fit effuyer un °°: 
cérémonial tout nouveau & très-hu- 
miliant. Ë 

Dans la premiere audience, Don 
Roderic offrit fes préfens, qui con- 
fiftoient en une épée &c un poignard 
richement garnis , une cuiraffe & une 
armure complette , deux petites pie- 
ces de canon de bronze, des bou- 
lets proportionnés au calibre des deux 
pieces , deux barils de poudre, qua- 
tre pieces de tapifferie de hautelice, 
Un orgue & un mappemonde , à quoi 
FAmbañladeur ajoûta quatre facs de 
poivre, qu'il avoit eus pour fa provi- 
fion. Ce préfent, qui peut-être au- 
roit été bien recu, le fut très-mal, 
parce que les domeftiques du feu Am- 
baffadeur Matthieu avoient fait fça- 
Yoir à l'Empereur, que ce n’étoit pas, 
R le préfent que lui avoit deftiné le 

Tome III. HE K 
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Roi de Portugal. Cet incident caus! 
ANN. de fà encore à Don Roderic de Lu 
J.C. Jesmortifications, & il fur obligé dew 
1$2$+ convenir pour adoucir l’efprit du Prin-# 
Dox Jran ce, qu'il étoit vrai, que le préfentl 
11. 80% ‘du Roi étroit encore entre les mains\ 
D Mur du Gouverneur général des Indes M 
Couvrr-  & qu'il feroit envoyé fidélement av 
RER fa Majefté ; mais que le Général n’a-“ 
voit pas cru prendre port à Maçua à 

qu’il ne l’avoit fait que par une ef=4 

pece de hazard, &c qu'il avoit fup-" 
pleé par ce préfent qu’il faifoit de lui-\ 
même, à celui qui étoit à Goa, las 
neceflité & la conjoncture des temss 
ayant ainfi difpofé des chofes contre” 
fon attente. Que l'Empereur fe payât: 
de ces raifons ou non, 1l fit cepen- 
dant paroître , qu'il méprifoit le pré 
fent, & le fit difribuer aux pauvres. 
& aux Eglifes. u 
Enfin après avoir laffé la patience 
de Don Roderic pendant aie d'un: 
mois , on tira le voile qui déroboit 
la perfonne du Prince. Il parut aflis 
fur un Trône élevé, la Couronne en: 
tête, & lé vifage à demi couvert d'u 
ne saze qu'un Page baifloit & hauf= 
foit de tems en tems. Il paroifloit 


menés 
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âgé d’un peu plus de vingt ans, & 
avoit affez bonne grace, quoique ba- AN N. de 
zané comme le font tous les Abyf  J.C. 
fins. L’audience fut gracieufe, & 1525. 
l'Empereur témoigna la fatisfaction box Jz4w 
qu'il avoit d'entrer en alliance avec lil: Roi. 
le Roi de Portugal , à qui il permit ? in 
dès-lors de bâtir des Forterelles à Ma- Gouvrr- 
çua , à Suaquen & à Zeila, promet-**°* 
tant de l'aider, pour les conftruire , 
d'hommes, de vivres, d'argent & de 
matériaux. 
Depuis ce tems-là , l'Empereur fe 

fit voir plufieurs fois, fans ce fafte 

ui l’environnoit, & avec plus de 
familiarité. Il vit, & entreuint plu- 
fieurs fois en particulier le Prêtre. 
François Alvares fur les affaires de la 
Religion. Il voulut lui voir dire la. 
Mefle felon le Rit latin, & y afita 
avec toute fa Cour. Il parut édifié 
des ceremonies de l’'Eglife Romaine, 
& conçut en même-tems une haute 
idée d’Alvares ; qui s’acquit la répu- 
tation d’un Saint. Les Portugais eu- 
rent de leur côté la fatisfaétion de 
voir Pierre de Covillan qui ne pou- 
voit tenir fa joie de retrouver des 
gens de fa nation, & verfoit en mème- 


K ij 
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tems quantité de larmes, dans le fou. | 
A NN. de venir de fa patrie, qu'il ne devoir | 
J.-C. plus revoir à caufe de fon grand âge, « 


& des engagemens qu'il avoit pris. 


L'Empereur fournit toüjours abon- ! 


damment à l'entretien de l’Ambaffa- 
deur & de fes gens qui fuivirent la 
Cour dans les differentes marchés 


qu'elle fit, & dont Alvares nous à ! 


luffé une relation magnifique. 
Dès la prémiere diftribution qui fe « 


fit par ordre de l'Empereur , Lima, 
qui prétendit que tout étoit pour lui , 
en difpenfa peu de chofe à ceux de fa 
fuite. Cela piqua tellement George 
d’Abreu & Lopés de la Gama, qu'ils 
en vinrent aux paroles les plus outra- 
geantes, & aux voies de fait ; mème 
en préfence des premiers Miniftres de 
l'Empereur qui en furent très-fcan- 
dalifés, & en firent leur rapport à ce 
Prince. 3 | 

Ce procedé fi indécent dans un 
homme revêtu de caractere ; fut fou- 
tenu par un autre encore plus mau- 
vais. Car l'Empereur s’étant entremis 
deux fois pour les reconcilier & faire 


ceffer le fcandale, jamais Don Ro- 


deric ne voulut entendre à aucune 


kr 
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“réconciliation ; de forte que dans la 
fuite l'Empereur fut obligé de pren- ANN. de 
dre lui-même les mefures convena- J.-C. 
bles pour éviter de plus grands éclats. 152$: 
Enfin Don Roderic ayant eu fon Don Jr4» 
audience de congé , & s’érant mis en 7 *°* 
chemin , l'Empereur, qui le fit ae- D: LNQue 
compagner par le grand maïître de fa Goven- 
mat{on,& par un autre des plus grands °#"n 
Seigneurs de fa Cour qui devoit être à 
aufl du voyage , lui fit dire paf EUX ;, 
qu'il vouloit abfolument qu'il fe re- 
concilièt avec d’Abreu. Il fallut pour 
cela bien des pourparlers. Cela fe fit 
néanmoins. Ils s’'embraflerent donc, 
& dès-lors ils fe voulurent beaucoup 
plus de mal. Don Roderic ordonna à 
fon pourvoyeur de ne point donner 
de vivres à d’Abreu. En vain le grand 
Maiïtre lui repréfenta le tort qu'il 
avoit , 1l perfifta opiniatrément; &c 
d’Abreu plus irrité que jamais : réfo- 
lu de s’en faire donner à main armée, 
en vint à des voies de fait encore 
plus facheufes , fans que le Barna- 
gais même püt venir à bout de mo- 
derer les violences de ces deux hom- 
mes. Ce qui indigna tellement ce 
Prince, qu'après leur avoir enlevé les 
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“————— lettres & le préfenr que l'Empereur w 
À N N. de envoyoit au Roi de Portugal, il les. 
J.-C. fit reconduire à la Cour pour les y. 
452$ faire punir. pa | 
Don Jrax Les affaires fe raccommoderent un : 
TE Ro. peu à la Cour, au moins quant aux | 
Dors apparences. Cependant Don Rode- 
Gouver- fric reçut les lettres que lui écrivit 
SEUR' . Don Louis de Menefes, qui étoit ve- 
[à nu à Maçua pour le prendre, & ne 
l'y trouvant pas, lui donnoit un jour 
marqué jufques où il l’attendroit. 
Par ces mèmes lettres 1l lui apprenoit 
la mort du Roi Don Emmanuel, dont . 
l'Empereur témoigna un extrème re- 
gret; car 1l ordonna un jeüne rigou- 
reux de trois jours confecutifs , pen. 
dant lefquels toutes les boutiques fu- 
rent fermées. On n’acheta nine ven- 
dit rien des chofes les plus néceflaires 
à la vie. Après ce deuil, auquel fuc- 
ceda la joie d’apprendre que Don 
Emmanuel étoit remplacé dans la per- 
fonne du Roi Jean III. fon fils, Li- 
ma fut congédié de nouveau ; mais 
ayant manqué le jour qui lui avoit été 
fixé, 1l fut obligé de retourner fur 
fes pas, & de fe rendre auprès de 
l'Empereur , qui, à la faveur des 


\ 
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préfens que Don Louis lui avoit laif- 
fés au port de Maçua, le reçut par- ANN. de 
faitement bien. | RC: 

Enfin après fix ans de féjour dans 1525. 
l'Ethiopie, Don Roderic eut fon au- 3x Jz4n 
dience de congé del’Empereur , qui ni. Ror. | 
le fit accompagner d’un Ambafladeur D. Exrrque 
qu'il envoyoit au Roi de Portugal, PPENESES 
Hector de Sylvéira les recueillit au nevr. 
port de Maçua, d’où il les conduifit - 
dans les Indes. Là ils s’embarquerent 
pour Lifbonne, & y arriverent heu- 
reufément. Le Roi Jean III. les re- 
çut à Conimbre avec des honneurs 
extraordinaires , & fit aller aude- 
vant d'eux tout ce qu'il y avoit à 
la Cour de Prélars & de Seigneurs 
titrés. 

Le Roi ayant envoyé depuis Don 
Martin de Portugal fon neveu en 
Ambaffade auprès du Pape Clement 
VII. Alvares fuivit ce Prince ayant 
aufli qualité d’Ambaffadeur de l’'Em- 
pereur d’Ethiopie, & en cette qua- 
lité 1l eut lhonneur de haranguer fa 
Sainteté qui fe trouvoit à Boulogne, 
_où elle devoit couronner l'Empereur 
Charles-Quint. L’aflemblée étoit des 
plus auguftes, & fi Alvares eut la fa- 
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tisfaction d’y paroïître avec un cara- 
À NN. de Œere bien au-deflus de fa fortune pre- 
°C. miere, le fouverain Pontife n’en eut 
I$2$+ pas moins de recevoir les lettres qu’il 
Dox Jzan Jui prélenta de la part d’un Prince, 
MERo dont on avoit en Europe une idée 
Pr bien fupérieure à ce qu’il étoit lui- 
Gouver- mème, qui lui donnoit des titres 
Lt magnifiques, & le flattoit de l’efperan- 
ce de faire entrer fon Empire dans 
les fentiments de foumiffion à l’Eglife 


Romaine. 


Fin du livre buirième. 
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Dans le nouveau Monde. 


LIVRE NEUVIEME. 
L> grands préparatifs que faifoit ANN. a it 


Don Enrique pour une expédi- J,c. 
tion confiderable, tenoient toutel’In- 
de attentive ; mais le fecret du Gé-° 

l f profond L RE 
néral étoit fi profon que perfonne 111. Ro. 
ne pouvoit pénétrer fe vüés. Les ÂAu-D. Exrrqus 
teurs ont écrit qu’il en vouloir à [a 2° Mewies 

GouvEp… 


Ville de Diu , fur laquelle le Portu-weve, 


gal avoit toüjours les yeux ouverts, 
Tome III, L 


/ 


LISE. 
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Te Mélic Saca vivoit toüjours fur ce point 
A NN. de dans la défiance , & fuivant la poli-. 
_ J.C. tique de fon pere, il ayoit dépèché 
1526. vers le Viceroi Don Vafço de Gama, 
po Jeanun Maure de çconfideration nommé 
I. Roi Cid-Alle, en apparence pour le com-. 

D. EnRQUE blimenter fur fon retour dans les In- 

DE MENESES { ; FES £ 
Gouver- des, & fur fa nouvelle dignité; mais 
EUR, en effet pour lui fervir d'efpion. Cid- 
Alle ayant appris la mort du Viceroi, 
fit fa commiflion auprès du nouveau. 
Gouverneur , qui à cela près qu'il ne 
voulut point recevoir les préfents du 
_Méli, fous le prétexte qu’ils n’avoient 
pas été deftinés pour lui, en ufaavec 
beaucoup de politeffe avec fon En- 
voyé, diflimulant parfaitement avec 
lui, & couvrant très-bien fes démar-! 
ches. Mais Cid-Alle ayant accom- 
pagné Don Enrique jufques vers Ba- 
ticala , fe fauva de nuit avecfes fuf- 
ses, apprehendant fans doute de voir. 
venir tomber fur Diu lorage qui fe 
‘formoit, & qui alla crever enfuite 

{ur Calicut. 

-Il fe peur bien faire que le Géné-! 
ral eùt formé quelque deffein fur Diu," 
qu'il n’eñt pas manque, sil eût pù. 
l'atraquer à fon avantage; mäis je 
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croirois aufli qu'il avoit quelques vüës — 
fur Aden. Ce que je conjecture de AN x. de 
l'hyvernement qu'il avoit prémédité J.C. 
de faire à Mafcæte, de l’ordre qu'il 1526. 
avoit donné à Heétor de Sylvéira Don JA» 
d'aller l’attendre vers le Cap de*Guar- I. Ror. 
dafu, & du genre mème de prépa- D: Emiaur 
ratifs qu'il avoit faits dans Goa, & couvrs. 
qui devoient, ce femble, fervir DORE UE 
un coup de main, dont il pouvoit fe 
promettre plus de fuccès à Aden qu'à 
Diu, où il auroit trouvé une plus vi- 
goureufe refiftance. 

Quoi qu'il en foit, il fe mit en 
mer avec une flote de dix-fept vaif- 
feaux de diverfes efpeces, mais tous 
de grand port, faifant mine d'aller 
faire la guerre aux Corfaires qui in- 
feftoient encore la côte. En chemin 
il débarqua cinq cens hommes fous 
les ordres de Don George de Mene- 
fes , qui alla réduire en cendres un 
pofte confiderable à deux lieuës de 
Calicut. A Bacalor il trouva Don 
George Tello Menefes & Pierre de 
Faria, qui tenoient comme afliegés à 
Pembouchure de la riviere plus de 
cent paraos chargés de marchandifes 
pour la côte de Cambaïe. Le féné- 

; L 1j 
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LS 


A NN. de fous la conduite: de Don George de 
J.C. Menefes, qui ne fur pas fi heureux 
1526. (Ce coup-ci. Car s'étant engagé dans 

© Don Jean la riviere, 1l fut obligé de revenir fur 

SI, Ro. fes pas fans avoir rien fair, & avec 


D. ExrIQUE perte de quarante hommes. 4 


: MENESES F 
diese Cependant Don Enrique étant tom- 


HEUR bé malade d’une inflammation qui lui 


ral leur envoya quatre cens hommes. 


vint à lune de fes jambes, & qui fut 
fomentée & beaucoup aigrie par les : 
boutons de feu que lui appliquerent : 
des Medecins ignorants, le mal de: 


vintincurable , & il n'eut quele tems 


de fe rendre à Cananor , où il mou- . 


sut avec tous les fentimens d’un par- 
fait Chrétien, & prononçant les 


noms de Jefus & de Marie le jour de 


la Purification de lan 1526. 
. + 
Il Èétoit bel homme, très-bien 


1 


fait de fa perfonne ; mais il avoit l’a= 
me infiniment plus belle. Bien loin. 
de regarder le fervice du Roi comme 
une occafion de s’enrichir , on peut" 


affürer que le fervice fut la caufe de 


fa ruine, Ilavoit coùtume de dire à, 


ceux qui l’exhortoient de penfer uns 


peu à fes affaires. » Si je vis, le Roi! 


» mom bon maître me donnera dy" 


L2 
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pain : Si je meurs, 1l aura pitié de « 
mes enfans : «on ne lui trouva d’ar- À NN. de 
gent monnoyé que treize reales &de- J.C. 
mie. Cela feul ne fuppofe-t'il pasune 152%. 
vertu confommée? Cependantcen'é- Don JE4N 
toit encore qu'un jeune homme qui Mt 0: 
ne pafloit pas trente ans. À cet age 1 nike M 
avec cette vertu devoit-1l mourir ? Gouvrx: 
Que les Rois feroient heüreux, s’1ls NEUR- 
| pouvoient toûjours dépofer leur au- 
torité entre les mains de gens de 
ce caractere? Et quelle felicité pour 
les peuples, s'ils n’en avoient pas 
d’autres pour commander ! 

Comme néanmoins les hommes les 
plus parfaits ne font point fans quel- 
que défaur, & qu'il femble qu'il leur 
en faut quelqu'un pour leur appren- 
dre qu'ils font hommes, on peut re- 
procher à celui-ci d’avoir quelquefois 
cedé un peu trop facilement à fes 
foupcons : cela donna lieu à quelques 
fujets de plainte. Mais en même-tems 
ceux qui avoient lieu de fe plaindre, 
étoient fi perfuadés de fa droiture , 
de fon équité, & que fon cœur étoit 
exempt de pañlion, qu’ils Paccufoient 
moins lui-même, que leur propre 
fortune.  Surquoi je ne puis m'empè- 

L 1j 
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— cher de rapporter deux traits qui met». 


À NN. de tent la derniere main à fon portrait. - 


J. C. Le premier eft de Melchior de Britto, 
1526. qu'il avoit fait arrèter fur quelque mé- 
Don san COntentement vrai ou prétendu. Ilne 
M RO fut pas plüvôt élargi après la mort de 
a FR Don Enrique qu’il fe tranfporta [ur 
Gouver- fon tombeau, où ayant pleure ce grand 
RES homme, il affembla autour de lui 
ceux qui étoient préfents , fit l'éloge 
du défunt , & inffta particulierement 
fur fa juftice avec une éloquence mi- 
htaire, plus patherique , que n’eüt 
été une oraifon funebre. Don Vafco 
de Lima qui avoit été dans le même 
cas , fità peu près la même chofe. 
Le fecond trait eft d’'Hector de Syl- 
véira. Celui-ci s'étant trouvé à ta- 
ble avec quelqu'un qui ofa avancer, 
que Don Enrique n’etoit pas bon Ca- 
pitaine, parce qu'il étoit trop foldat, 
lui impofa filence, & fortit brufque- 
ment en difant qu'il fe couperoit la 
gorge, avec quiconque feroit aflez 
hardi pour dire la moindre chofe à 
fon défavantage. Des éloges aufli peu 
fufpects font voir un mérite bien foli- 
de & bien conftaté. 
Don Enrique n’avoit pas encore 


= 
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fini la feconde année de fon Gouver- 
nement. Dieu fembla ne l'avoir mon- À NN. de 
tré à l'Inde que pour le lui faire re- JC 
greter, & rendre plus fenfibles les 1526. 
troubles affreux qui furent les fuites Dox Jz4x 
de fa mort. Il avoit nommé en mou- T- K°r: 
rant, François de Sà pour lui fucce- ? He 
der dans le Gouvernement général , Gouyrs- 
jufques à ce qu'on eût ouvert les fucz °°" 
cefhions , & que celui qui fe trouve- 
roit défigné , füt en état de prendre 
le timon. Don Enrique avoit fair au- 
paravant de Sà Gouverneur de Goa, 
lorfqu'il quitta lui même ce Gouver- 
nement, pour prendre le maniment 
général des affaires. La vertu de 
François de Sà & le bien du fervice 
avoient été les motifs uniques de ce 
choix fi honorable pour lui. L’ambi- 
tion & la palion firent qu’on n’eut 
aucun égard aux dernieres volontés 
de Don Enrique. — 
Dès que la nouvelle de fa mort fut PrrroMus- 
portée à Cochin, Lopes de Sampaïo FANS 
Gouverneur de la place & les prin- nr Samraïo 
cipaux Officiers s’aflemblerent dans SV 
la maifon d’Alphonfe Mexia, Inten- 
dant des finances du Roi, pour ou- 
vrit la feconde fucceflion avec les for- 
L ii) 
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T7 malités prefcrites. On y trouva le 
A NN..de nom de Pierre Mafcaregnas , qui é- 

J: C+ voit alors Gouverneur de Malaca. 
1526. Cette nomination fit un plaifir infini 
Don Jran au public, qui rendant à Mafcares- 
F5 SOI. nas la juftice qu'il méritoit, l’aimoit 
node & l'eftimoit plus que Sampaïo , à qui 
#T Lorrs, l'ambition , qui le devoroit , laren- 


“ 


DE SAMPAÏO 3: 
Gouver- dit très-défagréable, 


MEURS, Mafcareonas étoit abfent, & il 
falloit près de onze mois en fuppu- 
tant le tems des Mouçons , pour qu’il 
pür venir à Cochin, & entrer en 
fonction de fa charge. C’étoit un in- 
convenient que tout le monde fen- 
toit, &1l n’en falloit pas davantage 
pour favorifer les vüës ambitieufes 
de Sampaïo. Il trouva l’homme qu'il 
lui falloit pour le feconder dans Al- 

honfe Mexia l’Intendant. Celui-ci 
different du Docteur Pierre Nu- 
gnes fon prédéceffeur , que la Cour 
avoit continué fix ans dans l’exercice 
de fa charge, & qui avoit fait les 
délices du public par fes vertus, étoit 
un homme vif, inquiet, entrepre- 
nant & extrémement broüillon. Com- 
me 1l étoit intimement lié avec Sam- 
païo, l'efperance qu'il conçut de 
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trouver fon nom dans la troifiéme 
fucceffion , fit qu'il ne balança pas à À N N: de 
propofer de l’ouvrir. + C. 
C’étoit un crime. La propofition 1526. 
en {candalifa tout le monde, & fut Dox Jean 
d’abord rejettée avec horreur de tous I Ron 
les gens de bien; mais enfin après RAS 
beaucoup d’intrigues & de fermens &r Lorzs ne 
fur ce qu'il y à de plus faint, que le Er. 
Gouvernement feroit remis à Maf- vers. 
caregnas à fon arrivée, on ouvrit la 
troifiéme fucceflion , où Sampaïo fe 
trouva nommé , & fut reconnu pour 
Gouverneur , non pas néanmoins fans 
regret, & fans un fecret preflenti- 
ment des fcenes qui devoient fui- 
vre. 
Sampaio ayant pris les rênes du 
Gouvernement ; expédia d’abord 
quelques Officiers pour divers poftes, 
& lui-même voulant fe fignaler par 
quelque action qui fit voit qu’il étoit 
digne de la place qu’il ravifloit à fon 
rival , fe mit en mer avec quelques 
vaiffeaux , & mille hommes de dé- 
barquement pour courir la côte du 
Malabar. Il alla jufques à Cananor , 
#ans rien trouver ; mais étant là, il 
reçut une lettre de Don George Tel- 
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—— lo Menefes qui lui demandoit du fe- 
A NN. de cours contre les paraos ennemis , que 
J.-C.  commandoit le Cutial ou l’Amiral du. 
1526. Zamorin, lequel avoit fous fes ordres” 
. Don Jrax douze mille hommes, contre qui ils 
M.ROI ne fe trouvoit pas aflez fort pour leurs 
PEerroM45- empêcher le paffage. C’éroit-là l'oc-+ 
CARECNAS « NS É . = 
gr lorss ps Cafion que Sampaio cherchoit : ainfi 
Se s'étant fourni de vivres, il partit fur 
uns.  lechamp pour la riviére de Bacanor, 
où les ennemis étoient. Outre la {u-. 
periorité de monde qu'avoir le Cu- 
tial; 1l s’étoit encore puiflamment 
fortifié. Les deux rives éroient bor- 
dées de batteries. Le lit même de la: 
RSA TÉAE à 
riviere étoit fi embarraffé par les efta- 
cades qu'il y avoir faites, que lés 
vaifleaux n’y pouvoient pafler qu'un 
à un, en danger de s’y trouver arrè- 
: A © ot 
tés, à caufe dela multitude des ca- 
bles qui la traverfoient fous l’eau de 
bord en bord. Nonobftant cela , Sam- 
aïo fe réfolut à l’atraque; mais fon 
Confeil compofé pour la plüpart de 
gens dévotés à Mafcaregnas s’y op- 
pofa pour lui ôter la gloire, qu'il pou- 
voit acquerir en cette occafion, & le 
flétrir mème par la honte qu’il y auroit 
pour lui à reculer, après s'être fi fort 
engagé. 


DANS LE NOUV. MONDE, L. 1x. 131 
… Il fentit bien tous ces moufs, 
mais cela ne fervit qu'a le confirmer 
davantage dans fon deffein. Cepen- 
dant il confentit à laffer la chofe 
indécife, jufques à ce qu'il eût re- 
connu par lui-mème les forces des 
ennemis. Il le fit en vrai enfant per- 
du feulement avec deux Caturs, qui 
efluyant tout le feu des batteries , pa- 
roifloient ne devoir fe fauver que par 
miracle. Il confidera bien tout néan. 
moins , & -en revenant 1l fit couper 
par fes plongeurs les cables qui paf- 
foient d’une eftacade à l’autre. 

Le compte que Sampaïo rendit à 
fes Capitaines à fon retour, n'ayant 
point fait changer leur premiere dé- 
termination, 1l attendit l’arrivée de 
Chriftophle de Sofa & d’Antoine de 
Sylvéira, à qui il avoit donné ordre 
de venir le joindre. Ceux-ci ayant été 
de fon fentiment, l’ordre de l’action 

fut reglé en cette maniere. Dès la 
pointe du jour quatre bateaux bien 
gabionnés firent l'avant-garde fuivis 
de plufieurs caturs. Sampaïo com- 
mandant le fecond corps venoit im- 


ANN. de 
Jr 0: 
1526. | 


Don JEAN 
111, Rot. . 


PEprRoMAS- 
CARECNAS 
ET LOPES DE 
SAMPAÏO 
GOUVER- - 
NEURS. 


médiatement après avec des bâtimens 


un peu plus forts , qui avoient chacun 
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une groffe piece d'artillerie à leur épe-v 


: 
4 
< 
£ 
% 


ANN.deron ; & plufeurs pierriers fur les“ 
deux bords. Ils voguoient à toutes ras 


FC 


1626. 


mes; pavolfés comme pour un jour 


Don Jzax de fête, & faifoient retentir partout 


III, Ror. 


le fon de leurs inftruments militaires. 


PerroMA45- Ils arriverent ainfi jufques à la pre- 


CAREGNAS 


er Lores pr miere eftacade des ennemis, malgré 


SAMPAÏIO 
GOUVERS= 
NEURS: 


le feu de leur artillerie. Manuel de 


Britto & Pelage Rodrigues d’Aravio, 


qui étoient à la tête ayant débarqué 
avec aflez de peine, nétoyerent le 
terrain , & forcerent les retranche- 


mens. Sampaïo ayant débarqué en- 


fuite avec la Banniere royale, les en- 
nemis ne firent plus aucune réfiftan- 
ce. Leurs paraos furent tous brülés 
avec leur factorerie, qui étoit pleine 
de marchandifes. Le Général ne vou- 
ut pas qu'on touchât à là peuplade 
qui étoit du domaine du Roï de Nar- 
fingue; & après avoir fait embarquer 
quatre-vingts pieces de canon, dont la 
plüpart étoient de bronze, tout fier 
d’une fi belle victoire, il continua fa 
route jufques à Goa. AL: 
Là fon parti s’étant trouvé plus fort 
que celui de François de Sà, qui de- 
voit naturellement le commander fe+ 


# 
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lon la difpofition qu’avoit fait Don 
Enrique de Meneles, 1l lui ôta le AN x. de 
Gouvernement de cette place, &l’en- J.C. 
voya aux Ifles de la Sonde, où la 1526, 
Cour l’avoit deftiné lorfqu'il partit Don Jrax 
de Portugal; pour y aller bâtir une T Ror. 
fortereffe. 11 dépècha auffi delà Don es oi 
George de Meneles , pour aller pren- zr Lores px 
dre le Gouvernement des Molucques, te M 
& Don Alphonfe Martin de Melo xzurs, 
pour aller faire la courfe vers les Mal- 
dives, après quoi 1l partit lui-même 
our Ormus. . | 
Diego de Melo, malgré les feches 
remontrances que lui avoit faites Don. 
Enrique de Menefes, continuoit fes 
tyrannies. Il n’y avoit point de vio-- 
lences que ce vieillard avare & avide 
ne fit pour avoir de l'argent, Il avoit 
emprifonné Seraph pour le rançon- 
ner, & les chofes en étoient venues 
à un point que par ordre du Roi d'Or- 
mus, les Gouverneurs de Mafcate, 
de Calajate & d’autres places s’é- 
toignt déja foulevés contre les Portu- 
gais. Melo, qui avoit appris la no= 
mination de Mafcaregnas , apprehen- 
dant les rigueurs de fa juftice, avoit 
_ écrità Sampaio, qui étoit fon prochg 


es 
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parent, pour le prier de venir, à quel-. 
AN N.de que prix que ce fût, racommoder, 
JC. fes dires avant l’arrivée du nouveau! 
1526. Gouverneur général. Sampaïo devoit: 
(Dox Jrax fe fouvenir des oppolitions qu’il avoit. 
I. ROI. faites à Don Enrique de Menefes ;! 
= root Jorfque ce Général vouloit aller hy- 
Er Lorespe verner à Mafcate, pour être à por- 
EE tée felon les occurrences de tomber: 
neurs.  furDiu ou fur Aden, Car alors il lutre- 
| préfenta vivement les inconvenients 
u’il y avoit à laffer l'Inde fans f{e- 
cours. Il la laïffoit lui-même plus dé- 
garnie. Mais la protection qu'il vou- 
Joit donner à un parent injufte & cou- 
pable, l’emporta fur la raifon & fur 
l'avis de tous fes Officiers, qui étoienr 
contraires à ce voyage, qu'il fit mal- 

gré tout le monde, 
Il s’y prit bien néanmoins pour 
tranquillifer l’efprit du Roi & de fon 
Miniftre, qu'il élargit dès le moment 
de fon arrivée. Il fit dire à l’un & à. 
Pautre qu'il venoit leur rendre jufti- 
ce, & que fuppofé que Melo füt cou- 
pable, il le puniroit très-feverement, 
quoiqu'il lui appartint de fort près. 
Seraph entendit bien ce langage, & 
voyant qu'il n'y avoit pas grand’chofe 
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à arendre d’un juge qui étoit parent 
‘de fa partie, il dit qu'il oublioit tout À N x. de 

Je paffe. FC> 

_ Ayant ainft raccommodé. toutes 1526. 
“chofes, Sampaïo fe hâta de fetour- box Ji 
ner dans l’Inde, où il fe feroit immor- Ro. 
tahfe , s’il eût profité de la plus belle UT 
occalion qu'il püt avoir de fe rendre er Lorrs De 
maître de Diu, fañs être obligé de AE 
tirer l’épée. Sultan Mahmud Roi de weurs. 
Cambaie , laiffa en mourant pour 

héritier, un de fes enfans fous la tu- 

tele de la Reine mere de ce jeune 

Prince , qui étant mort lui-même peu 

après , eut pour fuccefleur un autre 

de fes freres. Mahmud avoit eu un 
autre fils nommé Badur, qu'il avoit 

donné ordre qu'on fit mourir, lorf- 

qu'il étroit déja grand; parce qu'on 

lui en avoit fait un très-mauvais ho- 

rofcope. Baduf‘en ayant eu l'avis fe- 
cet, fit donner un poifon lent à fon 

pere, & fe refugia à la Cour de Chi- 

£or , OÙ ayant commis un nouveau 

crime , 1] fe fauva en habit de Calen. 

der, profitant de fes difgraces, pour 

fe former l’efprit dans fes voyages par 

le féjour qu'il feroit dans les Cours 
F étrangeres, Ayant appris la mort de 
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———— fon pere & du fuccefleur qu'il s’étoit. 
Ann. de donné, il ft prier la Reine fa mere 
J.C. de vouloir bien l’aider à remonter {ur 
1526. un Trône qui lui étoit naturellement 
Dox JEAN dévolu sac dont il avoit été éloigné , 
IT. ROI. fans en avoir donné aucun fujer.Cette 
nor Princefle, qui l’aimoit à l'excès, y 
gr Lores px Confentit, & s’entendit fecretement 
SaMr4i0 avec Crementiné Reine de Chitor ; 
NEURS. dont elle lui procura la protection. 
Badur étant entré par fon fecours à 
main armce dans fes Etats, s’en ren- 
dit le conquerant, & en devint le 
paifble poffeffeur par le gain d’une 
bataille, où le Roi fut tué, &c par la 
mort de prefque tous fes autres frères 
u’il fit inhumainement périr. 
À peine Badur fe vit-1l tranquille, 
qu’il chercha à fe venger des Grands 
i7 l'Etat, qui lui avoient été contrai- 
res, & qu'il prit-la réfolution. de les, 
foûmettre , en leur ôtant les places 
qu'ils tenoient moins en fujets fou- 
mis , qu’en rivaux qui vouloient don- 
ner la loi à leur Souverain, oualler 
de pair avec lui. Mélic Saca étoit dans 
le cas : 1l avoit porté les armes con- 
tre Badur, & craignoit avec raifon 
les effets de fa vengeançe. Dans cette 
| | inquiétude , 


ire | 


\ \ à : 
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inquiétude , 1l fe détermina à appeller 
les Portugais , & à leur accorder la 
Citadelle qu'ils ambitionnoient de- 
puis filong-tems, pour s'en faire un 
rempart contre le Roi fon maitre. 
"Sampaïo reçut à Chaül la lettre qu'il 
lui en écrivit, dans laquelle 1l ui 
‘communiquoit fon projet , & fur le 
champ, il lui envoya Hector de Syl- 
véira avec quelques vaifleaux, au lieu 
d'y aller lui-même : la chofe en va- 
loit bien la peine, & étoit imman- 
.quable , s’il fe füt feulement pré- 
{enté. | 

Hector de Sylvéira ayant motillé 
‘dans le port de Diu, Saca fe trouva 
plus irrrefolu que jamais. Aga-Mah- 
mud fon parent & fon confeil, mais 
qui haïfloit mortellement les Portu- 
gais, ne pouvant fe réfoudre à les 
voir maîtres de cette place, voulut 
rompre le coup , & forma dès-lors le 


EE 1 
AN NX. de 
J. CZ 
1526. 
Don Jran 

-III Ror. 
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GOUVER- 
NEURS. 


deffein de trahir Saca ; dans l’efpe- 


rance de s'élever fur fes ruines. Ne 
pouvant en venir à bout par la force 


ouverte en préfence de la flote Por-. 


tugaife , 1 y employa la feinte & l’ar- 

tifice. Il remplit l’efprit de Saca de 

tant de troubles & d’inquiétudes , 
Tone IIL, 
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—— qu'il ne concluoit rien. Hector de 


AN N..de Sylvéira ennuyé de fes lenteurs , = 


TC - crivita Sampaio pour lu: demander 


1526. confeil, & un fecours qui le mit en. 
Lo» Jrax état de parler en maitre, & de fixern 


TL: KO! [es irréfolutions de Saca , en fe faifant” 
PEDROMAS- .. : é 314 ras à 
ere Craindre. C'étoit le parti le meilleure 


sr Lovss ne qu'il y eût à prendre, & c’étoit la-i 
vis de tous les Officiers de Sampaïo.w 


SAMPAIO 
GOUYER- à à ; 
meurs. Mais Sampaïo ne pouvant fe déter- 


; 


miner , renvoya l'affaire à Sylvéira ,4 
qui étant trop vif pour s’'accommoder | 
des defaites qu’on lui donnoit tous les. 
jours, partit brufquement, & s’en, 
retourha fans avoir rien fait. À peine 


fut-1l en mer, que’Aga fit foulever 


la Ville en faveur de Sultan Badur,. 


& cela fi fubitement , qu’à peine Sas 


ca eut-1l le tems de fe fauver. Sam- 


po étoit encore à tems de prendre 


a place, avant que Badur y für en-1 


tré; mais s'étant amufé inutilement, 


it fut prévenu, & il ne lui refta que, 
le regret d’avoir manqué par fa faute, 
ce qu'il pouvoit avoir avec tant des 

L | 


facilité. 


Il voulut s’en confoler en déchar= 


” 


geant fa colere fur la Ville de Dabul;s 


qu'il étoit réfolu de détruire, parce 
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ue le Tanadar , qui la tenoit au nom 
de l’Idalcan, malgré la paix faire en- 
tre fon maitre & la Couronne de Por- 
tugal, favorifoi le commerce des 
Maures de la Méque, & entretenoit 
un nombre de fuftes quiexerçoient la 
piraterie fur la côte. Mais à {on arri- 
vée, ce Tanadar n'étant plus en pla- 
ce, celui qui lui avoit fuccedé fit fa 
paix avec le Général , en lui aban- 
donnant les fuftes & un vaiffleau des 
Maures richement chargé qui étoit 
prèt à faire voile , promettant d’ail- 
leurs de ne plus donner d’afyle aux 
vaifleaux, qui viendroient fans le 


gal. 


De l’autre côté George Cabral que 
Sampaio avoit dépêché de Cochin 
pour faire la courfe vers les Maldi- 
ves , au lieu de fuivre {a deftination, 
s’en alla droit à Malaca, pour y faire 


« ; \ x $ L 1" 
fa cour à Mafcaregnas , en lui appre- 


nant la nouvelle de fa promotion ;, 
que Sampaïo ne s’étoit point prelfé 


œ 
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palfeport de la Couronne de Portu- 


de lui apprendre, ayant attendu qu'il 
fat à Goa pour lui donner avis d’une. 


chofe qu'il n’étoit pas d'humeur de 
Jui ceder, quoiqu'il lui en fir le com- 
M i 
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—— pliment. Malaca reçut cette nouvelle. 
AN N.deavec une extrème fatisfaction ; Maf- 

J.C.  caregnas y fur reconnu pour Gouver- 
1526. neur général. Cabral pour recom- 
Dox Jean penfe fut pourvü du Gouvernement 

II, Roi. de la place, & le nouveau Général 
PEproMas- {6 mit en devoir de partir pour lIn- 
CAREGNAS pes À ; / 
zr Lovrs px doftan, où 1l croyoit fa préfence né- 
Samp4ïo  ceflaire, avant le tems de la Mou- 
GoUvEx- MEN LS ‘ 
weurs,  Gon Mais il fut accutilli d’une fi 
violente tempête par le travers des 
Ifles de Pulopüar, qu'il fut obligé 
de relâcher, ayant été démaré & 
couru un grand rifque de faire nau- 
frage. | * 

Sa fortune fembla lui avoir procu- 
ré ce retour pour le dédommager des 
difgraces qu’elle lui préparoit dans la 
fuite, & pour faire voir en mêème- 
tems par la gloire qu’elle lui fit ac- 
querir en détruifant le Roi de Bin- 
tam , que s’il étoit malheureux , c’é- 
toit lorfqu’il méritoit moins de Pêtre. 
Mahmud fatiguoit toûjours Malaca, 
& ne défefperant jamais de pouvoir 
s’y rétablir:, il mettoit à profit toutes 
les occafions de lui faire vivement la : 
guerre. Du tems de George d’Albu- 
querque 1] avoit roûjours eu de la fus 


1 
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periorité , & Mafcaregnas qui avoit 
fuccedé à Albuquerque ; avoit échoüé 
dans toutes les entreprifes qu'il avoit 
faites contre ce Prince. Au départ de 
Mafcaregnas pour l'Inde, Mahmud 
avoit conçu de nouvelles efperances. 
Son prompt retour les fit un peu tom- 
ber, fans toutefois qu'il rélâchät rien 
de fes attentions. Mafcaregnas defon 
coté avoit une envie d'autant plus 
force de dompter cet ennemi, qu'ou- 
tre la gloire dont 1l fignaleroit les 
commencements de fon généralat par 
cette défaire, 1l le rendroit plus tran- 

uille de ce côté-là, & s'ôtcroit un 
grand fujet d’inquietude, qui avoir 
fatigué tous fes prédéceffeurs , à cau- 


CS] 


ANN. de 


1526. 


Don JEAN 
III, Ror. 
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CAREGNAS 
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fe de Péloignement,. de la difhculté 


d'y envoyer des fecours & de lin- 
certitude des nouvelles. 

Les circonftances étoient d’autant 
plus favorables, que François de Sa, 


Don George de Menefes & Simon de 


Sofa Galvan qui avoient leurs defti- 
nations pour les Ifles de la Sonde, 
étoient alors à Malaca avec leurs ef. 
cadres. Mafcarecnas faifant femblant 
de n'avoir d'autre vüc, que de les 
expédier , travailla fous main à MGt= 


:) 


” 
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tre vingt-un batimens en état, qua. 
ANN. detre cens Portugais , & fix cens Ma- 
J.-C. las, avec quoiil partit pour l’Ifle de 
1526. Bintam. ; Fire 
Dox Jean Cette Ifle eft à foixante lieués de: 


HI. Roï.  Malaca, fituée à l'extrémité du dé- 
PEDROMAS: LE NE ; ë < } La: SOIR 
marre s  troit de Sincapour , & n’eft féparée 


gr Lorrs pe de la terre-ferme, que par un petit: 
cou ao. bras de mer, fur lequel on avoit fait 
NEURS. un pont pour la communication de 
lune & de l’autre rive. La peuplade 

lacée dans cet endroit étoit entou- 

rée d’un triple rang de hayes vives, 

dont les pointes étoient empoifon- 

nées, & le garantifloient mieux que 

des foflés. Le rerrain en étoit fi ma- 

récageux , que toutes les maifons é- 

roient bâues fur pilotis, & qu'on 

pafloit de l’une à l’autre par des ponts 

levis. Le Palais du Roi {euk bâti fur 

une éminence étoit d’un ouvrage {o- 

lide. Outre l'enceinte d’un triple rang 

de hayes, il y en avoit une quatrié- 

me faite avec des piloris & des rerres! 

bien battues, laquelle formoit un. 

rempart au tour de la place , qui avoit: 

fes portes où l’on faufoit une garde: 

exacte. Sur ce rempart & fur deux? 
boulevards qui étoient à la tête du! 


es 


A2: 
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pont, 1l y avoit trois cens pieces d’ar- 
tillerie. Le canal du bras de mer, 
outre qu'il étoit extrémement tor- 
tueux, étoit fi embarraffé par les pou- 
tres & pilouis, qu'on y avoit en- 
foncés à toute force, qu'il n’y avoit 
de paffage que pour les petits bati- 
mens. 
… Mafcaregnas ayant moüillé au lar- 
ge de l’Ifle, fit d’abord fonder la r1- 
viere ou bras de mer, & envoya en- 
fuite un batiment remorqué par deux 
Calaluffes , réfolu d’attaquer par le 
pont, ainfi qu’avoit fait Alphonfe 
d’Albuquerque à la prife de Malaca. 
François Serran qui commandoit le 
bâtiment, y trouva tant de difhcul- 
tés, que tout ce qu'il pouvoit faire 
en un jour de tems, c'étoit d’avan- 
cer de la longueur d’un cable avec 
des difficultés & un péril extrèmes ; 
a caufe du grand feu des ennemis ; 


qui l’obligea de fe défifter. 


Le Roi de Pam averti du péril où 


étoit fon beau-pere , fit aufli-tôt par- 


ANN. de 
Fe 
1526. 


Don JEAn 
III. Ror, 


PEDROM 45- 
CAREGNAS , 
ET LOPES DE 
SAM»AÏO : - 
GOUVERS : 
NEURS. 


tir trente lanchares avec deux mille 


hommes & toutes fortes de provi- 


fions. Le Général ne leur donna pas 


le tems de gagner l’Ifle, il alla au- 


f 
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——— devant , les battit, les mit en fuite; 
ANN.de& en prit douze. François Serran é- 
J.-C. tant retourné à fon travail, il le pouf: 
1526. fa avec tant d'effort & d’affiduité, 
Dox Jrax qu'après quinze jours d’une fatigtie 
UT, Ror  ÿmmente , il arriva jufques au pont ;, 
etre & l'accrocha , quoique fon vaiffeau 
= Fr DE fUt fi criblé de coups ; que c’étoit un 
Gouver. prodige qu'il né coulât pas à fond. 
xzurs. En vain les'ennemis pendant la nuit, 
couperent les cables des grappins. Ser- 

ran en fit jetter de nouveaux qui é- 

toient entourés de chaînes. + YA 

Mahmud défefperé de voir que 

fon artillerie n’avoit pu mettre en 

pieces ce vaiffeau ou le faire échoüer, 
commanda en fureur à Laczamana de 

mettre fans delai onze lanchares à 

Peau, & d'aller l’attaquer avec quin- 

ze cens hommes, L'ordre du Prince 

fut exécuté fur le champ avec beau- 
coup de valeur & de détermination. 

Les Portugais {e défendirent comme 
des lions; mais malgré [eur bravou-" 

re, 1ls ne purent empêcher les enne- 
mis de gagner le vaiffeau où ils mon“ 

terent du côté de l’Eperon, & les fi= 

rent reculer jufques vers le grand mât 

Serran y combattant en heros, tomba 

comme 


LL 
{ 
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comme mort épuilé de fatigue. La 


chüte du Chef alloit fans doute être 
fuivie de tous les autres, fi. Mafca- 
reonas , qui dès les-premiers coups 
de canon comprit le danger où étoient 
les fiens, prenant avec foi Edoïüard 
Coello & quelques braves détermi- 
nés, ne fe füt jetté dans une balan- 
que pour voler à leur fecours. A for- 
ce de rames il eut bientôt gagné juf- 
ques au lieu du combat, où s'étant 
fait jour au travers des lanchares, à 
la faveur des grenades, il monta dans 
le vaifleau, & prenant la place de 
£eux que la fatigue & leurs-bleflures 
avoient prefque mis hors de combat, 
3l n'y laiffa aucun des ennemis en 
vie : les autres furent fi bien écartés, 


que n'ofant plus approcher du vaif- 


{eau 1l n’y en eut alcun qui ne pen- 
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sât à mettre fon falut dans la fuite, 
Ce qu'il y eut de plus fingulier dans. 
cetre action, qui fut veritablement 


belle, c'eft que dans ce petit nom- 
bre de braves, qui évoient fi acharnés 
au combat, qu'ils n’apperçurent pas le 
fecours qui leur étoit venu, & dont il 
n'y eut aucun qui ne fut bleflé, aucun 
cependant ne mourut defes bleffures, 
TomellT 7 e N 
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Mafcaregnas bien fatisfait de ce 
AN: de fuccès , ne Haëta pas d’être cffrayé à à 
JC. la vûe des obftacles qu'il avoit enco- 
1526. red vaincre, quand 1l eut confideré 
4 Don Jean de près l'ordre dés rerranchemens 
Yi, ROr, qu'il lui fallit forcer. Jugeant néan- 
Pots moins qu'il n’y avoit point de temsà 


CAREGNAS 


sr Dore ns perdre , il fe difpofa à attaquer de 
© Goure. Nuit par la tête du pont qui tencità 
NEURS, la rerre fermes; mais pour attirer l’at- 
| tention des ennemis du côté oppolé Ÿ 
._àl fit mettre à terre dansl’Ifle du coô- 

té de la place les troupes Malayoifes, 
commandées par Sanaïa Raja & Tuan 
Mahamed, à qui il avoit joint qua- 

sante Portugais, comme s’il avoiteu 

intention d° attaquer la place par les 
setranchemens de ce côté-lä. Pour lui, 

il alla defcendre une lieut au-deffus 

du pont {ur la rive oppofée , dontles 

gnnemis n'’avolent pris aucune dé- 

fiance, parce que c étoit un pays tout 

noyé, Et quoiqu'en eflet ils euffent 

aflez de peine , fartout dans l’obfcus 

rité de la nuit, à fe tirer des bouës 

& de l’eau, qui quelquefois leur ve: 

poit jufques:à à mi-corps ; & quelque: 

fois jufques aux aiffelles , ils franchi: 

fent epéneine tous les imauvais pass 
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& fe trouverent encore aflez frais 
-pour bien combattre. ANN. de 

Deux ou trois heuresavant le jour, J.C. 
Serran ayant fait les fignaux dont il 1526. 

toit convenu avec le Général, & Don jrax 
jeté de grenades & des artifices dans ‘11-Ror. 

le boulevard de lattaque , Sanaïa pce cf 
Raja s’ébranla avec toutes fes trou- zr Lor:s pe 
pes avec un grand bruit de clairons , 2720 
de cors , de tambours, de cris re- xeurs. 
doublés, pouflés par cette multitude 

à la façon des Indiens, & du jeu de 
l'artillerie, que horreur de la nuit 

rendoit encore plus épouvantable. 
L'ennemi reveillé par cette attaque 

inopinée & trompé par cette feinte , 

accourt du côté d’où venoit le bruit, 

 ainfi que le Général l’avoit prévu. 
Laczamana, qui commandoit dans 

les retranchemens , difpofant fon 

monde , l'anime, le met en état de 

bien faire. Le combat commence de 

part & d'autre, ‘Les traits volent de 

toutes parts. Cependant Mafcare- 

gnas qui n’attendoit que ce moment, 

-donne l’affaut au premier boulevard, 
“emporte, gagne le pont, & Île fe- 

cond boulevard avec la même facili- 

fé, & fe répand dans la Ville avec 

‘0 : N ij 


es 
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T— l'élite des troupes , où fuivant le feu 
A x N: de de l’ardeur militaire & de la ven- 

J.C. geance, il remplit tout de fang & 

1525. de carnage, L'ennemi furpris & é- 

Don JEAN pouvanté ne fçavoit où courir pour {e 
LRO défendre. Mahmud, à qui les pré- 
PeoroM45s- miers fuyards porterent la trifte nou- 
CAREGNAS : er on 
ar Lorrs »£ Velle que l'ennemi étoit dans la Vil- 
SA le, ne pouvoir le comprendre , & 
euxs  {e contentoit d’évaporer fa bile par 

| les reproches qu'il leur fit de leur 1à- 

 cheté À peine en crut-il fes yeux ;: 
quand le jour lui eut fait voir les ra- 
vages de la nuit. Alors ne penfant 
qu'à fuir [ui-mème , il monta fur un 
Elephant qu'il quitta enfuite , pour 
mieux couvrir fa marche en fe fau- 
vant dans les bois, Et comme [à mè-. 
me il ne fe crut pas en füreté, il 
paffa dans la terre-ferme, & fe retira | 
dans une Ville où 1l alla mourir cons: 
fumé de chagrins & d’ennuis. 

Le Général l’ayant fait chercher en 
vain, mit au pillage la Ville & le 
Palais, où 1l trouva de grandes ri- 
chefles. Ayant enfuite travaillé pen+, 
dant quinze jours à détruire toutes, 
les enceintes, nétoyé la riviere ; en+ 
levé le canon, & rendu la proprieté 
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de l’Ifle à fon premier maïitte, que — 
Mahmud avoit dépoffedé, à condi- AN». de 
tion qu'il la tiendroit à foi & hom- J. C. 
mage du Portugal, & qu'ilne rele- 1526. 
veroit pas les fortifications , 1l revint  Dox Jean 
à Malaca comblé de biens, de gloire "77 *°" 
& d'honneur. nt 
CAREGNAS 
De cinq vaifleaux qui étoient pat- #r Lorrs DE 
tis de Lifhonne cette même année nr 
ES 26. deux feulement arriverent aux neurs. 
Indes , commandés par Triftan de Ve- 
ga & François de Hagnaya. Ils por- 
toient de nouvelles lettres de fuccef- 
fion , qui changeoient l’ordre des pre- 
-mieres , & les ännulloient. On igno- 
_joit en Portugal la mort de Don En- 
rique de Menefes. Les Miniftres amis 
de Lopes de Sampaïo lavoient : fait 
préferer dans celles-ci à fon concur- 
rent, & ne l’avoient pas laiffe igno- 
rer à Sampaïo & à fon ami Alphon- 
fe Mexia , à qui eHes étoient adref- 
fées, avec ordre cependant de fap- 
porter les premieres cachetées & fcel- 
fées, quoique regardées comme non 
avenues. Mexia fans rien témoigner 
des avis fecrets qu’il avoit reçus , & 
_ ajoûtant à fa premiere audace une 
nouvelle témerité ,; aflemble le Con- 
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2ç0 CONQUESTES PES PORTUGAIS : 
feil, lit les ordres qu'il avoit reçus 
de la Cour , & fait inftance pour ou- 
vrir les nouvelles fucceflions. Cette 
propoñtion caufa encore plus d’hor- 
reur que n’avoient fait les premieres: 
démarches. La plus grande partie du 
Confeil opina contre avec indigna- 
on. Vaz Déça, qui commandoit 
dans Cochin, repréfenta avec éner- 
gie les inconvenients qui naïîtroient 
d'une entreprife fi hardie. Mais lau- 
dacieux Mexia prenant fur lui toutes 
les fuires de cette affaire, pafla ou- 
tre, & ayant ouvert les lettres Royaux 
déclara Lopes de Sampaïo legitime 
Gouverneur , & en prit acte, dont. 
11 Jui donna avis par François de Men- 
doze qu'il envoya au-devant de lut 
jufques à Goa. DT 4 
Sampaïo revenoit de Dabul quand 


. Mendoze le joignit. Il en fçavoit dé- 


ja quelque chofe par les lettres qu’il 
avoit reçués de Portugal, &'voyant 
que toutes chofes s’acheminoient fi. 
bien en. fa faveur, il ne tint plus 

compte de fes premiers ferments, & 
réfolut de fe maintenir à quelque prix 
que ce püt être.. Etant arrivé à Goa, 
1l fut reconnu de tous les ordres. De- 
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il partit pour Cochin pour ache- | 
‘ver de-s’y établir x ce qui lui étoit Axx. dé 
d'autant plus facile, que Mexia par! J. C. 
de nouveaux ordres de la Cour fé 1526: 
trouvoit en même-tems Intendant des : pox za4 
finances, & pourvü du Gouverne- Hl-Ro:. 
ment de cette place. : Fi s 
Aÿ a de À : CAREGNAS 
Quoiqu'il parut que la on le recon- 5 10rrs ve. 
nut d'abord fans peine ; néanmoins Santa 
comme la plüpart des Officiers y - xruns, 
toierit raflemblés, & que le grand 
nombre inclinoit pour Mafcaregnas, 
que d’ailleurs le doit & la raifon 
étoient pour ceux-ci, la Ville fe par- 
tagea bientôt en deux factions, d'où 
nalfloient tous les jours des querel- 
les, des défis & des duels. Les Ec- 
clefaftiques ne furent pas hbres à ne 
pas: prendre parti. Sampaïo & l’In- 
tendant ayant pris foin de les gagner , 
ils firent de la Chaire de verité le 
théâtre de leurs affections particulie- 
ves. [Ils invectivoient contre Mafca- 
regnas, & en venolent aux ménaces 
_ de lancer lesexcommunicarions. Satn: 
paio s’aidoit fous main dans toutes 
ces divifions , affectant de la modera- 
uon & du défintéreflement. Il cine 
quelques confeils de gens gagnés , & 
N iii 
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fit drefler des actes de leurs délibéra- 
À NN. de tions. Âprès cela néanmoins il ne 
JC. Jaiffa pas d’avoir recours aux exils ;: 
1526. &c à d'autres procedés violents contre: 

Dox Jzan {es contretenants: . 

nr itoe Quelques efforts qu'il fit, fon par- 
SrPROMAS- ti diminuoit toûjours, & celui de fon 
sr Lorss pe concurrent fe fortifioit. Chriftophle 
 Souves. deSofa, qui commandoit à Chaül, 
NEURS, inftruit par les Exilés de rout ce qui 
s’éroit palfé; fit un acte avec ceux de fa 
garmfon pour obliger les deux com- 
pétiteurs à décid&r leurs differends 
par les voies de la juftice, fans en ve- 
nir aux voies de fait, & le notifa à 
Sampaïo par une lettre qu’il lui écri- 
vit en lui envoyant copie de l'acte. 
Sampaïo en fut extremement morti- 
fié. Sofa étroit l’Offcer le plus ac- 
credité de l'Inde. Outre la probité 
dont 1} fafoit profeflion, il vivoit 
en grand Seioneur , tenoit une table 
fuperbe , fe faifoit honneur de fon 
bien, & avoit dans fes-intérèts un 
grand. nombre de : Gentilshommes 
qu'il entretenoit par: fes liberalités. 
Les partifans de Mafcaregnas &c 
les ; gens: indifferens propoloient la 
même voie de l'arbitrage pour éviter 


x 
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les troubles. Mais Sampaïo qui f 


défioit de la bonté de {2 caufe & de 


Paffeétion des Juges, n’en vouloit 
pas entendre parler, & comme il 
apprehendoit d'y être forcé à larri- 
vée de Mafcareonas, que d’ælleurs 
il ne vouloit pas encourir la haine, 
qu'il y auroit à exécuter en perfonne 
la rigueur des ordres qu'il devoit 
laiffer contre fon compériteur , il fut 
charmé d’avoir un prétexte de s’ab- 
{enter. 

La nouvelle qui fe répandit alors 
que Raix Soliman, celui qui avoit 
fait mourir l’Emir Hocem , batifloit 


memes 


ANN. de 
FC: 
1,26. 


Don JEAN 
J1I. Ror, 


PEeDRoMASs. 
CAREGNAS 
ET LOPES DE 
SA24PAïO 
GOUVER- 
NEURS:, 


Re 


127. 


une Forterelle dans l’Ifle de Cama- 


ran , & fe difpofoit à venir dans l’In- 
de avec une pu#fanté flote, lui en 
fourniffoit une occafion favorable. Il 
ne manqua pas de profiter de l’allar- 
me qu’elle caufoit. On pénétra d’a- 
bord fes vüës ; la propofition qu'il 


fit de cette expédition fut régardée 


comme un piége, & quelques ordres 
qu’il donnât pour l’armement, ils fu- 
rent reçus fi froidement, que per- 
fonne ne s’emprelloit à le fuivre. 
Pour furmonter cette mauvaife difpo- 
fition des efprits, il fit un ferment 


/ 
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public dans l’Eglife pendant que lé 
- ANN: de Prêtre levoit la fainte Hoftie, & pro- 
JC  tefta fur l’augufte Sacrement de nos 
1527- Autels , fur St préfence réelle du 
ot Jar corps de Jefus-Chrift, qu'il jugeoit 
Husus néceflaire, & du bien du fervice du 
ur RO d'aller à à la rencontre des Turcs ; 
at Lores pr que fon intention étoit veritable- 
AMPAÏO ! 
Gouver- ment d'aller les combattre. Ce fer- 
NEURS, ment fi {olemnel ayant ramené Île, 
. monde à l'intérêt commun, on s’em- 
barqua, & il partit. Mais 1l n’alla 
‘que jufques à à Goa, où le Confeil ju- 
gea qu'étant trop foible pour cette 
entreprife , il devoit attendre la flote 
qui venoit de Portugal, & qu’alors 
mème il fufhroit d'attendre lParmée: 
ennemie dans la mer de Cambaïe, 
mn 
fans l'aller chercher dans la mer Rou- 
ge. Sampaño: ne demandoit pas MIEUX, 
mais cela-même ne fervit qu’à le ren- 
dre plus odieux , tout le monde s’érant 
convaincu du peu de fincerité de fes 
fermens & du peu de droiture de fes 
intentions. 

La Cour de Portugal avoit appris 
la mort de Don Enrique, & ce qui 
avoit été fait à l’ouverture des pre=: 
mieres fucceflions , furquoi le Roi fe 


es 
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repentant des dernieres qu'il avoit ———— 

envoyées, & prévoyant les divifions AN N: de 

qui en pouvoient naître ; avoit dé- J.C. 

pêché un Officier François qui étroit 1527: 

a fon fervice, pour confirmer le Don Jeax 

Choix de Mafcaregnas. Cet ordre UN 

obvioit à tous les maux; mais l'in- PPROMAS- 

fortuné François alla fe brifer fur sr Lorss ne 

les côtes de l'Ifle de Madagafcar, où 1l EN 

perir. HEURS 
Cependant Mafcaregnas plein de 

l'avantage qu'il avoit remporté fur 

ün ennemi auf terrible que le Roi 

de Bintam , & flatté de fa nouvelle 

dignité, voguoit à pleines voiles vers 

lIndoftan , ignorant parfaitement la 

fituation où l’on y étoir à fon égard. 

Ee premier avis qu'il en eut , ce fut 

à Coulan, où tout fe déclara pour 

lui, au mépris des ordres que Sam- 

paio y avoit envoyés. La trifte face 

de fes affaires l’ébranla fans l’abba- 

tre, & il fe mit en route pour Co-. 

chin , déterminé à tour évenement ; 

mais réfolu plütôtà tout fouffrir, que 

d’expofer le pays à une guerre intef- 

tine, qui feroit trop préjudiciable au 

{ervice di Roi. | 

… À fon arrivée Mexia, qui s’étoit 
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préparé comme s’1l eût eu un affaut 

ANN. de À foûtenir contre les Turcs, lui fit 
Y. C. intimer bien des écritures & des pro- 
1527. teftations, avec défenfe fous peine 
Don Jean de crime de leze-Majefté de débar+ 
I. RO Quer. Et fur ce que Mafcareonas lui 
RONA fit dire qu'il lui rendroit réponfe à 
er Lors pe terre, 1l fit fonner le tocfin, & rem" 
SAMPAÏO . . / 0 
Gouver.  Plit le rivage de gens armés. Le len- 
NEURS, demain après bien des allées & des 
venués, Mafcaregnas qui n’avoit pu 

obtenir de defcendre, mème pour 
éntendre la Mefle, prit le parti de 
le faire avec plufeurs des fiens, mais 
tellement défarmés, qu'ils n’avoient 
pas mème leurs épées. Bien loin d’è- 
tre touché de cet état humiliant , le 
furieux Mexia armé de toutes pieces &cu 
monté fur un cheval bardé, criant, 
tué , tué, court à lui avec fes Satellt…. 
tes comme un forcené, lui perce le” 

bras de deux coups de lance, & l'o- 

blige de gagner le large lui & les 

fiens, dont plufieurs étorent égale- 

ment bleflés. Quel trifte & ridicule 
fpectacle en mème-tems donnoit Me- 
xia , plus accoütumé à manier la plu- 

me que l'épée, monté comme un 

Paladin , la lance en arrêt, çourant 


DANS LE NOUV. MONDE, L.1x. 157 
fur un homme nourri dans les armes. 
& couronné de lauriers, qui n'avoit AN N. de 
pas mème penfé à fe mertre en état FA 
de défenfe ! Le Roi de Bintam, que 1527- 
Mafcaregnas avoit dépoiullé de fes Dow Jra 


Etats, auroit-1l pu fouhaiter un au- mt 
LAPS PEDROMAS$- 
ed p 
tre miniftre de fes vengeances ? en 


Sampaio eut tant de plafir d'ap- er Lores ps 
prendre qu'il avoit été fi bien fervi, Éééran. 
qu'il donnale Gouvernement de Cou- xeurs, 
lan à celui qui lui en apporta la nou- 
velle , fe vengeant en même-tems 
par cette action d'Enrique de F1- 
guera, à caufe de la partialité qu’il 
avoit montrée pour fon compéti- 
teur, 

… Malgré l’atrocité de l’infulte, Maf- 
caregnas , qui fe propooit pour exem- 
ple ce qui étoit arrivé au grand Al- 
buquerque, & n'avoit en vüé que 
les voies de la juftice , laiffa les ga- 
ons dans lefquels il étoit venu, ce 
qui fut caufe quéplufeurs de ceux 
qui lavoient fuivi furent emprifon- 
nés, & fe contenta d’une caravelle 
pour aller jufques à Goa fe mettre en 
quelque forte à la difcretion de fon 
rival qui y étroit. Don Simon de Me- 
nefes fon ami, Gouverneur de Cang : 
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| TT nor, refufa, quoique avec aflez de po= 
ANN. de litefle., de le recevoir, & changea 
JC. fà caravelle en un fimple catur qu'il 

1527. Jui demanda , afin qu'il parût mieux 
Dox Jean aux yeux de tout le monde, quil 
PRO: fouhaitoit la paix, & non pas I 
PEDroMas- guerre, à 
sr Lorscpr La Ville de Goa l’attendoit avec 
Enro impatience. Déja les factions fe re 
NEURS, veilloient en fa faveur, & la joie 

paroifloit fur les vifages. Sampaïo ss 
qui craignoit une révolution , dont 
cette Ville donneroit la premiere le 
mauvais exemple, ne voulut pas 
qu'il y parüt, & envoya audevant 
. lui Simon de Melo fon neveu , & 
Antoine de Sylvéira fon gendre, a- 
vec une flote entiere, afin de le con- 
duire prifonnier à Cananor, & avec. 
ordre de le couler à fond, s’il fai- 
foit la moindre mine de fe défendre. 
Mafcaregnas, qui fut averti de tout 
{ur fa route, Mai pas de la con- 
inuer, & s’alla jetter de plein gré 
dans les embuches qu’on lui tendoit. 
Antoine de Sylvéira, qui le joignie 
Île premier, lui fit figne de ‘rendrele 
falut : illefit; & fur ce qu'ilrefue 
fa d'aller de lui même à Cananor fe 


{ L rt 
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£onfiner.dans la Citadelle, les fers —— 
lui furent mis aux pieds, & il fut À NN. de 
traduit dans cette Ville, & configné J.C. 
à Don Sifhon de Menefes, tandis 1527: 
‘qu'on traina deux hommes de con-. Dox Jraw 
flance, qu'il avoitaveclui, dans les "1: Ror. 
prifons de Goa, aan A ue S 
+ La dureté de cèrte conduite exci- £r Lorrs De 
fant une compallion, qui fe déclare AMP 
toüjours pour les malheureux, plus weurs, 
ils font maltraités & moins ils méri- 
tent.de l'être, échaufa les elprits en- 
core plus qu'ils ne l’avoient été par 
le paflé. Hector de Sylvéïira, qui 
jufques là avoit tenu pour Sampaïo, 
s'étant féparé de lui pour d’autres in- 
térèts perfonnels , lui débaucha une 
partie de fes partifants. Les chofes 
en feroient venués à une {édition ou- 
verte, fi Hector de Sylvéira & les 
fiens, fages dans le feu de l'émotion 
mème, n'euflent mieux aimé fe laif- 
fer mettre aux arrêts, que de fe dé- 
fendre avec danger de commencer 
une guerre civile. 

La divilñion augmentant tous les 

jours / les gens de bien génuffotent 
de voir que tant de perfonnes de mé- 
“ie, réduites cependant à un peus 


LA 
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—— nombre par comparaifon à la multi- 
AN x. de tude infinie d’ennemis qui les envi- 
J. C. ronnoient, au lieu de s’unir dans un” 
1527. fi grand éloignement dedleur patrie. 
Dox Juan CONTE de fi puiflants Princes À qui 
11, Roi. fouffroient leur joug avec impatien-" 
PeoxoMas- ce , fuflent arrivés au moment de fe: 
sr Losss pr Couper la gorge, & de s’entredétrui-t 
Samraïo re pour fatisfaire à l'ambition de quels 
Rennes ques factieux. 8 COR 
Mais enfin Don Simon de Mene-* 

fes ayant délivré fon prifonnier &c. 
Chriftophle de Sofa s'étant déclaré 
ouvertement pour lui, Sampaïo fe 

vit forcé à fe rendre plus traitable, 

Il prèta l'oreille aux négociations, & 
confentit au choix de treize Juges.. 

Les deux compétiteurs furent feque- 
ftrés & dépoüillés de toute admini-. 
ftration jufques à la fentence définiti-" 

ve. Mais comme tous les Juges a=: 

voient été pris dans le département 

de Cochin, qu'ils étoient prefque 

tous créatures de Sampaïo ou de l’In: 

tendant des finances, ce que Mafca- 

regnas avoit pailé avec trop de faci- 

lité uniquement pour le bien de l4” 

paix ; Sampaïo fut confirmé, & Mafss 

caregnas condamné a repafler en Por- 

rugal, 
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tugal. Il reçut cette décifion avec 
plus de conftance que fon compéri- AN N. de. 
teur n’en eut de plafr. Le Roi re- J. C. 
compenfant fa moderation le fit Gou- 1527: 
verneur d'Azamor , en attendant Don Jean 
qu'il lui rendit une juftice plus en- MATRA 


F8 - à PEDROMAS= 
ere comme nous le verrons dans la uas | 
“uite. _ET LOPES DE 

SAMPAÏO 


Les mèmes pañlions qui caufoient Couvre 
tant de troubles dans l’Indoftan, re- nEurs. 
gnoient aux Moluques avec le mê- 
me Empire dans un champ plus ref. 
ferré à la verité; mais aufli avec des 
circonftances bien plus odieufes: Don 
-Garcie Henriques qui relevoit An- 
toine de Britto fur la demande que 
Britto en avoit fait lui-mème, eut 
toutes les peines du monde à le ren- 
dre traitable, & à l’obliger de lui 
remettre le Gouvernement. Don Gar- 
cie agiffoit fans reproche & à la bonne 
foi. Britto n’étoit occupé que de fes 
intérêts. Les fubalternes trouvant leur 
avantage à les broüiller , les mirent 
aux termes d'en venir aux dernieres 
extrémités plufieurs fois l’un contre 
J'autre. Le détail de toutes ces cho- 
fes lafferoit par fa longueur & revol- 
teroit par fon indignité. Enfin Britto 

Tome LIT, O 


Ü 


_ 
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-T— remit Le Gouvernement à Don Gar<. 
ANN. de cie, & après avoir contrafté encore 
JC. affez long-tems avec lui, foutent. 
1$27* par une multitude de faétieux, 140 
Don Jean partit avec eux pour les Ifles de Ban- 
HERO Ga, laiffant à fon fuccefleur, à qui 
. PrroVas#il avoit Ôôté tout ce qu'il avoit pà 
gr Lorss De d'hommes & de munitions, l'ombre 
uvern. deule d’une efpece de Gouvernement. 
REURS, Don Garcie réduit à cette fitua- 
tion, fe vit forcé de donner la paix: 
au Roi de Ticor, à condition qu: 
rendroit le canon & les effets qu'il. 
avoit’pris aux Portugais, les prifon- 
niers & mème les transfuges. Celui- 
ci laffé de [a guerre ne s’occupa que 
j de la penfée de rendre cette paix 
plus folide. Et comme il vit bien qu'il: 
n'en viendroit pas à bout, tandis! 
qu'il auroit le Cachil Aroes pour en- 
nemi perfonnel , 1l penfa à le met- 
tre dans fes intérèts, & lui fit of- 
frir fa fille en mariage. Le Cachil: 
fatté d’une alliance qui favorifoit 
fon ambition & fes prétentions, ac- 
cepta fes offres de bon cœur, & fe 
réconcilia de bonne foi avec celnt 
qu'il confideroit déja comme fon 

# beau- pere. 
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La politique de Don Garde en 
cette rencontre fut un écueil à la pro- 


bité dont 1l s’étoit paré jufques alors. 


Il regarda cette alliance comme fa 
perte ; & celle de tous les Portugais 
déja fi odieux, qu'ils ne fe foute- 
noient que par la divifion de ces: Inc 
Mulaires, de forte qu'il fe réfolut de 
"la troubler de quelque maniere que 
ce pür être , & ny réuflit que par 
des crimes entaffés. Il n’en eut point 
de prétexte plus coloré que l’exécu- 
tion des conditions. du traité de paix 
qu'il venoit de faire ; quoiqu'il foût 
bien que cette exécution étoit im- 
pofhble dans les circonftances , &ne 
devoit avoir lieu que dans lefpace 
des fix mois, qui avoient été ftipu- 
Jés. Il envoya donc brufquemenr de- 
Mmander à Almanfor, » qu'il lui ref-« 
ticuat fans delai ce qu'il avoit en- « 
levé aux Portugais ; & furtout 
le canon. « Ce Prince, qui ne péne- 
troit pas le myftere d’une propofñ- 
uion fi choquante & dans le fond, & 


ANN. de: 
J:C. 
*AS27: 
_ Don JEAN 
IIT, Ror, 
PEDROMAS- 
CAREGNAS . 
ET LOPES DE 
SAMPAIO 


GOUVERS+ 
NEURS, 


dans la maniere, lui fit répondre 
-» Qu'ilne demandoir pas mieux que « 


de le fatisfaire : Que, quoique le« 
tems porté par le traité ne für pas é 


O ij 
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— » expiré, 1l étoit prèt de donner tout 

À NN. de » ce qu'il avoit à la main ; mais que 

J.C. >» pourle canon, qui avoit été diftri-. 

1627. » bué entre Jui & fes alliés; il fal:8 

Dow Jan” lOit au moins fe donner la patience 

II. Ror,  ».de le faire venir, qu'il alloit y tra- 

PronoMas-» vailler incefflamment, & dès qu'il 

ër Lores ju ” érOit guéri, à quoi il pouvoit con- 

SaMraïo  »» tribuer lui-même, s’il vouloit bien 
GOUvVER- : , x 

xeuns, »lui envoyer fon médecin. « Don 

Garcie fit femblant de fe rendre à 

ces raïfons pour avoir lieu de fedé- 

faire de ce malheureux Prince, qui 

}ui en préfentoit lui-mêmeun moyen 

fi facile. Car, par une lâcheté dont 

il n’y a que les ames les plus noires 

qui foient capables , au lieu d’un me- 

decin , il lui envoya un empoifon- 

neur, qui fuivant les inftruétions qu'il 

avoit reçüés, fe comporta avec tant. 

d'artifice, que mêlant à propos le 

venin dans fes remedes , il:mit le 

malheureux Roi au tombeau en peu 

de jours, donnant d’ailleurs toutes: 

les marques d'attention & de zele, 

our le guérir. |: : | $ 

La Ville de Tidor étoitencore dans 

les premiers mouvemens de lafli- 

étion & de la confternation que lu, 
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caufoit la perte de fon Souverain , 
quand Don Garcie regardant cela- 
même comme une nouvelle occafon 
qu’il ne falloit pas laiffer échapper , 
redoubla fes inftances avec plus de 
vivacité, & fit dire en mème-tems 
»>qu'il déclaroit la guerre fur le « 
moindre delai, comme fur un re- « 
fus. « Le Confeil furpris , répondit 
de la même maniere qu'avoit fait le 
Roi Almanfor. » Qu'on ne fouhaï- 
toit rien tant que de donner aux « 
Portugais la fatisfation qu'ils de- « 
mandoient , & de vivre en bonne « 
intelligence avec eux ; mais qu'ils « 
fiffent attention à l’impofbilité de « 
la chofe. Il ajoüta-que la Ville étoit « 
actuellement pleine de trouble & « 
de deuil ; qu'il n’étoit occupé que“ 
du foin de rendre les derniers de- « 
voirs au Roi, dont le cadavre étoit « 
encore expofé; que rien n’étoit dé- « 


een nement 


ANN. de 
AC 
1527: 


Do JEAN 
III. KRor. 
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CAREGNAS 
‘ET LO?ES DE 
SAMPAÏO 
GOUVER= 
NEURS» 


terminé fur le choix de fon fuccef- «. 


feur; qu’on leur donnât au moins « 
le tems de pleurer leur Souverain, « 
& de s’en donner un autre. « 

Ces raifons qui auroïent touché le 
cœur d’un barbare, ne firent aucune 
impreñion fur un homme qui avoit 
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1527. parut inopinément à la vüe de TE 


—dépoüillé tous les fenrimens de l'ht* 
“A NN: dé manité, Et comme il étoit déja pret 
J.C. pour le coup qu'il vouloit faire, 1l 


_Dox Jran dor avec les Ternatiens conduits pars 


III. Ror. 
PEDROMASs- 


le Cachil d’Aroes , qu’il avoit rame=w 


RUES faute 5% Pa s 
canrowas Né à fon état naturel de haine pour 


eTLorss pefes anciens ennemis, & avec une“ 


SAMPAÏO iQ d É ; if. ; 
Gouver. partie de fa garnifon, tous gens qui 
NEURS, ne refpiroient que le pillage, le fang 


& le carnage. Les Tidoriens épou- 


; 


vantés par cette incurfñon fi peu at-" 


tenduë, n’eurent que le tems de {e. 


fauver dans les bois, abandonnant 
leur Ville à la rapacité de leurs infa2 
mes ravifleurs, & en proye aux flam-# 


mes qui la détuifitent. 


Ces horreurs ayant donné idée aux 


Infulaires de ce voifinage, que les. 


Portugais étoient des gens fans fois 
& fans loi, lés aigrirent tellement 


contre eux, qu'ils leur fermerent tousw 
les ports, & que dès-lors 1ls Les au=w 
roient exterminés, fi les forces euf-" 


fent répondu aux defirs & aux juftes. 


motifs de leur vengeance. Dieu fem 
bla vouloir la leur ménager, ou du 


moins leur en préfenrer quelques 


lueurs par le retour des Caftillans, 
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L'Empereur Charles-Quine toû- 
jours perfuadé que les Moluques é- AN x. de 
toient dans fon partage, &afüré de TJ. C. 
leur découverte & de leur utilité pat. 1527. 
ceux qui en étoient revenus fur le Don JEAx 
celebre vaifleau /4 Vidloire, fit par-Til-Ror. 
ur de Seville fix autres batimens. anse 4 
Deux feulement après diverfes avan- gr Loves DE | 
tures arriverent au port de Camafo A re 
dans le Royaume de Tidor. Ils fu- xxurs. 
rent reçus par les Tidoriens comme 
un fecours venu du Ciel. Don Gar- 
cie averti de leur arrivée penfa aufi- 
tot aux moyens de les détruire. Les 
Caftillans avoient la mème volonté $ 
mais trop foibles les uns & les au- 
tres , ils fe refpecterent. Martin Ini- 
oues Carquicio , qui commandoit 
les Caftillans , n’avoit que trois cens 
hommes, & s’étoit vû obligé de brü- 
ler l’un de fes deux vaifleaux. Don 
Garcie étoit réduit à un très-petit 
nombre de monde. Ainf tout fe pat 
fa d'abord en proteftations & en 
fommations , après quoi ils s’accor- 
derent par impuiflance de faire pis. 
Mais les Caftillans ayant fait beau- 
coup croître le prix des denrés qu’ils 
payoient plus cher queles Portugais, 


men 


4 
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l'intérèt fit faire à ceux-ci un éffort. 
A N x. de Don Garcie rompit le premier la paix, 
J.-C. mit en mer une petite Aote de con- 
1527. cert avec les Ternatiens, & vint fe 
:Dox Jrar préfenter fous le fort que les Caftil- 
HL Roï. Jans avoient élevé. À la verité, il 
PerroM4s- [eur coula à fond leur vaiffeau qui 

CAREGNAS y . : RE Ke 
gr Lorrs pe CtOIt leur unique reflource; mais 1l 
émr4io fut fi maltraité de l'artillerie de leurs 

OUVER- ; : . 

meurs, boulevards, qu'il fut obligé de fe 
retirer avec perte, & de confentir à 

un nouvel accord, renvoyant la dé- 

cifion de leurs débats à celle de leurs 

deux Cours; après quoi ils furent 

bons amis. 
Cependant Don Garcie envoya 
demander du fecours à Malaca. Mar- | 

tin Correa qu'il avoit dépêché , au 

lieu d’en amener , reçut ordre d’al- 
ler au port de Lobu dans l’Ifle de Su«! 
matra ; pour venger Alvare de Britto, 
qui y avoit été maflacré avec foixan-" 

te-dix des fiens par les Infulaires. 
— .  Correa le fitbien. Il reduifit la Vil=" 
le en cendres; mais il ne revint 
point à Ternate. Au défaut de celui 
ci, arriva Don George de Menefes ,» 
qui venoit prendre-la place de Don: 
Garcie Henriques. Il y avoit long 

ù tems 


pr.* 
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ms que Menefes étoit en route , on 
lui avoit commandé de tenter la voie AN N. de 
des Moluques par l’Ifle de Borneo J.C. 
comme la plus courte. Mais fetrou- 1527. 
ant engagé dans toutes ces Ifles, il Dox Je4w 
y fut furpris des calmes & retenu HE 

plus de huit mois, pendant lefquels F*roMas- 


CAREÇGNAS : 
il perdit prefque tout fon monde par Er Lorrs ne 


la difetre & les maladies ; aini: Le: °4MrAi0 7 


GOUVER © 
fecours qu l amenoit étoit peu de meurs, 


chofe. | 
* Encore fa préfence le rendit-1l plus 
pernicieux qu'utile. . Cet homme qui 
sétoit diftingué pat tant de belles 
actions dans les Indes, & fartout à 
ha derniere affaire de Calicut n’étoit 
plus le mème. C’étoit un eau que 
Dieu fembloit avoir réfervé dans fa 
colere pour conduire toutes chofes 
au précipice. Les commencemens en 
furent aflez beaux. Don Garcie le 
reçut avec cordialité , & lui remit 
Je Gouvernement d'une maniere gra | 
cieufe. Les Caftillans l'envoyerent f2- 
Mer, & parurent fouhaiter de bien 
vivre avec lui. Mais peu après Don. 
George répondit mal à toutes ces dé- 
mn nftrations, Il êta la: factorerie à 


poule 
ELLE 


lui qui l'âvoic, pour 1 donner 
Li Z: one 15 Je P V P? 
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re un autre, fuivant l’ordre qu'il en a=. 
S'ULS a Late gs 
Ann. de voit reçu de Mafcaregnas , de qui il. 
J.-C. tenoit fa commifion. Il chagrina les. 
1527. Caftillans par de nouvelles protefta-, 
Dos, Jean tions fans auçun effet; enfin 1l {en 


HI. Ror.  broüilla cruellement avec Don Gar 
ProroMAS- cje, + “À 


CAREGNAS 4 + ; 4 
gr Lorxspe Don Garçie & lui avoient voulu 


$#wr419  remedier à un defordre qui ruinoit le. 
QUYVER- | 
euxs, commerce de la Couronne : les fub=« 
alternes en étoient la caufe : ils fe 
foucioient peu de nuire au bien de 
l'Etat, pourvû qu'ils y trouvaffent, 
leur avantage, Don Garcie y avoits 
échoté le premier. Menefes y échoüa, 
de même; mais ces fubalternes, qui, 
appréhendoient toüjours qu’on ne less 
tangeat à leur devoir, mettoient touts 
en œuvre pour allumer le feu de las 
divifionentre les Chefs, Ils yavoients 
seul entre Britto & Don Garcie. Ils 
ne réüffirent pas moins bien à broüils 
ler celui-ci avec Menefes..:,1::°) M 
Le premier fujet de rupture fut 
l'obligation que Menefes voulut im 
qe à Don Garcie de retourner à! 


$ 


à 
Malaça par l’Ifle de Borneo ; pour:a% 
chever de découvrir cetteroute:: Domi 
Gargie, qui avoir des-intérèrs 4 J'Ifle 


<& = ï 


DANS LENOUV. MONDE, L. 1x. 197 
de Banda, & faifoit bâtir actuelle- 


‘ment un Jonc à fes frais, n’en vou- A NN. de 


Jut rien faire. On travailla à les rac- 
commoder. Menefes fe relächa defes 


Lu GA 
1527. 


prétentions , & promit même de Don Jrax 
nenvoyer perfonne par cette voie ; HI.Ror 
cependant il fit parur Vaz Lorenço PrProMas- 


u . CAREGNAS 
dans une caracore; infraction dont ;+ Lorrs pe 
Garcie fut extrémement irrité. ‘©  Samraïo 

GOUVER» 


_ Peu de tems après Martin Inigues wuxs, 


Carquicio étant mort, Fernand Das 
Torres, qui lui avoit fuccedé, ne 
goûtant point les vüës pacifiques de 
4on predécefleur , troubla bientôt 
une paix qui ne pouvoit fubfiter 
lonotems entre deux nations natu- 
tellement ennemies &c jaloufes l’une 
de l’autre. Il arma une galere, & 
fit des courfes fur les Portugais. Me- 
nefes voulant lui rendre le change, 
fafic ie Jonc de Don Garcie, & en- 
voya une jufion à ceux qui y travail- 


loient de fe rendre auprès delui. Don 


Garcie plus irrité par ce nouveau pro- 
cedé en fit beaucoup de bruit. Les ef- 
prits s'étant échauffés, & quelque 
Parole mal digerée étant échappée À 
Menefes, Don Garcie mit la main: 
À a garde de fon épée ; Comme pour 


P 1 
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“— en tirer raifon. Cette action crimi< | 
ANN. de nelle contre un premier Officier , 
JC: ayant été aigrie par les partifans du ! 
1526 Gouverneur ; Ménefes envoya ordre 
Dox JEax à Don Garcie de venir fe mettre aux 
HI. ROT arrêts dans la forterelle. Garcie re-. 
PEDROMAS- fufe, & fe met en défen{e. Mene=\ 


£AREGNAS 
zr Lores pe fes fait pointer le canon fur fa mai 


cover. fon. Alors Don Garcie ébranlé, 0e 
PEUR, béit & fe conftituë en prifon, | 
Les partifans de celui-ci , croyoient 

que le Gouverneur s "appaiferoit "1 

cette déference , & le laifferoit pars) 

tir. Mais Menefes paroiffant réfolu: 

de l'envoyer aux Indes chargé de. 

fers , ils eurent recours aux intércef 

fions, & firent i intervenir le Cachil 

d'Aroes. Celui-ci nobtenant riens 

ils menacent de fe joindre aux Ca= 

ftillans, & de : porter les chofes aux 

dernieres extrémités. Menefes ébr: ans 

lé à fan tour , fe reconcilie avec Don 

Garcie , & tous deux agiffant de bons! 

ne foi ; vécurent quelque rems dans 

BNe très- -grande union, 3 

Ceux qui l’avoient | procurée aved 

gant d’ardeur, ne la vouloient pass 

ou fe repentirent ‘d'y avoir seul Ÿ 
& n'omirent rien PE: la LOMpIRS 
! r 
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VAprès tous les préludes des faux rap- 
ports & des fuppofitions , ils perfua- ANN.de 
dent à Don Garcie que Menefes a- J.C. 
voit apofté des gens pour le faire af- 1527. 
“afiner, & lelui font affürer par un Dow Jzay 
INécre du Goüverneur qu'ils avoierit neo 
fuborné. Don Garcié refufa long- cissenas 
remis de croire cette impoñture , dont pr é PL 
oh a peine de foupconner uh hom- Gouvsr- 
me d'honneur. Il la crut cependant "EUrs- 
à la fin. Sa premiere penfée fut alors 
de prévenir un affaffinat par un au- 
tre; mais l'horreur de cetté action 
Payant faifi, il changea, & prit le 
parti d'arrêter Menefes, de le dé- 
poüiller du Gouvernement, de lui 
Hubfuituer quelqu'un d’entre fes créa- 
rrures, & de fe rendre en toute di- 
Migence dans les Indes, pour prève- 
ir les impreflions que pourroit faire 
‘un coup de cet éclat. 
\ Les mefures ayant été prifes avec 
"d'autant plus de certitude que Me- 
nefes ne fe défioit de rien, les con- 
tjurés entrent dans la Forterefle, pe- 
\netrent dans la chambre du Gouver- 
ineur, & er font bién reçus. On joué, 
V&c dans le fort du jeu Don Garcie le 
ufr, il refifte avec vigueur, fe dé- 

P ïij 


CE 


174 CONQUESTES DES PORTUGAIS 
- bat; mais accablé par le nombre 4108 
ANN. de ft mis aux fers, enfermé dans law 
J.C. tour, & Don Garcie reconnu pour” 
1$27- Gouverneur à fa place. l 
Dox Jean, Néanmoins Don Garcie confide-w 
HI. Roi. rant de fang froid {on aétion, & en 
FeoRoVAS" prévoyant toutes les fuites, en fut 
#7 Lorrs »e bientot au repentir, & n’eut rien des 
YAMEAS plus à cœur que de raccommoder cet 

GOUVER- q 

NEURS,  tE affaire en traitant avec fon pri 
fonnier. Menefes accorda tout ce“ 
_qu'on voulut, & à peine fut-1l en li 
berté qu'ayant protefté de violence ,4 
1l fe prépara à s’en faire raifon. Maisu 
Don Garcie avoit pris fes mefures » 
il avoit encloué le canon de ia For- 
rerefle, mis en état le Navire de Pier- 
re Botello , & fait voile. Menefes ne 
pouvant févir contre la perfonne d’un 
ennemi, qui lui avoit échappé, lus 
fit fon procès dans les formes comme 
à un criminel d'Etat, & l’envoyas 
au Gouverneur de-Malaca. Il fit par 
tir en même-tems Vincent de Fonfe-l 
ca pour courir après lui , & le fuivres 
jufques aux Ifles de Banda. Fonfecas 
fit une telle diligence, qu'il y arrish 
vaavant Don Garcie. Ils “ro 


Jun contre l'autre; mais Fonfeca. 
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plus adroit , fit fi bien, qu'il le dé- 
monta, & lui prit fon vaiileau. AN N. de 

Les habitans de Tidor., aidés des I: C. 
Caftillans avoient remis leur Villeen -1527:« 
état, & fortifiés de l'alliance du Roi Lor J£a# 
de Gilolo, ils travailloient fourde- !# Re: 
ment à détruire leurs ennemis affez PR 0Mas 
occupés à fe détruire enx-mêmes. sr Lores n£ 

Après la fuite de Don Garcie, Don panne 

George de Menefes fe trouvoit en- vevrs.: 

core plus à l’étroit. Il ne lui venoit | 
aucun fecours de Malaca ni des In- 

des. Les Infulaires que les Portugais 
avoient alienés, ne portoient plus 
rien à leur forterefle. Les Caftillans 
au contraire reçurent un nouveau 
renfort, que leur amena Alvare de 
Saavedra qui venoit de la nouvelle 
Efpagne. Flattés de leur fuperiorité 
préfente , ils fe mirent en devoir d’a- 
gir hoftilement, & de rompre une 
paix forcée , que les deux partis n’a- 
voient gardée que parce qu'ils ne 
pouvoient fe nuire. Menefes en fut 
‘averti à tems, & fe tint prèt. Saave- 
dra commandoit une galiote, & é- 
toit accompagné des Caracores des 
Rois de Tidor & de Gilolo. Fernand 
‘Baldaïa & Alphonfe de Los Rios en- 
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—— voyés par Menefes & qui commañ=, 


An x. de doient l'un une galiote, & l’autre 


JC. 
1527. 


une fufte, vinrent audevant d'eux. 
avec les Térdeles que le Cachil. 


Don Jran d'Aroes conduifoit en pefonne, Les® 


III, Ror. 


PEDROMAS- 
CAREGNAS 


deux fotes s'étant rencontrées, [es 
deux galiotes s’attacherent lune a 


xr:Lorespe | UtTE AVE beaucoup d’acharnement.“ 


SAMPAÏO- 
GoUuvExr- 
MEURS, 


Les deux Chefs étoient animés de lan 
même ardeur ; mais la viétoire fe dé" 
clara pour le Caftilan. Baldaïa fut, 
tué ; fon vaifleau pris ; & le refte de 
la flote mis en fuite. Menefes {e ven 
gea bientôt de cet affront. Don AL 
_vare de Caftro étant arrivé par ha- 
zard à Ternate, Menefes prit {on 
tems que les Caftillans s’étoient di= 
vifés pour quelque expédition , 
tomba à propos fur Tidor , qu'il brû- 
la une rar fois | & réduifit les 
Caftillans à faire une paix honteufe, 
dont une des principales conditions 
fut qu ls fortiroient des Moluques ; 
fe retireroient dans quelques Ifles 
voifines , où on leur permettoit de fe 
tenir jufques à à ce que leurs drorts 1 é 
fent reglés en Europe. 

Le Roi de Ternate étoit ee 
comme prifonnier dans la fortereffe 


mt: 


D. 14 


: 
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‘avec les Princes fes freres. Il com- 
tmencoit à être d'un âge à pouvoir fe 
mêler des affaires; & donnoit de lin- 
quiétude. Sa mort la difipz; mais 
nelle fit naître l’idée du poifon qu'on 
Mui avoit donné. On en fit tomber 
ble foupçon fur le Cachil d’Aroes. Le 
“peuple n’en témoigna point de ref- 
fentiment, & le jeune d’Aïalo frere 
du Roi mort, fut reconnu après lui 
runiver{ellement , fans que jamais la 
Reine fa mere, qui étoit revenue à 
Ternate, püt obtenir. qu'on le lui 
‘rendit ; & qu'on le mit en liberté. 
Cependant le Cachil d’Aroes com- 
mença à prendre des ombrages du 
»Cachil Vaïaco, pour qui Menefes 
 paroïfloit avoir plus de confiance & 
de confideration, que pour lui. Cet- 
re préference l’aliena Lo Portugais! 
_& alluîhant dans fon cœur le feu de 
la jaloufe contre ce rival ; lui fit ju- 
rer fa perte & celle de fes protecteurs. 
Il accufa Vaïaco de plufieurs crimes, 
& furtout de fortileses & de male. 
fices, dont ces nations fuperftitieu- 
fes font toujours tellement infatuées, 


que le foupçon feul eft capable de 


caufer des grandes révolurions parmi 


AN x. de 
RC. 
1527 


Dox JEAx 
ITT, Ror. 


PrprOoMASs- 
CAREGNAS 
ET LOPrES DE 
SAMPAïIO 
GOUVER* 
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TT elles. il le preffa fi fort, que Vaïaco 
A NN. de fut contraint de fe refugier dans la 
J.C. Citadelle. Il ne fur pas même aflüré 


1527. dans cet afyle. Aroes le repeta avec | 


Don Jean hauteur. Menefes fut embarraflé, ül 
111, Roi, 


PEDRoOMAS- 
CAREGNAS 


ne vouloit pas livrer un ami qui n’é-… 
toit perfecuté , qu’à caufe de l’eftimew 


er Lors »e qu'il avoit pour lui. D’autre part il u 


ere  vouloit ménager Aroes qui étoit à. 
NEURS. craindre. Dans cette perplexité , 1l 


affembla fon Confeil. Vaïaco en prit | 
un Mauvais augure, & appréhendant | 
d’être livré à fon ennemi, de qui il ne 


devoit attendre qu’une mort cruelle, 1l 
fe précipita par une fenêtre, & fe tua. : 
La haine de cette mort tomba tou- 


te entiere fur Ménefes. Il put a | 


[l 
n 


percevoir bientôt, & du refroidifle-, 


F' 


ment d’Aroes, & de l’averfion du, 
Public. Elle étoir telle, que, fi on. 
eût pü-fe délivrer de tous fes Por-. 
tugais en même-tems , on l’auroit. 
fait fans y manquer. Une haïne im- 
puiflante s'attache à tout , & jufques 


aux plus petites minuties, quand el-" 
les doivent déplaire à ceux qu'on. 
hait , & à qui on ne peut faire tout, 
Je mal qu'on voudroit. Menefes, 
nourrifloit une laye de la Chine, 
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dont on lui avoit fait préfent. Cette à 
bête odieufe , & parce qu’elleapparte- À N x. de 
noit au Gouverneur, & parce qu’elle J: C. 
eftabhorrée par la loi de Mahomet, 1527: 
dont les Ternatiens faifoient profef- Don Jzan 
fon, fut tuée par je ne fçais qui. Mene- 7: *°* 
fes en conçut une extrême indigna- A0 
tion, & foupçonnant dg' ce fait, le sr Lorespr 
Cachil Vaïdua oncle du Roi & chef Sr 
de la Religion, cet homme violent weurs. 

& emporté ne fuivant que les mou- 

_vements de fa pañlion ; fans refpec 
pour une perfonne qui appartenoit 
de fi près au Souverain, & qui te- 
noit fi fort au cœur du peuple par 
fon caractere, 1l le fit enlever de 
force fur le feul foupçon qu'il étoit 
coupable , & le fit enfermer dans 
les cachots de la forterefle. 

Une action fi temeraire ne pou- 
voit fe foutenir , & il fe vx bien- 
tot dans la néceflité de le relâcher ; 
mais en Jui faifant Ôter fes fers, il 
lui fit frotter tout le vifage d’une ma- 
niere indigne avec la graiffe de cette 
bête morte ; affront le plus fanglant 
qu’on puifle faire au dernier des Mu- 
fulmans. Vaïdua en: eut le cœur fi 
 pénetré de douleur & de honte, que 


me 
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"TT ne pouvant fouffrir cette infulte, 4" 
AN x: de fe condamna lui-même à un exil vo- 
J. C. Jontaire, allant d'ifle en Ifle pour y. 
1$27+ foulever tous les habitans contre des 
Dow JrAx hôtes qui portoient fi loin l’audace cu 
HER: : l'infolence. | : 41 
rene Les efprits s’aisriflant de plus en} 
FAN plus par cette conduite imprudentes 
Couvre. de Don George, perfonne n’ofoitu 
NEURS, plus approcher du fort, & [a faim 
s’y fit fentir par le manquement des. 
vivres. Ménefes qui voyoit bien que. 
c'étoit un effet de la haine qu'on lui. 
portoit, aigrifloit toüjours le mal de. 
plus en plus, au lieu de Padoucir, &. 
envoyoit prendre des vivres de vive 
force dans les maifons. Ses gens aufli: 
témeraires que lui, alloient en parti 
de mème que des maraudéurs , tan- 
tot dans un endrom- tantôt dans ur. 
_autré,:comme en pays ennemi, =. 
joûtant toùjours l’infulte au pillage. 
Les Infulaires perdant patience, fe: 
mirent {ur la défenfive, & les menez 
rent aflez mal, Ceux de Tabona en, 
particulier l'ayant fait avec plus d’é- 
clat & de fuccès, Don George fit. 
prendre le Chef de la peuplade & 
deux des principaux. Il fit couper less 
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Hainséà ceux-ci, & ayant fait lier 
celles du Chef derriere le dos, il le AN N. de 
fr expofer à deux dogues farie bord J. C. 
de la mer. Ce malheureux fe défen- 1527. 
“it pendant quelque tems; mais ne 1528. 
“pouvant réfifter dans l’état où il Étoit, Don Jean 
al fe jetta à l’eau, les dogues l'y fui- HT. Ron 
vent plus animés. Il s’aide des pieds © be 
êc des dents comme un homme enra- #r Lovrs px 
gé, jufques à ce que réduit aux ADO CR 
il fuccomba à demi déchiré & à demi xeurs, ” 
Royce. | 
Ce fpedacle d'horreur fit frémir 

tous ceux qui y furent préfents, où 

‘qui en entendirent parler. Onnére- 

_gardoit plus les Portugais, que com- 

me des monftres, qu'il falloit exter- 

miner. Le Cachil d’Aroes fomentoit 
publiquement le mécontentement gé- 

_néral, & veritablement tout étoit à 
“craindre. Don George le fentit, mais 

pour prévenir le mal qu’il révoyoit, 
11 mit: le comble au def. poir de ce 

peuple, & à fes forfaits, Car, foit 
que le Cachil fût coupable, foir qu’il 

lui fuppoft un crime, il lui fit faire 

fon procès, comme ayant a91 de con- 

çert avec le Tuteur du Roi de Tidor 

pour faire mourir chacun leur pupils 


etes 
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A NX. de fur ce fondement vrai ou faux, il 


J.-C. ui fc couper la tète publiquement 


1$28. {ur un échaffaut, L’épouvante & l’ef-\ 


Dow Jrax froi de ce châtiment furent tels, que. 
Ternate fut abandonné par fes pro= 
pe Samraïo Pres habitans, & que chacun, la: 
Gouver- Reine elle-même, s’enfuirent, pour M 
n'être plus expofés à de telles barba- 


III, Ror, 
{ Lopes VAZ 


NEUR, 


ries. | 


Après le triomphe que Lopes Vaz . 


de Sampaïo avoit remporté fur fon 


concurrent , 1l s’appliqua aux affaires . 


du Gouvernement, de maniere à fai- 
re juger qu'il en étoit digne, & il 
l'eüt été en effet autant ou plus que 


bien d’autres, fans tout ce qu'il a- : 


voit fait pour s’y établir contre tout 
droit & toute juftice. Il s’accommo- 
da avec la plus grande partie des 
créatures de Mafcaregnas par politi- 


que, & en facrifia quelques autres à 
fa vengeance. George Cabral, qui s'é- 


toit fait fête d’aller porter à Mafca- 
regnas la nouvelle de fa promotion , 


fut relevé par Pierre de Faria. Ce- 


lui-ci échangea affez mal volontiers 
le Gouvernement de Goa pour celut 


de Malaca, Don George de Menefes 


TT le, & s'emparer de la Royauté. Et. 
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que Mafcareonas avoit envoyé aux 


eee 


Moluques , eut aufli d’abordun fuc- À NN. de 


ceffeur nommé. Ce fut Simon de So- 
fa Galvan. Mais le malheur de l’un 
& de l’autre voulut que celui-ci n’y 
arrivat point. Une furieufe tempête 
l'ayant jetté dans le port d’Achen tout 
défagreé & fi fatigué, qu’à peine fes 
gens, qui étoient au nombre de 
Phede ; pouvoient-ils fe foû- 
tenir , il fut d’abord invefti par une 
multitude de petits batimens qu’on 
Jâcha fur lui. Sofa fe battit avec tant 
de réfolution, nonobftant le trifte 
état où 1l étoit, qu'il les mit tous 
en fuite, Le combat ayant recom- 
mencé le lendemain, il les malmena 
fi fort, qn'il leur ôta l'envie de re- 


venir. Mais un malheureux forçat 


transfuge ayant été rendre compte 
LA 0 5 / e é * Lt [A L] 

au Rot de l'épuifement où étoit re- 
duit tout l'équipage de ce vaifleau , 


J. C. 
1528 


Dox JEAK 
JII, Roi. 
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NE URÿe 


les ennemis revinrent pour la troifié- 


mé fois à la charge, &.les trouvant 
fans force & dans limpofibilité de 
4e; défendre, ils s’en rendirent les 


maîtres en taillereht la: plus grande 


partie en pieces avec le Capitaine ; 
fc: n'en épargnetent quel quelques 


LEA 
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runs, que le Roi d’Achen confervas 


ANx. de pour s’en fervir dans les occafions, 


J. C. 
1528, 
Don JEAN 

III, Ro:. 
Lopes VAZ 
DE SAMPAÏO 
GOUVER- 
NEUR. 


comme nous le verrons dans la 
fuite. ñ 
François de Si que Sampaïo avoit) 
dépêche pour aller bâtir une forteref- 
fe à Zunda au Nord de la grande Ja= 
ve, ne fit pas un yoyage tout-à-fait 
fi défaftreux ; mais il ne futpas moins 
inutile, Le Roi, qui avoit follicité 
l'alliance des Portugais & ce fecours, | 
avoit été vaincu, & dépotuillé par. 


celui de fes voifins, contre qui il 


cherchoit à s’en faire un appui. Ce- 
lui-ei fe mit en état de défenfe, &. 
s’y trouva à l'arrivée de François de 
Sà, que la tempête y jetta plutôt. 
qu’elle ne l’y porta; de forte qu'a; 
près avoir perdu un de fes vaifleaux 


que le gros tems avoit fait échoüerà | 


4 


la côte, & trente ‘hommes que les 


barbares égorgerent ;: de Sà fut obli- 
gé de revenir à Malaca, fans avoir, 
pü rien faire. ra 

Sampaïio dépècha enfuite les Na» 
vires de [a cargaifon pour le;:Portu- 
gal, & configha Mafcaregnas prifons 
nierà Antoine de Britto,qui fut charak 
gé de tous les procès-verbaux de cette 


EN CTTE 


à 


2 
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faffaires Il donna à Jean Déça fon 
beau-frere, les provifions du Gou- 
vernement de Cananor, & le char- 


gea en même-tems dé croifer fur la 


côte du Malabar pendant quelque 
tems avec une flote qu'il lui fit é uip- 
per. Il envoya pareillement Chrifto- 
phle de Mendoze à Ormus, pour y 
relever Diego de Melo Jufart, qui 
avoit fini fon tems. Martin Alphonfe 
de Melo Jufart parent de celui-ci & 
du Gouverneur, fut deftiné pour al- 
ler bâtir la forterefle de Zunda, à 
quoi François de Sä n’avoit pà réüf- 
fir. Simon de Melo neveu dé Sam 
païo eut ordre d’aller croifér vers les 
Maldives. & Antoine de Miranda 
d'Azevedo, Général de la mer des 
Indes, partit avec une Hote de vingt 
vaifleaux pour aller croifer vers le dé- 
troit de la Méque. | 

Sampaïo paroïffoit vouloir y aller 


A NN. de 
F'Ci 
1528. 
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III. Ro1.. 
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€h perfonne, comme pour fe dégager 


du ferment qu’il avoit fait d’aller at- 
taquer la flote de Raix Soliman; 
“mais ce n’étoit qu'une feinte. Il vou- 
doit fe faire prier de refter! dans les 
Indes , où fa préfence étoit nécelfai- 
ze, & 1] n'ignoroit pas ce qui étoit 
Tome III, | 
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TT arrivé à ce Général Mufulman, dont 
A NN. de tous les projets fe réduifirent en fa 
J-C. mée par fa mort. Raix Soliman avoit 
1528. flatté Sultan Selim, en lui commu 
| Don Jran Niquant les grandes idées qu’il avoit, 
ui. Rot. !: fur les Indes. Soliman fils de Selim 
Loris VAz qui fucceda à fon pere, & qui n’a 
Poe 0 Voit pas lame moins grande que lui» 
EUR, envoya à Raix Soliman vingt gale- 
res & cinq galions qu’on avoit faits 
au port de ÉUeAl Haïidarin Bacha eut 
ordre de les conduire à l’Ifle de Cas 
maran ,; où il étoit OCCUPÉ à con- 

ftruiré fa Citadelle. Mais Haïdarins 
au lieu de lui livrer cette flote, (cloil 
Fordre qu’il en avoit, prit querelle 
avec lui fur des jaloufies de préfféans 
ce, & s’en défit comme il s’étoit dés 
fi lui-même de l’Enmur Hocems 
Muftapha & Sofar parents de Raix 
Soliman le vengerent en faifant mous 
sir Haïdatin. Craignant enfuite la 
eine düé à leur crime, als allerent 
4 préfenter à Aden, pour s’en em 
parer avec les troupes qu ils avoien 4 
débauchées : mais n’y ayant pu réüf. 
fr, ils fe retirerent vers le Roi de 
Caämbaïe:; chez qui il allerent chers 


cher un nafyie contre la Porte, comme 


DANS LENOUV. MONDE, L.1x. 187 
je le dirai ci-après. La plus grande 
partie de la flote qui ne voulut pas AN. de 
les fuivre , {e voyant fans Chef, fe J.C. 
retira à Suez. Le 1528. 

- Déça fignala fa valeur fur La côte pox Jran 
du Malabar, & en fut redevable à fa HI. Ror, 
bonne fortune qui lui préfenta de bel. Lorrs Vaz 
les occafñons. Il fit plus de cinquante ER MEET 
prifes , brüla Mangalor & plufieurs wevx 
autres poftes, & enfin étant venu aux 

mains avec le celebre China Cutial, 

il le batir. De foixante paraos que 

Cutial avoit , il en brüla où coula à 

fond plufieurs , & en prit la plus gran- 

de partie. Il Le fit prifonnier lui-mè- 

me avec quinze cens hommes , fans 

emavoir perdu que peu, & ne lüi 

rendit la liberté, qu'après en avoir 

retiré une groffe rançon. 

Martin Alphonfe dé Melo, fecou- 

tut à propos le Roi de Cota allié des 
Portugais dans lIfle de Ceilan. Pa- 
te-Marcar Général du Zamorin qui 

faifoit la guerre à ce Roi, n’ofa pas 
J’attendre & s'enfuit fur la nouvelle 

qu'il eut de fon arrivée. De-là Melo 

Eu. allé à Calecare où fe fait la pé- 

che des perles ,‘il impofa ua tribut 

au Seigneur du lieu, qui s’engagéa 


P 1) 


Ceres à 
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7 volontiers à le payer pour fe faire ut 
À NN. de appui de la Couronne de Portugal 
J.-C. contre fes voifins. Melo alla enfuite 
1525. à Paleacate pour y hyverner. Là les 
Dox Jean Officiers de fon efcadre compofée de 
DT-Ror. neuf vaifleaux , découvrirent les or 
Cat ie dres fecrets qu'il avoit d'aller à Zun= 
Gouver- da, & comme ils ne s’étoient enga 
PAR gés , que pour aller croifer fur la côte 
de Tenazzarin , 1ls fe plaignirent 
hautement de certe fupercherie, &a 

furent fi outrés, que en 
Pabandonnerent : d’autres portant 

plus loin le crime, mirent fecreres 

ment le feu aux vaiffleaux pour brüles 

toute la flote. On y apporta prompe 

tement remede, & il fut éteint. L'hi= 

ver s'étant paflé ainfi dans le trouble 

& la fédition, il vint furgir à l’Ifle 

7 de Nagamel par les travers du Royau* 

me d’Arracan, pour y attendre quel 

ques vaifleaux ennemis. Un ouragañ 

fépara de lui tous eeux de fa flotes 

qui le fuivoient-mal volontiers , & 

le fit brifler lui-même à fa côte. As 

près bien; des diforaces lui & les fiens 
tomberent entre les mains de Coda* 

vas-Can fujet du Roi de Bengale, qu 

les tenant roûjours prifonniers s’e 


LOT a 
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fervit utilement pour vaincre un de 
fes voifins, avec qui il étoit en guer- À NN. dé 
re. Matin Alphonfe de Melo tenta J:C.* 
de s'évader , 1l fut repris, & il en 1528: 
_couta la vie à un de fes neveux, que Don JEax 
les Brachmanes demanderent pour Nice 
l’offrir en facrifice à une de leurs Ido- LPS Pie 
les. Martin Alphonfe de Melo & les Gouven- 
fiens furent rachetés enfuite par Sam- “7° 
paio qui paya leur rançon. 
Chriftophle de Mendoze rameña 

à Ormus Raïx Seraph, que le Roï 

fon raîtré avoit fat emprifonner 

pour de juftes raifons. Il avoit été 

traduit à Goa pour y être jugé. Il 
trouva le moyen d’y paroïtre inno- 
cent, & fut rétabli dans fes hon- 
meurs & dans fes charges. Mendoze 
 dépècha d’Ormus Antoine Ternero 
avec des lettres, dans lefquelles 1l 
 donnoit avis de l'Etat des Indes & 
de la mort de Raix Soliman , par la- 
quelle fes projets du grand Seigneur 

fe trouvoient déconcertés. Ternero 

entreprit fon voyage par terre. Il fe 

rendit à la Baçore. La caravane de 

Damas en étoit partie depuis peu de 

jours. Il eut néanmoins le courage, 

ou, pour mieux dire, la témerité 


Lo.) 


e 
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= de tenter de pafler les affreux deferts 
A NN. de de l'Arabie à la bouflole , feul avec 
C7 un ouide , ce que perfonne n’avoit. 

1528. peut-être jamais Ôfe faire. Il le fit 
Dox Jrax néanmoins heureufement , joignit une 
TT RO caravane avant que de fortir de cesn 
rs VA déferts, arriva à Alep où il s’embar- 
Gouve. qua pour l'Ifle dé Chypre, pafla en 
che? Italie , alla à Gennes & à Marfeili 
le; de-là il continua fa route par 
terre jufques à Lifbonne , où le Roïn 
le reçut avec de grandes marques de: 4 
fatisfaction , & parce qu'il étoit le 
premier qui eüt fait ce chemin $ & 
parce que par la fupputation de fes 
journées ce Prince fe flatta qu'il pou: 
voit recevoir de nouvelles des sIndes « 
par cette voie en moins de trois mois" 
de marche. +4 
Antoine de Miranda fit un voyage ! 
plus ftérile pour fa gloire, que pour ! 
fon profit. Il occupa lé détroit, er 
partageant fa flote en trois efcadres. : 
Rien ne paffa qui ne füt pris ou ran- 
çonné : les vents contraires l’empë-. 
cherent d'aller à l’Ifle de Camaran | 
"où étoit fa deftination, & fervirent! 
en cela le peu d'envie qu’il avoit d'y. 


aller, Il brüla la Ville dé Zeila, dont. 


$e 
? 
À 
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les habitans s'étant fauvés dans les 
terres, ne lui avoient laiffé perfonne 
contre qui il pût combattre, n1 rien 
qu'il püt piller. A fon retour une 
violente tempête diffippa fa flore par 
le travers de Diu. La mer étant en- 
core grofle, Lopes de Mefauita, l’un 
des Capitaines de fon efcadre, ren- 
contre un gros batiment de Maures, 
& le prend. L’aétion fut belle & vi- 
goureufe. Mais les deux vaiffeaux 
pouifés par le flot, fe choquerent fi 
vivement, que celui des Maures cou- 
la à fond, & que l’antre paroifloit 
fabir ie même fort. Lopes de Mef- 
quita voulut au moins fauver le tré- 
for de fon vaiffleau & de fa prife. 
Ille confia à fon frere Dieso, qu'il 
mit à la mer avec fa chaloupe & dix- 
fept hommes. Le vaiffleau qu’on re- 
gardoit comme perdu fans reffour- 
ce, fe fauva par les foins du Capi- 
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taine. La chaloupe fut prife par les 


Corfaires de Diu, & les prifonniers 
livrés au Roi de Cambaïe. Ce bar- 
bare fit ce qu'il put pour les obliger 
à abjurer leur Religion. Diego de 
Mefquita leur Chef demeura toûjours 


ferme & inébranlable. Sultan Badur 


à 


SN 
de 
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*——"— le fit mettre dans la bouche d’un ca= 
A NN: de non pour le faire voler en pieces. I: 

J.-C. y entra d'un air fi déliberé, qu'A 
1528. étonna ce Prince, qui le fitramener” 
Don Jrax lui & les fiens , imitateurs de fa con-« 
Ro flance , dans une prifon ; où il Les fit 
Lors: Vaz encore beaucoup fouffrir ; mais donts 


DE SAMPAïO s F h 
Gouvrr. néanmoins ils furent délivrés de-# 


et puis. ; ‘4 
La même tempête ayant féparé, 
Herman de Macedo, 1l: tomba aü 
milieu des fuftes de Diu, qui étoients 
au nombre de cinquante commandées" 
pat Hali-Cha , lequel n’étoit pass 
moins vif que l’Aga Mahmud ; à qui, 
il avoit fuccedé. Macedo fe défendits 
tout un jour contre elles avéc une” 
extrème valeur ; Il ne lui reftoit ques 
fix hommes & une femme qui Fr 
nifloit Îles gargoufles. Antoine de! 
Sylva arriva heureufement pour let 
délivrer, & malheureufement pour! 
Jui-mème, car 1l fut tué d’une volées 
de canon. Le vaiffeau de Macedo é= 
toit fi criblé, que c’étoit un miracles 
qu'il eüt pu fe fauver , & lui fi dé: 
figuré, qu'on avoit peine à Le recor 
noître. Has if 
Lopes de Sampaïo,qui s’étoit toi 
jours 


 PANS LE NOUV. Monpe,L.rx. 19; 
jours tenu à Goa, où il n’y avoit 
point d'autre Gouverneur que lui, 
voulut aufli tenter la fortune de la 
guerre, & aller chercher l’ennemi à 


Aon tour. La nouvelle qu'il reçut a- 


lors que quatorze brigantins pouifés 
par le gros tems s’étoient brifés à la 
cote vers l’entrée du fleuve de Cha- 
“ua, & que tous ceux qui les mon- 
toient avoient été pris & tués par 
les Maures de Calicut, alluma tele- 
ment en lui le defir d'en tirer raifon , 
qu'il ne fe donna que fix jours de 


nes menton 
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tems, añn defe difpofer à partit pour 


Cochin , liffant à Goa Antoine de 


Miranda pour y commander. Aufi- 


£ot qu'il y fut arrivé, il fit arme 
dix-huit batimens & partit. 1l trou. 
ya bientôt ce qu'il cherchoit. Le Cu- 
tial de Tanor Amiral de la flote du 
Zamorin couroit la mer avec cent 
cinquante paraos. Sampaïo ne balan:- 
ça pas à les aflaillir avec treize bri- 


gantins , dans l’un defquels 11 paffa 


lui-mème. Le combat fut violent de 


part & d’autre pendant deux heures; 
Enfin les ennemis ayant apperçu deux 


autres brigantins qui fortoient de Ca: 


fanor , fe mirent en fuire. Sampaïo | 


9 


Tome IIL, 
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| les pourfuivit, coula à fond dix-huit 
A NN. de paraos, & en prit vingt-deux, dans 

J.C. Jefquels il trouva cinquante pieces 
1528. d'artillerie. Les autres qui lui échap- 

Don Jrax perent, allerent fe faire prendre vers 
HT. Ro. Cochin. ; 

LorrsV4z Après cette victoire Simon de Me- 
ps SAMPAIG : 
Gouvse- 10, qui eut ordre de rafer la terres! 
NEUR brüla encore vingt-fix batimens de! 

differentes efpeces, reduifit en cen-+ 
dres la Ville de Chatua, mit le feu. 
en plufieurs autres endroits de la côre 
jufques à Cranganor. S’étant enfuire’ 
rejoint au Gouverneur, 1ls allerent, 
tomber de concert fur Porca, dont 
l’Arel étoit abfent, & faifoit cout le’ 
mal qu'il pouvoit aux Portugais. Les 
habitans fe défendirenten vain. Ceux’ 
qui ne purent fe fauver par la fuite, 
furent pañlés au fil de Pépée. La Vik 
le fut mile au pillage : on y trouva 
de grandes richefles , beaucoup d’ara 
tillerie , treize batimens à rames, 
qui furent [a proye du vainqueur, La 
fœur & l’époufe de l’Arel furent fais 
tes efclaves, & il fut trop heureux de 
pouvoir les racheter, en faifant f4 
paix. cf ets ii 
Un nouveau befoin obligea Same 
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paio de fe remettre en campagne. | 
Nizamaluc attaqué par le Roide Cam- À N N. de 
baïe, imploroit fon fecours, & le JC. 
Gouverneur de Chaül dépourvû 1525. 
d'hommes & de munitions, repré- Don Jzam 
fentoit vivement la trifte fituation :* *°" 
où il étoir. Hali-Cha tenoit la mer, Frs Var 
avec quatre-vingts fuftes. Lopes Vaz Gouver- 
‘de Sampaïo arma en diligence cin- FOR 

uante deux vaiffeaux de tout genre 
pour aller à fa rencontre. Il apprit à 
Chaül que Hali-Cha n’étoit pas loin. 
Sur le champ il appareilla pour aller 
à lui : commeils ne furent en prefen- 
ce que vers le foir, l’affaire fut re- 
mife au lendemain. Le combat fe 
donna à la vüé de [a Ville de Bom- 
baim. Le Général commandoit les 
vaifleaux de haut bord, & Hector 
de Sylvéira les batimens à rames. 
Ils fe partagerent tous les deux pour 
mettre l’armée ennemie entre deux 
feux. Sylvéira rafa la côte le plus 
‘près qu'il put, & lui feul combattit 
avec un détachement de huit petits 
batimens , à qui il avoit envoyé gar- 
der l’entrée du fleuve Main. L'armée 
£nnemie étoit rangée fur trois lignes ,. 
dont Hali commandoit là derniere. 

Dr R à 
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— Elle fit fes décharges de loin avec 
AN. de plus d’ofténtation que d'effet. L’ar- 

J.C. mée Portugaife au contraire attendit 
1528. à tirer qu'elle für à bout touchant. 
1529. François de Barrio de Païva fauta Le 
Dow Jraw premier dans un vaifleau ennemi ; & 
HT. Ror. mérira le prix de cent cruzades , qui 
PA AMOIS été prapolé à cet effet : celui 
Gouver. dans lequel il étoit ayant été féparé 
#EUR par la bordée dé l’autre, eut le tems. 
de raccrocher & de le fauver. La 
viétoire ne tarda pas à fe déclarer. 
Hali prit honteufement la fuite, dans 
laquelle il ne fauva que fept de fes 
fuftes. Il y en eut trois de brülées 
quarante fix prifes dans le combat, 
& les autres dans la pourfuite. Croi-. 
ra-ton que dans ces deux celebres | 
victoires que remporta Sampaïo , 1l | 
ne perdit pas un feul homme? Les 
auteurs Portugais le difent. Peut-on, 
les croire, fans leur faire tort, & 
fans diminuer beaucoup l'éclat de! 
leur victoire, en concevant trop de! 
mépris pour les ennemis à qui 1lsa= 


À 
Ë L 


voient affaire ? : LISTER 

Si dans la confternation où l’on fut. 
à Diu après cette défaite, Sampaïo: 
s’y füt prélenré, elle lui ouvroit les 
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portes. Il le voulait, & ‘Hector de 
Sylvéira auffi ; mais fes Officiers in- 
fruits qu’il lui venoit un fuccelfeur 8c 
roûjours fes ennemis fecrets pour Fa 
plüpart, à caufe de ce qu'il avoit 
faira Mafcaregnas , s'y oppoferent 
‘abfolument , & l’obligerent de retour- 
nerà Goa. . 
Hector de Sylvéïra continuant à 


proficer de fes avantages , entra dans 


la riviere de Nagotana , mit pied à 
terre, & brüla cinq ou fix peupla- 
des. Le Gouverneur de Nagotana lui 
coupa chemin avec cinq cens chevaux 
& beaucoup d'Infanterie. Sylvéira 
n'en remporta que plus de gloire par 
a nécefité où 11 fe trouva de com- 
battre & de vaincre. Il poufla en- 
fuite jufques à Baçaim. La Ville étoit 
fortifiée, & fe trouva défendue par 
Hali-Cha, qui avoit avec lui plus 
de trois mille Hommes, tant Infan- 
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terie que Cavalerie. Sylvéira -crut 


qu'il battroit encore ce Général par 


terre, comme 1l venoit de le battre 
par mer. Il fit un bataillon dé fes 
troupes ; mit l'ennemi en fuite, 


pilla la Ville, & y mit le feu. Let 


Roi de Tana prévint le même mal- 
R 1) 
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———— heur en fe faifant tributaire. 
.ANN. dé Divers autres Capitaines avoient 
J-C. ailleurs de pareils fuccès, Jean d’A- 
1529: velar prit par efcalade une place au 
Dox Jean Roi de Cambaïe, qu'il rendit à Ni- 
HI RO Zamaluc, à qui elle appartenoit. An- 
He ts es toine de Miranda ne voulut pas re- 
Gouvsr-  fteg inutile dans Goa. Simon de Me- 
#0. "To 8c hu brélerent plufeurs vaifleaux 
fur la côte, & mirént fin à leurexcur- 
fion, par la défaite de cinquante pa- 
raos de Calicut. 
Sampaïo n'étoit pas tellement 0c- 
cupé de la guerre & de fes viétbires 
uilne traväillât avec encore plus 
L foin à tout ce qui peut faire fleu- 
rir un Etat pendant la paix. Il s’ap- 
pliqua fortement à établir la police, 
&c: à réformer les abus & les vols 
qui fe commettoient dans les doïa+ 
nes. Il fit reparer les magazins dw 
Roi, ajoûta-de nouvelles fortifica= 
uons à differentes places , embellit 
les Eclifes ; & voulant furtout que le 
fuccefleur -qui lui venoit de Portus 
gal , fût content, en le mettant en 
. état de faire d’abord quelque grande 
*entreprife , 1l lui prépara une flote la 
plus complette qu'on eût encore vüés 
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Elle étoit de cent trente batimens, | 
“quatorze de haut bord , dix galeres AN N. de 
Royales ; lerefte confiftoit en fuftes, J.C. 
galiores , brigantins & demi galeres: T529. 

Nugno d’Acugna fils de Triftan, bon Jan 
dont nous avons déja parlé, étoit ce Heat 
facceffeur que la Cour avoit deftiné ATENe 
pour remplacer Lopes Vaz de Sam- Gouvrx- 
paio. Il étoit parti l’année préceden: °°? 
te avec une flote de onze vaifleaux, 
commandés par des Officiers de mé- 
rite, entre lefquels étoient deux de 
fes freres, Pierre Vaz & Simon d’A- 
cugna , dont l’un devoit être Géné- 
ral de la mer, & l’autre Gouverneur 
de Go. Il avoit outre cela trois mil: 
de hommes de troupes & beaucoup 
‘de volontaires, d’une jeune Noblefle 
fort lefte & fort bien équippée. Com- 
me 1l étoit parti fort tard, {on voya- 
ge fut des plus infortunés. Car ou- 
tre qu'il eut le malheur de perdre fes 
deux freres, avant que d’arriver au 
terme, trois de fes vaifleaux firent 
naufrage; la tempête en difperfa quel- 
ques autres; le fien fe brifa fur {a 
côte de Melinde ; deux feulement ar- 
riverent aux Indes la même année, 
-& y porterent la nouvelle de fon dé 

Ru 


an 
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7 part de Lifbonne. L'un étoit monté 
ANN. de par Garcie de Sa, & l'autre par An- 

J:C+  toine de Saldagne. Celui-ci alloit f 
1529: lentement d’abord, que Nugno fut 
Don Jzan obligé de l’abandonner à fa mauvaife: 
HI RO. fortune; mais comme le défaut de! 
Ron ce vaifleau venoir de l’arrimage, Sal 
Gouver-  dagne le fit bouleverfer tant de fois ; 
ARS qu'il trouva le point de fon allure, 
rejoignit le Général en peu de tems, 
& gagna les Indes ayant pris le large 
de l'Efle de Madagafear. | 

Contraint d’hiverner fur la côte 
d'Afrique , Nugno préfera Momba- 
ze à Melinde, & s’y rendit avec deux 
vaifleaux qui lui reftoient. La Ville 
Jui fut plütôt abandonnée, qu'il ne 
la prit. Le Roi s’en étoit retiré avec 
les habitans , après avoir fait mine de 
quelque refftance ; & s’étoit canton- 
né aflez près en un endroit , d’où fes! 
troupes ne laifloient pas de faire des 
excurfions jufques dans la Ville mé-! 
me, avec quelques legers avantages.! 
Il y eut cependant un traité fait. Les 
Roi fe rendit tributaire , & commen. 
ça à payer quelque partie du tribut. 
Mais la maladie s'étant mife dans La 
flote, & plufeurs étant morts, en 


x 
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tre autres Pierre Vaz d’Acugna, le M 
traité fut rompu, & Nugno après ANN.de - 
“avoir mis le feu à la Ville retourna J. C. 

à Mélinde, où ayant été joint par 1529. 
quelques-uns de fes vaiffeaux qui a- Don Jzax 


Les RG MNT Te Pré 
voient hiverné à Mozambique , il 7" 

D N 
palla à Ormus. D 'AONAtE 


l: Là fa premiere occupation fut Gouvire 
d'examiner la conduite de Raix Ses "EUR 
raph, que Sampaïo avoit abfous. 
Peu après 1l fe vit forcé de l'arrêter, 
‘plürôt qu'il n’auroir fait. Don Jean 
III. fur de nouvelles plaintes avoit 
dépèché Manuel de Macedo, uni- 
quement pour aller fe faifix de la per- 
fonne de Seraph, & l’amener chargé 
de fers en Portugal. Macedo arriva 
dans le tems que Nugno étoit à Or- 
mus , & par une témerité finguliere ; 
fur le prétexte qu'il avoit des pou- 
voirs indépendants , 1l entreprit d’en- 
lever Seraph, non feulement fans en 
rien communiquer à Nugno, mais 
“même en ke trompant , & le faifant 
fervir à fon deflein, fans qu’il s’en 
défiät. Il y réüflit en partie. Il enle- 
ve Seraph dans le Palais même du 
Roi; mais 1l n'eut pas le tems de le 
conduire à fon vaiffeau. Nugno averti 
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à propos, le lui enleva à fon tour; 


Ann: de & le mit lui-même aux arrêts, & 


J:2C: 
1529. 


par-là il punit limprudence de cet 
Officier , & donna en même tems. 


Dox Jzax une efpece de farisfaction au Roi qui 


HER o1. 


Nucxo 
B’ACUGNA 
GOUYER- 
NEUR: 


fe plaignoit avec juftice, qu'on lui 
avoit perdu le refpeét en faifant um 
coup de cet éclat à fon infçu dans: 
fon Palais, & fous fes yeux. ? 
Pendant fon féjour à Ormus, Nug- 
no envoya au Roi ou Cheq de la Ba- 
çore Melchior de Sofa Tavares , avec! 
quarante hommes de fecours qu'il li 
avoit demandés contre le Cheq de 
Gizaïra , avec qui il étoit en guerre. 
Ce petit fecours fit affez d’impreflion 
fur celui-ci, pour lengager à faire 
fa paix avec fon ennemi, maisil ne 
fut pas affez fort pour obliger le Cheq 
de la Baçore à en témoigner fa re- 
connoiffance , & à tenir ce qu'il avoit 
promis. La Baçore eft à trente lieues 
dans les terres au fond du Golphe 
Perfique , & au-deflus de l’embou- 
chure du Tigre & de lEuphrate. Les 
armes Portugaifes n’avoient point en- 
core pénetré fi loin, & ce fut beau- 
coup, qu'avec fi peu de monde elles: 


fe fiffent refpeéter dans un païs qui 
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avoit été fi long-tems inacceffible aux 
Grecs & aux Romains. AN K. de 
… Cependant Raix Bardadin beau- J.C. 
frere de Seraph , qui tenoit l'Ifle de 1529. 
Baharen du Roi d'Ormus, moyen- Dox Jran 
nant quarante mille Seraphins d’or 11: Roi: 
de tribut , prit occafion de fe foule- ,, free. 
ver contre ce Prince, comme s’il eût Gouver- 
connivé à la detention de fon Mi- "EUR: 
niftre ; parce qu'on n'auroit, difoit- | 

il, jamais ofé l’arrèter dans {on Pa- 

hais , s’il n’y avoit confenti. Le Roi 

voulut profiter de cela-même, pour 

obliger le Général à diminuer le tric 

but de foixante mille Seraphins, qu’il 

payoit à l2 Couronne de Portugal. 

Mais bien loin que Nugno {e rendit 

à {es raifons , 1l lui en impofa quaran- 

te mille de furplus ; comme une pei- 

ne qu'ilavoit meritée, en fe rendant 

complice de la mort du Roi fon pré- 
décefleur. Le jeune Roi eüt bien pù 

fe juftifier, & par le droit qu'il avoit 
à la Couronne, étant fils de Zeipha- 

din & par la foibleffe d’un âge, au- 

uel il n'étoit guéres en état d’être 

confulté , lorfqu'on léleva fur le 

trône. 

:: Néanmoins Nugno envoya Simon 


SE 
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= fon frere avec une efcadre de huit. 
A NN: de batimens , pour foumettre les rebel: 

J.-C. les. Bardadin à fon arrivée fit d’a-” 

1529. bord élever un Drapeau blanc & en4 

Dox Jzan VOYA un trompette pour dire. » Qu’ il 
HI Ron» avoit eu de juites raifons de refufer, 
Ace. » le tribut au Roi d'Ormus : Que c 2 
Gouver. > toit avec lui feul qu'ilenavoit, &w 
NEURS » non pas avec les Portugais : quel 

5 cependant puifque les Portugais 

» prénoient la défenfe de ce Prince 4 

» 1] n’entroit point en juftification de 

» fa conduite, & demandoit feule-# 

» ment [a DR de fe retirer avec. 

» fes effets. « Simon d’Acugna étoit. 

très-difpofé à accepter un parti auf. 

avantageux, mais toute cette jeune 

Noblelle venuë tout récemment de. 

Portugal, foupirant après le pillage. 

de cette place un peu plus.qu'il ne. 

convenoit à des gens de qualité, obli- 
gea le Général à répondre : » Qu'il 

»ne vouloit lui permettre de fortir 

» avec les fiens, qu'avec les feuls vè- 

»tements qu'ils portoient. » Alors, 

Bardadin ayant fair élever un Dra-, 

peau rouge pour marquer qu ïl étoit: 

en Cube & en état de fe défen- 
dre , la place fut attaquée felon les# 
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formes de la guerre, mais fans aucun 
effet. | 
Au bout d'un mois le Général 
ayant encore rien avancé, fe trou- 
wa fans poudre, par la malice de 
eux-mêmes desPortugais qui avoient 
fait {es provifions à Ormus, & vit 
fon: armée extrémement affoiblie par 
une efpece de pete qui la ravagea. 
Bardadin eût pu la détruire abfolu- 
ment, s1l avoit voulu. La crainte 
qu'on ne fit mourir Seraph , & qu’à 
l'avenir on ne retombat fur lui, l’en- 
gagea à retenir fon monde, qui fe 
contentoit d'employer les raïlleries 
les plus fanglantes , au lieu d’en ve- 
mir aux mains Simon d’Acugna fut 
obligé de fe rembarquer. Tous fes 
gens Ctolent fi foibles , qu'il falloit 
traîner les malades comme des cada- 
vres. À peine y enavoit-il trente qui 
puflent foûtenir leurs armes, de for- 


ANN.de 
CS 
1529. 


Dex JEAN 
ITI, Rot 


Nucxo 
D'ACUGNA 
GOU VER 
NEUR., 


te que certe flote toute délabrée, & 


réduite prefque à rien, fe rendit à 
Ormus , avec la honte d’un fi mau- 
yais fuccès, & le chagrin de n’avoir 
à porter au Gouverneur Général, que 


la, nouvelle douloureufe de la perte 


de fon frere, que la contagion avoit 
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| TT emporté , avec une infinité d'aus 
ANN.de tres. N 
J.C. Nugno n’avoit pas attendu le re: 
1529. tour de cette trifte expédition, al as 
: Dox Jean voit fait voile pour l'Inde. Il pafla. 
I. Kor.  ] Goa, oùil trouva quatre vaifleaux 
à ere arrivés cette année de Portugal, avec 
Gouves- un tems fi favorable, & un bon 
PEUR heur tel, qu'il ne leur étoit mort 
qu’un feul homme. De-là, 1l alla à 
Cananor , où 1l ne voulut pas mème 
defcendre , faifant faire des excufes 
au Roi, de ce qu'il ne lui rendoïit 
pas vifite, parce qu'il éroit preflé de 
{e rendre à Cochin. Le Roi s’excufa 
de la mème maniere. Le cérémonial 
étoit le motif fecret de part & d’aus 
tre. Le Miniftre de ce Prince fort at- 
taché aux Portugais , fit offrir au Gé 
néral un très-beau préfent en joyaux: 
Mais comme Nugno étoitun homme 
de la trempe de Don Enrique de 
Menefes , 1l le refufa comme il avoit 
refufé ceux qu’on lui avoit offerts à 
Ormus, & lui fit dire ces paroles 
» Les bijoux que je fouhaite de vous 
» c'eft votre fidélité au fervice du 
» Roi mon Maître, & au fervice du 
» vôtre. Par elle vous me fubornerez 


Êe. d'A 
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mieux, que par les préfents les « | 
plus riches, & il n'eft rien après « À NN, dé 
cela, que pour vous je ne fañle.« J.C. 
Jean Deça, Gouverneur dé Ca- 1529. 
fanor, étant venu à bord faluer le Dox Jrax 
Général , lui fit les compliments de HERO 
Lopes Vaz de Sampaïo, qui éroit Avon 
dans certe ville, & lui dit de fa part Gouver- 
que s'il vouloit mettre pied à terre, “°# 
illui céderoit le Gouvernement. Nu- 
go fe piqua de cette propolition, & 

it répondre à Sampaïlo, qu'il eùt à 
venir le lui renoncer fur fon vaif- 
feau. Sampaïo obéit. La renonciation 
{e fit avec les formalités ordinaires. 
Mais à peine :Sampaïo fut-il rentré 
dans fa chalouppe , pour retourner à 

terre, qu'il lui ft donner ordre de 
le fuivre à Cochin, & en mème- 
tems 1l &t publier un ban , par lequel 
il faifoir fçavoir ,:. que tous ceux qui 
auroient à fe plaindre de Sampaio,, 

ouvoient le faire librement, & qu'il 
44 rendroit juftice. Arrivé à Co- 
chin, il le fit arrêter, & fit faire 
l'inventaire de tous fes biens. Sam- 
païo dit à l'Huifier qui lui potta l'or- 
dre, comme par une efpece d’efprit 
prophétique. » Ditesä Nugno que « 
L à 


h 
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"TT » j'ai arrêté mon prédecelleur, que 

A NN: de » je me vois arrêté aujourd’hui moi= 

J.-C >» mème, & qu'il en viendra un autre 

1529. » quil’arrètera. Nugno répondit: On 

Don Jean » peut me préparer des fers & des 

HT-RO  ;, chaînes ; je m'y attens : mais j'aus 

QNUGwo. » rai l'avantage de ne les avoir pas 

D'ACUGNA SE + =. 

Gouver.  *” Mmeéritées comme [ui. ke Sampaïo eut. 

NEUR6 moins de peine de fa détention, que: 

des circonftances dont elle fut accom= 

agnée. Le peuple fentant reveiller fa 

Rte par le fouvenir de ce qu'il a 

voit fait à Mafcaregnas, prit plaifir 

à infulter à fa mifere , & à le char 

ger d’opprobres & d’injures jufques, 

fous les fenêtres de fa prifon. On les 

confiona enfuite fur le plus mauvaiss 


. O x . ‘ 
vaifleau de la Cargaifon , avec deux 


feuls domeftiques pour le fervir. C’é-. 
toit en ufer ayec bien de la rigueur ;* 
pour un homme qui avoit été dans. 
une fi belle place. Mais Nugno avoit 
fes ordres précis : ordres toüjours” 
fâcheux à exécuter, mais indifpen+# 
fables ; quand ils viennent de las 
Cour ; & il parut bien par la fui 
te quelles en avoient été les inten= 
tions. #1 
Car en arrivant aux Terceres, 1l 

frouv4. 
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trouva un exempt qui l’attendoit pour 
Jermertre aux fers. En débarquant à 
Eifbonne, il fut conduit depuis le 
port jufques aux prifons monté fur 
üne anefle, au milieu des clameurs 
de la populace , & mis dans une baf- 
fe fofle , où 1l fur gardé avec une fi 
extrème féverité, qu'on ne permit 
pis mème à fon époufe de le voir. 
Enfin, après deux ans de miferes, le 
Duc de Bragance obtint du Roi , qu'il 
lentendroit en un de ces jours de 
grace, où felon un ufage ancien du 
Portugal , les Souverains donnent au- 
dience à ces fortes de malheureux, 
Eopes entra dans la Chambre du Con- 
feil , chargé de fes fers &c en unéta 
capable d’exciter la compañlion. 11 
parla avec dignité, & fit un grand 
décail de fes fervices. On l’interrogea 


es 


A NN. de 


1529. 


Dox Jean 


III. Ror. 


NUceno 
D'ACUGNA 
GOUYER- 
NEUR», 


fur quarante trois articles, dont le 


plus grief étoit fa conduite envers 
Mafcaregnas. Ayant éré ramené à la 


s A \ A 
ron , fon procès commença à être. 


inftruit, & 1l lui fut permis de don- 
ner fes défenfes. Soit qu’elles ne con-, 


tentaflent pas, ou autrement, la fen- 


tence fut portée contre lui. Il fut dé- 


clarc injufte ravifleur du Gouverne- 
®  TomelIll. tu S 


ce 
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ment, & comme tel n'avoir jamais 


À N N. de été Gouverneur légitime , rayé con* 


1529: 
Don JEAN 
III, Roi. 

NucGno 
p'ACUGNA 
GOUVER- 
NEUR, 


fequemment de deflus l’Etar, & obli= 
ge de reftituer à Mafcaregnas tous les 
gages qu’il avoit perçus avec dix mils 
le ducats de furplus en dedommage 
ment, & enfin banni en * Afrique: 
Sampaïo après cette fentence fe fau* 
va en Cafüulle, & écrivit de Badajos 
au Roi, pour fe plaindre de la rigueur 
dont on avoit ufé à fon égard, 8 
pour juftifier fon évañon. Il fervit fi 
bien en Efpagne, qu'il merita-d’es 
tre rappellé dans fa patrie avec hon= 
neur. | ET 
C'étoit le tems des juftices. A2 
honfe Mexia Intendant des finan= 
ces, & Gouverneur de Cochin, Die= 
go de Melo Gouverneur d'Ormuss 
Don Garcie Henriques & Don Geor- 


‘ge de Menefes, Gouverneurs des 


Moluques, furent auf peu après 
traînés .en Portugal chargés de ferss 
& après avoir pourri dans les ca* 
chots , furent pareillement condams 
nés au bannifflement, & à la confif= 
cation de tous leurs biens. Punition 
legere , fi on la compare à l’énormis 
té de leurs fautes, ou pour Le 


% 
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dire de leurs crimes. Mexia étoit fans 
doute plus coupable que Sampaïo , ANN.de 
ar outre qu'il étoit l’auteur de tous JC. 
lés troubles , il ne s’étoit {ervi defon 1529. 
autorité & de celle dé Sampaïo, qui Don Jean 
“étroit fon idole, que pour s'enrichir HI. Ror. 
par des vols & des injuftices, & ils Nuexo 
avoient traité, tous les deux de con- & ant 
cert, le Roi de Cochin, avec tant eur. 
d'indignité , que ce pauvre Prince 
avoit été moins Roi qu'efclave, pen- 
dant qu'ils eurent le gouvernement 
en main, ainfi que Nugno en fut 
convaincu , lorfque ce Roi lui fit le 
détail de fes plaintes: Les richefles 
immenfes qu'on faifit à Mexia, fu- 
rent la preuve la plus autentique de 
fes rapines. Il n’y eut rien; ou pref- 
que rien à prendre fur Don Garce 
Henriques , la Mer avoit prévenu 
Parrèt des hommes, & avoit englou- 
ti avec fon jonc, cinquante mille 
cruzades, fruit inutile de tant de tra- 
vaux, de fatigues & de concuflions. 
Don George de Menefes fut exilé au 
Brefl, où il mourut. Raix Seraph 
fut le plus heureux de tous ces cou- 
bles. Il avoir été traduit avec Sam- 
o en Portugal, & avoit eu parta 

S 1j 
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—— {a honteule entrée dans Lifbonne, 


A NN. de Mais cet homme habile, qui n’avoit 


JG. 
1630. 


pas tout perdu , trouva que les Mi- 
niftres de cette Cour n’étoient pas: 


Dox Jzax differens des Portugais, avec qui il! 


FEI. RoOT. 


NucNo 
D'ACUGNA 
GOYIVER- 
REUR 


avoit eu affaire dans les Indes, & il 
fit fi bien auprès d'eux , qu al fe lava 
encore des crimes qu'il avoit commis ;: 
& fut renvoyé avec diftinétion dans! 
fa premiere place, pour en commet. 
tre de nouveaux. % 
Ce que Sampaïo avoit fait, pour! 
méttre en mer une nombreufe flote 
dé vaifleaux , avoit été tellement rene 
verfé par Alphonfe Mexia, plus at 
tentif à fes interèts particuliers, qu’au 
bien public , que Nugno ne trouva 
rien de prêt, quelque ue qu'il eût. 


-pris en écrivant , lorfqu'il n’étoit. 


encore qu’à la côte de Melinde, des 
maniere qué ne pouvant entreprendre" 
rien de confiderable , il fe contentas 

de faire trois efcadres., qu’il donna à! 
commander à Diego de Sylvéira ," 
qui devoit courir la côte du Mala-, 
bar ; à Antoine de Sylvéïra qu’il en=# 

voya dans le Golphe de Eambaïe ” 
& à Hector de Sylvéira, qui eut ors 
dre de croifer vers les Gorges des 


Are 
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mer Rouge. Lui cependant 1l s’appli- — 
qua aux affaires du Gouvernement , ANN. de 
à vifiter les places, & les Roisalliés, J-C. 

à qui il donna autant de fatisfaétion 1530: 
par fon defintéreflement , fa droitu- Don Jran 
re & fon affabilité, qu’ils en avoient ‘"* K°” 


u peu de la part de quelques-uns Tee 
de ceux qui lavoient précedé. GoUvER- 
4 NEURe 


Diego de Sylvéira s’érant montré 
devant Calicut pour obliger le Za- 
morin à conclure une paix qu'il a- 
voit demandée, mais dont jufques 
alors 1l n’avoit fait aucun état, bom- À 
barda la Ville & la canona à force, 
de maniere , qu’elle eût été abfolu- 
mént réduite en cendres, pour peu 
que les vents euflent continué à fou- 
fler. Il ft enfuite une fi bonne gar- 
de à l'embouchure de toutes les ri- 
micres, qu’il en rompit tout le com- 
merce , & caufa un grand domma- 
gea ce Prince ; en empêchant le dé- 
part des vaiffleaux qui étoient prêts. 
pour la Méque. De-là ayant reçu un 
puiffant renfort de Goa, il alla à 
Mangalor pour y châtier un riche 
commerçant de cette Ville, qui, quot- 
que fujet du Roi de Narfingue allié 
des Portugais, leur fafoit tout le 


ER 
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—— mal qu'il pouvoit , & fecondoir eñ 
ANN. de tout les intentions du Zamorin. Die: 
JC. go l’alla chercher jufques dans fon” 

1530. fort, où il fe défendit jufques à 1au 
Dox Jran moit. Paté Marcar Général du Za- 
RO morin, qui venoit à fon fecours a 
NUGNO. vec foixante paraos , rebrouffa che- 


D’ACUGNA 1 4 re ; +, 00 
Goëvex- min dès qu il vit la flote ennemies“ 


at Diego le fuivit , le joignit au mont 
Déli, le battit, & fe retira à Co- 


Antoine de Sylvéira ent un fuccès" 
encore plus brillant. Il avoit cinquan- 
te trois batimens , la plüpart à Ra 
mes, neuf cens Portugais, parmi léf 
quels il y avoit quatre cens Arbalè=" 
triers. Etant entré dans la riviere quis 
conduit à Surate &c à Reyner, ils 
n'eut de peine à cette première qu'a 
la defcente. Les habitans ayant faits 
une vaine montre fur le rivage, &cw 
une décharge qui ne fut nullement, 
meurtriere , fe retirerent dans less 
bois , où ils avoient déja tranfporté, 
tous leurs effets , ne laiffant dans leur“ 
Ville que les feuls édifices qu’on brü- 
la. Il parut que ceux de Reyner, qui 
étoient au nombre de fix mille homz 
mes de pied & de quatre cens che 


DANS LE NOUV. MONDE, L. 1x. 216 
vaux, Avoient au contraire mis tou- 
re leur confiance dans leur valeur , À NN. de 
n'ayant pas pris les mêmes précal- J.C. 
tions que leurs voifins , qui étoient 1530: 
encore plus forts qu'eux. Cependant Don Jr4n 
ils foutinrent mal la gageure, car H- Ro: 
après quelques efforts à la défcemess PSS 
pour défendre leurs rétranchemens , couvzs- 
ils fe mirenten fuite, laiffant leurs “EVR- 
femmes , leurs enfans, & tous leurs 
biens en proyeau vainqueur. Antoi- 
ne de Sylvéira retint d’abord fon 
monde, pour l'empêcher de fe dé- 
bander. Il donna enfuite la ville au 
pillage. On y trouva de grandes ri- 
chefles. Mais le Général qui ne vou- 
loit pas que tant de dépouilles lui 
devinffent funeftes , donna des bor- 
nes à l’avidité militaire, & fit met- 
tre le feu de bonne heure à la Ville 
. & aux campagnes, dont les maifons 
furent pareillement confumées. 1] 
eut vingt vaifleaux, & plufeurs au- 
tres petits .batimens qui eurent le 
même fort. Le canon fut jetté dans 
la riviere. De-là Sylvéïra ayant pañlé 
avec une extrème célerité à Daman 
êc à Agacin , 1l y porta la mème dé- 
folarion. Enfin, après avoir pllé & 


rest 


peser 


Het 
1530. 
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ravagé toutes les peuplades qu’il trou: : 
va fa {a route, il alla mouiller à 
l'Ifle de Bombain, où il s’arrèta quel- 1 
que peu, pour obliger le Roi de Ta-n 


Dox Jz4n Na, cffrayé de la rapidité de ce tour 


ÎTI. Roi. 
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; gerent Muftafa & Sofar ; és meur- 


 d’Aden, qu ils battoient inutilement 


billon , à payer le tribut auquel il s € 


toit engagé. 


La réputation d’Hector de de 
Ê 
& 


cut: 


ra, & la nouvelle de fa venue vers 
ri DOTSES de la mer Rouge, obli- 


L 


triers d'Haidarin, à lever le Re 


depuis cinq mois. Hector l’ayant feu, 

alla mouiller devant cette place é "8 
fans fe faire un fcrupule de mentir ; 
il fit dire au Cheq qu'ayant fçu la 
prefle où il étoit, il avoit volé à fon 
fecours contre leurs communs enne-" 
mis, qu'il auroit battus:, s'ils avoient 

eu le front de l'artendre. D fran dl C 
enfuite du tems & de l’effroi qu’a- L 
voit le Chegq , il négocia fi bien AVEC L 


Jui ;. qu'il Pobligea + fe rendre vaf-“ : 
{al de la Couronne de Portugal ; ol 
de lui payer dix mille Seraphins d’or 
par an. Tous les ports de la contrée H 
excepté la Méque, devoient être ou-# 
verts aux KÉOITHÈAS 2 M ne promet-, 
toient® 


Le 
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toient de leur côté que de la prote- ! 
tion. Mais ce traité plus glorieux à A NN. de 
Sylvéira que folide, de bientôt vio- J.C. 
lé après fon départ par ce barbare,. 1530. 
qui oubliant la foi de fes fermens, pos TR 
& voulant s’emparer de la Cargai- IT. Ror. 
{on d’un vaifleau Portugais arrivé de- _Nuexo 
puis peu dans fon port, fit tuer en LAON 
trahifon tous ceux qui étoient dans xeur. 
le vaifleau, & tous ceux que Syl- 
véira avoit laiflés dans la ville. 

Autant que les Sylvéïras avoient 
été heureux dans leurs expéditions , 
autant François Peréira Berredo Gou- 
verneur de Chaül, le fut-il. peu. Le 
Roi de Cambaïe faifoit la guerre à 
Nizamaluc. Celui-ci ayant demandé 
du fecours aux Portugais fes alliés, 
Peréira {ortit inconfiderément de fa 
place avec deux cens hommes. Les 
€nnemis étoient au nombre de douze 
mille : & fe trouvoient tous frais, 
quand les Portugais accablés de chaud 
& de lafitude, les joignirent déja à 
demi vaincus. Auf coûterent-ils peu 
a vaincre. Prefque tous demeurerent 
fur la place. Peréira fe fauva, & ap- 
pella Antoine de Miranda pour le 
fecourir dans la crainte où il étoir de 


Tome IIL 4 T 
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perdre fa place depourvüe d'hommes. 
ANN. de & de munitions. Il la perdit néan- 
J.C, moins, mais autrement qu'ilne pen 
1530. foit; car le Général pour le punir lui 
Don Jean En Ota le gouvernement, qu’il don- 
HI.ROI. na à Antoine de Sylvéira, & le res 
AnCRe duéfes a l’état d'un fimple factions 
Gouver-  naire; état auf humiliant qu'il puifles 
HEUX, y en avoir pour un Ofhaer. | 
Tout étoit tranquille à Malaca de= 

puis la défaite du Roi de Bintam » 

qui avoit été fuivie de la mort de ce 

Prince. Il eût été naturel de profiter. 

de ce repos, pour venger les maux. 

que le Roi d’Achen avoit faits aux 
Portugais. Il s’en préfentoit une oc« 

çafon affez belle, Le Roi d’Auru que 

s’étoit rétabli dans fes Etats , étroit 

en guerre avec ce Prince, & {oliici- 

toit le fecours des Portugais, dont 

il avoit toûjours été l’ami déclaré. Il 

y avoit apparence que joints enfems 

ble, 1ls Ha venus à bout de le: 

défaire. Le Roi d’Achen l’appréhens 

dant, envoya trois des Portugais caps 

tifs qu'il avoit à Malaca, pour y jet= 

cer des propofitions de paix. Pierre 

de Faria que Sampaïo avoit fait Gou= 

verneur en lasplace de Cabral, créa 
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ture de Mafcaregnas, écouta ces pro- 
poñitions ayec avidité, dans l’efpe- 
rance de retirer des mains de ce Prin- 
ce le jonc de Sofa Galvan, l’artille- 
re & les prifonniers; de forte qu'il 
rejetta celles du Roi d’Auru, à qui 
il refufa nettement les fecours qu'il 
demandoit. Le Roi d’Auru piqué, fe 
reconcilia avec le Roi d’Achen, & 
fit avec lui fon traité. Celui-ci ne 
craignant plus rien , n’en eut que plus 
de courage pour exécuter les nouvel- 
les perfidies qu'il méditoit, 8 done 
la fimplicité de Faria lui donna tou- 
tes les commodités. Car féduit par 
fon intérèr, malgré tant de prit 
qu'il avoit de fe défier de ce Prince 
perfde , 1l lui envoya d’abord les per. 
fonnes qu'il demandoit pour entrer 
en négociation. Le Roï d’Achen les 
ayant fait maflacrer fecretement, {ui 
fit de nouvelles inftances pour les a- 
voir, comme s’il eût ignoré leur fort. 
Faria , qui lignoroit lui-même, fit 

artir Manuel Pacheco avec un Ga- 
à Pacheco aufi entèté que Fa- 
“ia, ne put fe perfuader qu'il étoit 
trahi, lors même qu'il fe vitinveftt 
par les lanchares que le Roi avoit 

Ti 


AN. de 
LP us 
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mis aux aguets pour le prendre, de 


ANN. de forte qu ‘ayant été trouvé fans défen-. 


Te 
15 30+ 


fe , 1] fut enlevé & conduit au Ror 
d'Achen, qui le fit maflacrer avec 


. Dox Jsantous fes gens , & tous les Portu2" 


11, Ror. 
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gais qu’il ayoit confervés Jus 40 


| té 6 


Ce Prince ajoutant enfuite l na 
te à l’outrage, fit dire à Faria en fe | 
moquant, qu'ayant un jonc & un 
galion , inelui manquoit plus qu'un 
Brigantin, & qu'il le prioit de le luim 
envoyer. Cependant le fuccès de fes“ 
trahifons lui ayant infpiré un plus 


grand MÉpris des Portugais , 1l fe flat 


_ de pouvoir fe rendre maitre des 
Malaca, parle moyen du Sabandars 
Sanaïa Raja, avec qui il avoit de fe 
cretes intelligences , & qui l’avoit fi 
bien fervi en ces dernieres occafiongs 


auprès de Faria qu'il avoit féduits 


Mais Le myftere de fes trahifons fu 
découvert avant qu'il püc les con» 
fommer. Quelques Achenois dans le 
vin en parlerent un peu trop ouvers 
tement à quelques Malays, avec qi 
als fafoient la debauche. Garcie de, 
Sà qui éroit venu relever Fatia avee. 


_ des provifons de la Cour > En Ayanf | 
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êté averti, attira habilement le Sa- 
bandar dans la forterefle, où l'ayant 
faifi, & lui ayant reproché fon in- 
gratitude & fes complots , il le fit 
jetter de la plus haute fenètre de la 
Tour, & mit Malaca en füreré par 
le fupplice d'un ennemi caché, toû- 
jours plus à craindre que celui qui fe 
préfente à découvert, & la force en 
main. | 

Vers ce mème-tems Gonfalve Pe: 
réira, que Nugno envoyoit aux Mo 
luques , pour relever Don George de 
Menefes , partit de Malaca, & prit 
fa route par l’Ifle de Borneo. Cetté 
Ifle , l’une des plus grandes de celles 
de la Sonde, eftentre les Ifles Céle- 
bes, de Sumatra, de Java, & les 
Philippines. Elle à près de quatre 
cens lieués de tour : elle eft abon- 
dante en toutes fortes de denrées ne- 


S 


AN N.de 
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ceffaires à la vie. Ses Diamans, fon 


Camphre, fon Bezoar & fes épice- 
ries [a rendent très-commerçante. El- 
le à quatre bons ports & plufieurs 
Villes , dont [a capitale bâtie fur pi- 
Jotis, & coupée de canaux comme 
Venife, donne fon nom à toute l’Ifle. 
Les habitans font Mahometans deRe- 
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ligion, à l'exception de quelque peu 
A NN. de de Gentils qui occupent le centre de 
J.C. fifle. Ils obéiffent au Roi qui dé- 
1530. pend lui-même de la famille de fa 
Dox JEAN mere felon les loix de la Ginécocra- 


FROM tie qu'on y obferve. Peréïra fut très- 
mac bien recu de celui qui regnoit alors, 


Gouver- Il révla avec luiles conditions d’un 
ne commerce mutuel, & fe rendit de- 
là aux Moluqués, où nous allons voir. 
de nouvelles tragédies. à 
Don George de Menefes mit d’a- 
bord Peréira en poffeflion de ia Cr 
tadelle, & fe préfenta à lui avec des! 
fers, convaincu par fa propre con 
fcience , qu'il les avoit merités. La” 
Reine en même-tems envoya fes Am 
bafladeurs au nouveau Gouverneur ; 
pour lui demander juftice contre fes, 
perfécuteurs ; & la reftitution de fes, 
enfans. Peréira fut faifi du defor- 
dre où il trouva toutes chofes, &en 
s’appliqua d’abord à y apporter dus 
remede. Il confola la Reine par de 
bonnes efperances, & promit de lui 
rendre fes enfans, dès qu'il auroit 
réparé les bréches de la Citadelle. La 
prifon de Menefes ayant enfuite été 
comme une fatisfaétion pour cette 
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Princelle, elle revint à Ternate avec 
es habirans qui s’en étoient fuis. Le À N x. de 
Roi de Tidor, quil déchargea du JC. 
poids odieux d’un tribut qu'il ne pou- 1530. 

voit payer, fe reconcilia de bonne Dox Jraw 


D cc | 


foi. -IL. Roï, 
-On commençoit à joiir des dou- , Nucxo 
4 D'ACUGNA 


ceurs de la paix. : mais les Portugais couver- 
eux-mêmes, ne purent la fouffrir. FEUX 
L'intérêt les divifa, & les infulaires 

en fouffrirent par contrecoup. Perét- 

ra par devoir & par confcience, 
voyant que les particuliers, en ache- 

tant les denrées plus cher, & les ven- 

dant à meilleur marché que le Roi 

de Portugal , ruinoient le commerce 

du Prince, s’obftina à vouloir réfor- 

mer cet abus, fans faire attention , 

qu'il eft des occafions où il faut tole- 

rer un mal, pour en éviter un plus 

grand. La conduite de fes prédecef- 

feurs ; qui avoient été obligés de plier 

malgré eux, étoit un exemple qui 
pouvoit l’autorifer & linftruire. Mais 

ne jugeant pas que ces hommes o- 

dieux par tant d’autres chefs fuffent 

des exemples à fuivre, il fut toujours 

ferme, & ne relacha rien dés ordres 

qu'il avoit portés. - 
T ii 
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Re 


Les efprits s'étant aliénés de lui 
A x N. de pafferent bientot les bornes des fim-” 


J. C. ples murmures, pour en venir aux 
1530. mouvements tumultueux. L’Aumô-" 
Dox Jrar nier ; qui eût dû précher d'exemple, 


nf, Ro. fut un des plus animés ; lui & Vin" 


Nucexo cent de Fonfeca, homme féditieux" 


’ACUGN 
Govver. & turbulent, fe déclarerent avec plus 


NEUR, de hauteur, & travaillerent plus ou-m 


vertement à exciter du trouble. Quel- 


ques paroles infolentes que Fonfecaw 
dit au Caporal des rondes, ayant 
obligé Peretra à le mettre aux arrêts M 


cette détention aigrit encore le mal: 
Les mutins ne fe propofoient pas 


moins, que de livrer la place auxs 


Caftillans, où de fe joindre aux en- 


nemis. Mais ayant confulté la chofe 
plus de fang froid, & prévü les {ui- 
tes que pourroit attirer fur eux un 


tel éclat, ils conclurent d’armer les” 
TFernatiens contre la perfonne feules 


du gouverneur , & de lui faire ôter la 
vie, fans y paroître. | 

Ce parti pris, 1ls s’adreffent à fa 
Reine, lui perfuadent » que Peréï- 
»xa, qu'ils lui peignent avec les plus 
» noires couleurs, n’a de vuës que 


» pour la tromper : Qu'il ne travaille 
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favec tant d’ardeur à réparer le« —— 
fort, que pour s’ériger en tyran :« AN N. de 


Que, bien loin de lui rendre le « 
Roi fon fils au tems qu'il la pro-« 
mis , il eft dans la réfolution de Jui « 
_Oter la liberté à elle-même, & aux « 
principaux de l'Ifle, pour les met-« 
“te dans l’efclavage; & que le plus « 
für pour elle, eft de s’en défaire « 
tout le plürôt qu’il lui fera poffible. « 
Soit que la Reine ajoütat foi à ces 
calomnies , foit qu’elle voulüt profi- 
ter de ces femences de divifion , elle 
aflembla {fon Confeil, fit un difcours 
 très-pathetique, où elle expofa vive- 
ment & en détail la conduite de ces 
étrangers , qui n'avoient répondu 
aux bontés du feu Roi fon époux 
pr eux, que par une ingratitude 
orrible, marquée par une longue 
fuite de crimes, & conclut à les ex- 
terminer tous, fans exception, à 
. quoi ils donnoient eux-mêmes un beau 
jour par les confeils, qu'ils hui a- 
voient fugserés, & où elle trouvoit 
la facilité de les perdre les uns par les 
autres. 
La réfolution en ayant été prife, 
& tenue dans un profond fecret, 
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Partificieufe Princefle tacha d’endor- 
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ANN. de inir Peréira par un zéle apparent à « 


Rte 
1$30. 


hâter le travail du fort. Le jour mar: 
qué pour cette exécution, une par- 


Dox Jzantie des conjurés fe cacha dans une 


111. Ror. 
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Mofquée &c dans un bois voifin, tan- 


dis que lPautre partie, qui devoit por= 


rer les premiers coups, & donner le 


fignal du haut de Îa tour, s’empa- 


reroit de la forterefle, Onîne devoit “ 


oint fe défier de ces derniers. C’é- « 
P 


toient ceux qui d'ordinaire alloient 
faire leur cour au jeune Roi, & qui 
avoient les entrées libres. Déja ils 
avoient pénetré jufques à l’apparte- 


ment de ce Prince, qui dormoit dans 


la chaleur du jour. Fonfeca qui les 


vit, & qu, à leur air troublé, ju- 
gea qu'ils alloient faire le coup qu'il 
avoit ménagé, les exhorta de fa pri- 
fon, & les anima. Alors ils travail 


s’armer , mais percé de plufieurs coups 
en mème-tems, 1l tomba mort, fans 
avoir pü fe venger. 

. Les autres conjurés étant fortis de 
leur embufcade, pour courir fur un 


Portucais avant que le fignal eùt été 


_ lent à enfoncer la porte, & un mur” 
de torchis. Peréira eut le tems de “ 
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donné, celui-ci en fe fauvant, & 
‘une fervante qui l’apperçut, ayant À N x. de 
donné l’allarme dans le moment, la  J.C. 
garnifon fe mit en défenfe : Los 1530. 
d’'Andrade qui avoit les clefs du fort, box Jian 
fit fermer les portes. Les. meurtriers TI. Ror. 
fe voyant découverts, ne penferent  Nucxo. 
51 D'ACUGNA 
qu'à fe fauver, & tout ce grand ap- Gouvrs- 
pareil fe termina à la mort d’un feul veu. 
homme. | 
Blaife Peréira qui faifoit fonction 

de Capitaine de port, ou de Géné- 

ral de la mer, prétendit fuccéder à 

fon frere. Les broüillons qui étoient 

le grand nombre, avoient trop d’in- 
térèt à l'en empêcher. Ils élifent tu- 
multuairement Fonfeca, qui, pour 

premier acte de fa jurifdictioh, dé- 

fit tout ce que fon prédeceffeur avoit 
fait de bien, & envoya au Gouver- 
neur général Blaife Perétra, & le 
peu d’honnètes gens qui parurent fa- 

vorifer fon parts, chargés de chaînes , 

& noircis de fes calomnies. 

- La Reine ne fe trouva pas mieux 

à ce changement de maître. Fonfeca 

qui lavoit animée à fe défaire de 

Peréira, par l’efperance de voir le 

Roi fon fils remis en liberté, lui re- 
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doubla fa garde, & parut avoir des 
AN NX. de deffeins encore plus finiftres. Certe 
JC. Princeffe outrée {ortit encore de Ter- 
1530. nate avec fon monde, & coupa fi. 
Dox Ja bien les vivres aux Portugais, qu’el- 
M Ror. Je obligea Fonfeca à faire par forceu 
NT Sans mertée, ce qu’il s'étoit enga- 


D’ACUGNA j ; 
Gouver- gé à faire de bonne grace. 


nvee Cela rétablit un peu la tranquilli- 
té, mais d'aufh mauvaifes gens n’en 
devoient pas goürer les douceurs.Aya- 
lo remis en liberté, étoit déja en 
état de gouverner par lui-même. 
Paté-Sarangue qui avoit la même au- 
torité pendant la prifon de ce Prin- 
ce, qu'avoif euë auparavant le Ca- 
chil d’Aroës , faché de la perdre, 
fe ligua avec Fonfeca, pour le de- 
trôner. Ils n'y employerent d’abord 
que les calomnies & les bruits fourds, w 
qu'ils fatfoient courir contre Iui, 
pour le faire regarder comme imbe=w 
cille & incapable desregner. Fonfe- 
ca mettoit cependant tout'en œuvre, 
pouriticher dele reprendre,& de l’en- 
fermer dans la Tour. D’Ayalo en eut 
le vent, & fe fauva dans les mon- 
tagnes. Fonfeca l'y fuivit à main ar- 
mée : Il pouvoit s’y défendre. Un 
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xefte d'inclination qu’il avoit pour les 
Portugais qui le menageoient fi peu, 
Jémpêcha de profiter de fes avanta- 
ges. Il s'enfuit à Tidor avec la Reine 
fa mere. C’en fut aflés pour le décla- 
rer incapable d’un trone,qu'il fembloit 
abandonner par fa fuite, & dont il 
s’étoit d’ailleurs rendu indigne, di- 
foit-on , par l’aflaflinat de Gonçales 
Pereira. Fonfeca , qui en étoit le 
premier auteur , ne fe fit pas un fcru- 
pule de l’en rendre coupable, avec la 
Reine fa mere ; & fur ce fondement, 
al le déclara folemnellement déchü de 
Ja Couronne, & lui fubftitua Taba- 
Hija, qui étoit un des enfans de Bolei- 
‘fe, mais qui étoit né d’une concubine. 
Conduit par le même efprit de 
vertige , 1] alla à Tidor à main ar- 
mée , pour y fuivre le Roi fugitif, 
& fe venger de celui qui lui avoit 
donné un afyle. Il y porta le fer & 


lefeu, & obligea ces deux Princes 


à {© refugier dans les forêts. Au re- 
tour de cette henteufe victoire , Fon- 
 {eca ayant trouvé un de fes propres 

bitards égorgé par un de ces infulai- 
res, qui auroit aufli immolé à {à juf- 
te indignation le Roi Tabarija, s’il 


os 


A NN. de 
JC 
1530. 


Dox JEAN 
111, Roi, 


Nucxo 
D'ACUGNA 
GOUVER: 
NEUR.s 


230 CONQUESTES DES PORTUGAIS 
7 ne lui avoit échappé des mains, {en 
ANN.dertir augmenter en foi, par une auff 
J.-C. crifte vüc, fa fureur contre Ayalo. 
1530: Il envoya de nouvelles troupes, pour 
Dox Jzan le prendre ; 1l ne put cependant en 
HI. RO1. venir à bout , ce malheureux Prince 
eue s'étant fauve à Gilolo. Mais il réuîlit 
Gouvsr- par d'indignes artifices à fe rendre 
NEUR« maître de la perfonne de la Reine fa 
| mere , qu'il fit époufer à Paté-Sa- 
rangue, en même-tems qu'il donna! 
au nouveau Roi, quil venoit de 
mettre en place, celle du Roi fugi- 
tif fans refpect & fans attention pour. 
les loix qui donnent de l’horreur pour. 
ces mariages inceftueux , &. qu'un 
Chrétien fur-tout eût dû empêcher 
par toutes fortes d'efforts, bien loin. 
de les procurer. 

Tant de crimes accumulés ne le. 
sendirent pas feulement odieux aux 
Ternatiens, & à ceux des Portugais. 
qui avoient encore un refte de fond 
de probité , mais ilne pouvoit plus! 
fe fupporter lui-même. Bourrelé par 
fa confcience, effrayé par l’idée des 
fupplices qu'il meritoit, & craignant 
fans cefle ce que tout homme auf 
fait au crime que lui, pouvoit en« 
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treprendre fur fa perfonne , il vivoit — 
dans une défiance continuelle , ap- A NN. de 
préhendoit jufques à fon ombre ; | LA PE 
en perdoit le repos, le fommeil &le. 1530. 
manger. Il étoit toüjours armé, ne Don Jran 
prenoit rien de ce qu’on lui fervoir, 1H: Ror. 
que de la main gauche, pour être Nue 

; le En : D'ACUGNA 
tobjours en état de tirer fon poignard. Gouver- 
Il cherchoit la folitude, pour y trou- **°*- 
ver quelque lever adouciffement, 
mais en vain. Ses remords plus cruels 
que des bourreaux , ne lui laifoient 
pas un moment de tranquillité. 

Triftan d’Ataïde arriva fur ces en- 
trefaites , envoyé par le Gouverneur 
général, à qui les lettres même de 
Vincent de Fonfeca , & les juftif- 
cations de Blaife Peréïra firent con- 
noître les preffants befoins des Mo- 
luques, & la necefité d’un prompt 
remede. Je ne fçais comment un hom- 
me aufhi fage que Nugno, put faire 
un aufli mauvais choix. Il étoit pire . 
que tous les autres. Sa phyfionomie 
ne le dementoit point , & dans la pe- 
titefle & la difformité de fon corps 
tout contrefait, il laifloit entrevoir 
une ame encore plus Jaide & plus dif. 
forme, | i 
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TT Trifkan traita Fonfeca ainfi ‘quil: 
AN N. de avoit traité lui-même Blaife Peréira. 
J.-C. Il avoit ordre de l'arrêter, & il l’en- 
1530.  voya prifonnier à Goa. Avec lui paf: 
Dox Jzax ferent dans les Indes Fernand das 
HI. Ro Torres, & les autres Caftillans qu 
NuU6xo  étoient revenus à Tidor. Ils avoient 

D'ACUGNA $ + 

Gouver- fait leur traité pour retourner en Ef- 
NEUR. pagne PE le Portugal. Les Tidoriens 
s’oppolerent à leur depart. Il fallut 
que Triftan d’Ataïde les forçât à main: 

armée d'y confentir. Les Caftillans le 
feconderent, & mirent en partant" 

le feu à la Ville : trifte reconnoïf- 
fance pour l’afyle qu’elle leur avoi 
donné. “4 
Cependant les faétieux qui avoients 
intérêt , que Triftan ne fût pas meil= 
leur que ceux qui l’avoient précedé 
foutenus de l’ambition de Samarao 
Emule de Paté Sarangue , lui met 
tent dans la tête que Tabarija en vou“ 

loit à fa vie, & avoit formé le pro 
jet de s'emparer de la Forterefle. Ce 

foupçon injufte & mal fondé fut Ne 

crime pour ce Prince innocent , qui 

fut enlevé, & envoyé au Gouver* 
neur des Indes avec Paté Sarangue &, 
d'autres des principaux, qu’on pré. 
_ pendit, 
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tendit être fes complices. On mit à 
fa place le Cachil'Aeïro le plus jeu- 
ne des enfans de Boleïfe, dont la 
mere étoit une efclave de l’Ifle de 
Jive. Cette mere, qui vit bien que 
le Trône n’étoir pour fon fils, qu'un 
précipice, apprehendant dès-lors pour 
{a vie, s’emprefloit à le dérober à ce 
péril par fes pleurs & par fes prie- 
res; mais ces furieux l’arracherent 
d'entre {es bras, & lui faifant un cri 
me de fes larmes, la jetterent elle- 
mème par les fenêtres. 

Les Ternatiens ne furent pas moins 
outrés de fe voir donner un Roï d’u- 
ne aufh indigne naiflance, que de 
la cruauté dont on avoit ufé envers 
cette mere infortunée, qu'on ne de- 
voit que loüer & admiter , d’avoir 
voulu s’oppofer à l’élevation de fon 
fils: Ternate fut derechef abindon- 


ess 


ANN.de 


1530. 


Dox JEAN 
III. Ror. 


Nuëéxo 
D’ACUGNA 
GOUVERS= 
NEUR, 


née, & ces malheureux fugitifs aie: . 


ones de tant de compañlion, ne la 
trouvoient pas mème chez leurs voi- 
fins , qui leur reprochoient d’avoir 
merité tous leurs maux, en recevant, 
difoient-ils chez eux ces monftres À 
qui étoient l’horreur de toute la na- 
ture, & qu'il falloit avoir érouffé dès 
Tome LIT." V 


234 CONQUESTES DES PORTUGAIS ‘| 
—— leur naiflance. En effet les Auteurs 
ANN. de Portugais avoient eux-mêmes , ques 

J.-C du moment que ceux de leur nation 
1530. mirent le pied aux Moluques, ils ne 
Dox Jzax ceflerent dé travailler à fe rendre exé- 


HT. RO crables par les mechancetés les plus 
NUGNO : … | : 5 A . 
D'Acuens dInoiles. Je ne puis m'empêcher mot 


Gouver- mème de dire, que je fouffre pour. 
ais une nation aufli noble, aufli gene= 
reufe, d’être obligé de rapporter des: 
faits, qui n'étant l'ouvrage que d’u* 
ne petite poignée de malheureux 5 
dont chaque pays abonde , font ce= 
pendant comme une ombre , qui ter* 
nit un peu les grandes & belles cho= 
fes qu’elle a faites d’ailleurs. 

Non content de tous ces excès s 
Triftan qui n'étoit venu que pous 
s'enrichir , mit au girofle un prix f# 
bas, que le Roi de FIfle de Bacan 
ne put confentir à une fi grande per: 
te. C’en fut aflez pour le traiter en 
ennemi. Triftan ayant réüni les Ter= 
natiens du parti de Samparao, qui 
ne l’avoient pas abandonné , & qui 
étoient encore joints aux Tidoriens# 
alla mettre tout à feu & à fang chez 
lui, & le réduifit à demander la paixs 
qu'il lu fit acheter bien cher. : 


ES 


Mie. 
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» Dans le mème-tems Pinto,que Tri- 
ftan avoit envoyé aux Ifles du Mo- 
re, qui font dans le voifinage, après 
avoir contracté alliance avec un Roi 
de ces Ifles, en buvant mutuelle- 
ment de leur fang , felon l’ufage de 
ces barbares , étant fur Le point de fe 
retirer, en enleva quelques-uns qu’il 
mit dans fon fond de cale. L’un d'eux 
Sétant évadé & fauvé à la nage, fou- 
leva toute la nation qui courut après 
lui , de forte qu'il eut bien de la pei- 
ne à fetirer de leurs mains, aufi- 
bien que d’une affreufe tempête, 
dont il fut enfuite accueilli, & qui 
fembla vouloir venger ces pauvres 
peuples de cet attentat. 

L'indignation génerale multipliant 
les ennemis des Portugais avec leurs 
crimes, les cinq Rois des Moluques, 
ceux des Ifles du More & des Pa- 
poux fe liguerent enfemble, après 
avoir détaché Samparao , qui tenoit 
encore pour ces étrangers. Ils con- 
clurent entre eux , » d’affafliner en « 
même-tems tous les Portugais re- « 
pandus dans ieurs Ifles; de faire « 
effort de commencer par le Gou- « 
verneur, & des’emparer de la Ct- « 

L Has 


#" 


AN N. de 
J:C: 


1530. 


Don JEAN 
III, Ror. 


Nucxo 
D’ÂCUGNA 
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77 »tadelle : Que s'ilsineile pouvoient 
ANN.de, par la force ouverte > ils fe prète- 
JC. »roient tous la main pour les affa 
1$30. » mer : Que pour cela les Ter: natiens. 
Dow Jzan » abandonneéroient abfolument leur 
AAA ET A diet couperoient tous les ar 
AU NO ss bres fruitiers. « Ils furent fidéles à 
Gouver- leur promefle. Après avoir emporté: 
De de tous leurs effets fort fecretement. ds 
fortirent tous une nuit de leur Ville 
& fe retirerent {ur le bord dela mer 
loin du fort. De-la ils faifoient des 

coutfes fur Les Portugais , lorfqu'ils ils 

alloient faire du bois ou leur provis 
fion d'eau, & en aflommoient toù” 

jours quelqu'un. Er, afin de fair 
comprendre au Gouverneur pr 

où alloit leur haine, ils revinrent d 

nuit à Ternate pour mettre le feu ne 
maifons qu'ils avoient abandon= 
nées, & envelopper dans cet incenëi 
die celles de quelques particuliers 
Portugais , qui habitoient hors du 
Fort. ui 
La conjuration ayant éclaté ail 
leurs en mêème-tems, il y eut plus 
fieurs Portugais maffacrés en diffe- 
rents endroits. Ce qu'il y eut de plus 
fâcheux, c'eft que Catabrun Tureur 
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du Roi de Gilolo ayant empoifonné 
fon pupille , pour s’emparer du ro: 
ne, alla chercher les Portugais juf- 
ques dans l’Ifle du More, où s’étoit 
formée une Chrétienté naiflante, 
dont on étoit redevable au zéle de 
Gonzalve Velofo , & d’un faint Prè- 
tré nommé Simon Vaz, auquel on 
€n avoit joint un fecond nommé Fran- 
çois Alvares. Le Roi étoit venu lui- 
même à Ternate s’y faire bapufer , 
& faifant enfuire le Miffionnaire dans 
Momoïa, qui étoit fa Capitale, plu- 
fieurs à fon imitation, & pour lui 
faire plaifir, avoient embraffé le Chri- 
 ftianifme. 
. Le Roi voyant que fa Ville afie- 
gée étoit fur le point de fe rendre, 
par desoùt pour une Religion embraf- 
fée avec trop de legereté , en fortit 
avec les Portugais & quelques amis 
fidéles, & s'étant fortifié à lahîte, 


pa 
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re 
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LA à 3 n.. 
1 fe défendit pendant tout un jour 


avec une extrême valeur ; mais en- 
fin ne pouvant plus réfifter , il cou- 
pa la gorge à fa femme & à fes en- 
fans, pour affurer leur falut. N’ayant 
plus rien à craindre, que pour Iui- 
même, 1] tâcha de s’affürer le mar- 
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tyre de la part de fes ennemis, ef 


AN. de yomiflant mille imprécations contre 


ARE 


621 


Mahomet. I] Pauroit obtenu fans la. 
faufle pitié de fes amis qui le firent! 


f È Se Jun . pur lé 
Dow Jran épargner. Les Portugais furent pallés, 


III. Ror. 
Nucro 
D’AÇUGNA 
GOUVER- 
NEUR, 


au fil de l'épée, & des deux Mifs 
fionnaires , l’un qui fut Simon Vaz,: 
fut maflacré , l’autre bleflé de plu 
fieurs coups , fe fauva à Ternate dans: 
uñ canot. | | 

Ayalo cependant fortifié de la fa- 
veur des Rois alliés & des Terna- 
tiens , qui étolent revenus tous à, 
lui, ferroit de fi près la forterefles 
par le feul retranchement des vivres ,\ 
que déja on y mangeoit les rats &, 
les fouris. On y refpira néanmoins! 
un peu à l’arrivée de Simon Soldres 
& de Pinto. Mais le fecours qu'ons 
en reçut ayant duré peu de tems, 8 
les ennemis s'étant rendus maîtres de” 
la mer après quelques victoires qu'ils, 
remporterent , on y fut réduit à d’af= 
fez grandes extrémités, qui durerent: 
jufques à ce qu’Antoine Galvan nom! 
mé Gouverneur des Moluques , 8e 
depèché par le Géneral , afla pren4 
dre la place de Triftan d’Ataïde, 82 
2 prendre aux affaires une meilleure” 
ace. 


TR L. 


‘ 07 
y 
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» Nugno d’Acugna mortifié de n’a- : 
voir pü rien entreprendre la premiere ANN. de 
année de fon Gouvernement, avoit  J.C. 
fait des efforts extraordinaires, pour 1531: 
réparer ce delai dans les operations Lo» Jzax 
de la campagne fuivante. I] en vou- 1: 0: 
loit à Diu, & à juger du formida-,,,fuero. 
ble appareil de guerre qu'il fit, cette couvrn- 
Wille orgueilleufe fi long-tems me- "°°? 
macée, & fi fouvent manquée, de- 
voit enfin tomber fous l'effort de fes 
armes. Le rendez-vous géneral fut 
marqué à l’Ifle de Bombaim. La mer 
étoit couverte de vaifleaux, il y a- 
voit plus de quatre cens voiles de 
toutes grandeurs, où rien ne man- 
quoit en aucun genre de provifions, 
même pour les delices. Dans la re- 
vüe qui fe fit de l’armée, elle fe 
trouva compofée de trois mille fix 
cens hommes de troupes réglées de 
débarquement , de quatorze cens cin- 
quante Portugais de l'équipage des 
vaifleaux , deux mille Malabares ou 
Canarins, huit mille efclaves ar- 
més, & cinq mille forçats ou ra- 
meurs. 
* La flote ayant fait voile de-là pour 
Daman, la trouva defamparce par 


EE 


T1 
‘ 
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——"— fes habitans. On s’y difpofa à obtez 
ANN. denir de Dieu un heureux fuccès de” 
J. C. cette expédition par les Sacremens&. 
1531. & l’abfolution génerale. On y pro 
Dox Jean pofa des prix pour les trois premiersss 
TR qui auroient efcaladé les murailles des 
Nuexo Jin, & l’armée fe renxit en mer pou" 


D'ACUCNA - | 
GOUVERS l'Ifle de Beth. À 


NEURe 


Cerre Ifle, qui n’eft qu’à feptlieué 
de Diu, ayant paru un pofte impor 
tant pour la défenfe de cette places" 
Sultan Badur l’avoit fait occuper pat 
deux mille Rumes & Arabes, fous 
le commandement d’un Turc bon 
foldat & homme expérimenté. L'Ifles 
fe défendoit en partie par la hauteus! 
de fes rochers, & en partie par une 
astillerie fi nombreufe, que Nugnos 
ne put ajoüter foi au recit qui lui ed 
fur fait, quelorfqu’il s’en convain# 
quit par fes yeux. Cependant le cœutl 
manqua aux ennernis à la vüe de [a 
flote Portugaife. Ils promirent d’a= 
bord de fe retirer , pourvü qu’on leurs 
permit d’emporter tous leurs ie) 
Leur Commandant ayant obtenu un: 
fauf-conduit, en vint faire la propos 
fition lui-même; mais Nugno trop 
fier de fes forces, la rejetta haut 

tement » 
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tement, & fe difpofa à l’aflaut. 


PRE 


… Le defefpoir faifant alors ce que A NN. de 


n'avoir pas fait le courage , ces cœurs 


Fe: 


timides paflerent à uneextrémité op 1537. 


pofée. Et pour témoigner qu'ils ne péx Jzax 


comptoient plus que fur leur feul de- IE. Res. 
ENucno 


fefpoir , le Commandant ayant fait 
allumer un grand feu au milieu de 
la place, égorgea fes femmes & fes 
enfans, & es y fit confumer avec 
fes biens. Le plus grand nombre 
imita çet exemple barbare, & plus 
de fept cens fe raferent la tête, 
felon leur ufage , pour fe dévoüer 
à la mort par d’horribles fermens, 
. L'attaque fe fit en même-tems par 
fix endroits differents. On combat- 
tie avec fureur de part & d'autre ; 


D'ACUGNA J 


GoUvER» 
K£EUR.e 


le cranfport agiffant plus que la vraie 


valeur. L'ennemi fe jettoit à corps 
perdu fur le fer de fon adverfaire, fe 
fouciant peu de perir, pourvû qu’il 
fit perir. Néanmoins le Chef ayant 
été tué, la place fut emportée. Il y ent 
dix-fept perfonnes de confideration 
tuées du côté des Portugais, & cent 
vingt bleffées, dont plufieurs mou. 
surent depuis leurs bleflures. Le bras 
ye Hector de Sylvéira fut de ce 
_ ZomelTIZ, + 


v 


ET | 
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nombre : perte confiderable pour les. 


A NN. de vainqueurs laquelle ne put étre bien» 


TIC: 
IS31. 


Don Jran le champ de bataille, ou fe préci À 


III. Roi. 


: NUCNO 
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HEUR. 


fait perdre des occafions qu'on n6! 


les, pour donner le tems à fes ef 


venir lui faire rapport de l’état de 


_vé difpofée à ferendre, par la con 


compenfée par la mort de dix-huit 
cens des ennemis, qui refterent fus 
pirerent du haut des rochers, & 
par foixante pièces de canon que l’on. 
prit, ÿ | ‘4 

Le moindre delai dans la guerr 


trouve plus, Nugno en fit une trifte 


LR Pied 0 An 4 
expérience. Ils amufa huit jours dané 
lIfle de Beth, à détruire fes fortis 
fications, & à emporter {es depoüils 


pions qu'il avoit envoyésà Diu, de 


cette place. Par-là il perdit, avec le 
fruit de fa viétoire, l’occafion dé 
prendre cette Ville, qu'il eût trous 


fternation quela nouvelle de la floté 
y avoit déja répanduë, & de battfé 
les Turcs qui arriverent à fon fe- 
cours, & ranimerent fon courage 86 
fes efperances. L 1 

Car tandis qu'il laiffe couler ; 
tems précieux, Muftapha &c Fe | 


El 
| 


aborderent à Diu, conduifant aveç 


L * 
14 | 
4 
’ 
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Eux ,sen deux galions , fix cens Turcs ——-= 
ou Rumes, & treize cens Arabes du À N x. de 
débris de la flote de Raïx Soliman, J.C. 
avec quoi ils avoient tenté inutile- rç3r. 
ment de fe rendre maîtres d’Aden, pox Jzax 
"&: avoient erré quelque-tems depuis, I. Ror. 
fans fçavoir où aller. C’en fut aflez , Nuevo 
k . RATE *n D'ACUGNA 
“pour faire fucceder la joie à la trif- couvsr- 
refle dans les cœurs abbatus des ha- eur. 
bitans & de Mélic Tocan, qui avoit 
fuccedé à fon frere Saca. Du moment 

"même de leur arrivée, il ne refte. 

rent pasoififs. Car, comme ils s’en- 
“endoient mieux que les Indiens dans 

Part de la guerre, ils vifiterent les 
“fortifications , en firent réparer quel- 
‘ques-unes, & en éleverent d’autres 

ven toute diligence. Si la Ville de Diu 

Mut dans l’étonnement en voyant 

toute l’armée Navale Portugaife de- 
velopée dans fon port, celle-ci nele 

fut pas moins, en confiderant cette 
"place fi bien fortifiée du côté de la 

mer, & du côté de laterre, qu'elle 
"paroïfloit inacceflible, Un autre [u- 

jet de furprife pour le Général, ce 
fut de voir qu'aucun de fes efpions 
“ne venoit lui rendre réponfe. Il n’en 
pouvoit deviner la caufe, & pouvoit 

| | x} 
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TT encore moins comprendre le ch 


ANN. VE ment qui s’étoit fait dans cette plaz 


J. C. 
1531: 


ce, quil croyoit trouver dépourvûé ,. 
& qui lui préfenroit une multitude! 


Don Jan de Combattans fi grande, que tous. 


XII, Roi, 


‘NU GNO 
D’ACUGNA 
GOUVER- 
HEUR, À 


fes remparts en paroifloient cou. 
verts, 4 
Nonobftant cela néanmoins il fe à 
détermina pour l’ attaque , & réal 
de battre la Ville du côté de la mer 
Ayant difpofé pour cela fa flote, 8e 
afligné à chacun fon pote vers We 
differents boulevards, furtout à lens 
trée du port pour en forcer la chat 
ne, & brüler les vaifleaux qui y él 
toient : l’action commença le feizel 
Fevrier dès la pointe du jour , & dur 
toute la ; journée. L’artillerie des deux 
partis ayant joe pendant tout ce 
tems-là , c’étoit l’image d’un enfers 
Le feu, le bruit, la RO du canon“ 
ne FARMER pas, tous les. éle-" 
mens paroifloient fe corfondre , & 
ne préfentoient partout qu'un fpeétass 
cle affreux, Nugno vêtu d’un habit 
d'écarlate , pour être plus facilement, 
reconnu des fiens, & les animer paf 
fa préfence, s’expofoit plus qu’au+ 
cun autre, au milieu des a de 
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a mort, fe tranfportoit dans un pe- 
tit catur partout où le danger étoit À NN. de 
“plus preflant , pour connoître l’état J.C. 
de tous fes AL par lui-même, 1531: 
& confervant fon fang froid au mi- Dox Jran 
lieu des boulets qui fiffloient fur fa 1: Ror. 
tête, plaifantoit encore, quoique la h aa AU 
chofe paffät le jeu. Gouvre- 

Cependant la partie n'étoit pas €: NEUR- 
gale. Lui feul recevoit du dommage, 
& en faifoit peu. Il avoit mouillé trop 
près de la Ville. Les batteries des 
RORETS portant à coup fur, lui 
faifoient un grand dommage, tandis 
qu'il ne tiroit que des coups incer- 
tains & qui n’avoient prefque aucun 
effet. Les groffes pieces , fur lefquel- 
les il avoit le plus compté, s'étant 
échauffées à force de tirer, avoient 
prefque toutes crevé , & étoient hors 
de fervice. Ainfñ , dès que la nuit fut 
venué il appella au Confeil. L’ardeur 
de fes Capitaines ayant été beau- 
coup ralentie, avant même que de 
commencer Le combat, par la feule 
montre d’une réfiftance , à laquelle ils 
ne s’attendoient pas , 1} y en eut peu 
qui ne concluffent à fe défifter d’une 
entreprife , dont le fuccès leur parut 

X üij 
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impoñlible. Ils dirent qu’on avoit mal. 

A NN. de te le Roi, en la lui repréfen-« 
J. C. tant comme facile. Qu'il ne falloie” 
1531+ pas fe flatter qu’une place fi bien for-l 
Dow Jrantifiée & fi bien défenduë , püt être. 
NL RO.  emportée d’un coup de main. Que” 
Acuexa Lunique moyen qu'il y avoit de s’enk 
Gouver- rendre maître, étoit de tenir la mew 
PER & de rompre fon commerce , en em» 
pêchant que rien püt y entrer. Sué 
cela le Général ayant levé l’anchre;: 
rit la route de l’Ifle de Beth, où 
ayant laiflé Antoine de Saldagne pour 
croifer fur la côte de Cambaïe, plein» 
de honte & de dépit, 1l fe retira à 
Goa. Saldagne l'y fuivit peu après 
ayant brulé dans fes courfes les Vile 
les de Madrefaba, de Goga, Bella, 
Tarapour , Agacin , & Surate qui. 
commençoit à fe rétablir du premiers 
incendie ; & ayant mis pareillement 
le feu à plufeurs vaiffleaux & paraos; 
dont |a plus grande partie apparte: 
noit au Zamorin. | 5 
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Fin du livre neuvième. 
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ELVRE DIXTEME. 


Utant que le Général Portu- ARR 

gais avoit de chagrin dans la 1. C 
honte de fa retraite, autant Mufta- Se Le 
phas ‘apphudiffoit-il de fa bonne for- 7 
tune , qui l’avoit conduit comme Par y. nu D. A 
la main ,*pour en avoir toute la gloi- : Nucno 
re. AU dès qu'il vit la ville en li- Gourrne 
berté, il alla fe préfenrer tout triome xrv ny 


X 1 iii} 
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——— phant au Roi de Cambaïe avec cetté\ 
ANN. de confiance que donne la victoire, &ek 

J.C. avec la préfomption avantageufe ,\ 
1531. que le ferviceimportant qu’il venoïts 
Don Jran de rendre, le feroit recevoir à bras” 


TL RO. ouverts, non plus {ous l’idée d'un” 
NUGNo 2 4 
_racusne fugitif qui cherche un afyle, maiss 


Gouver- d'un homme neceflaire , dont les pres 
re mieres démarches meritent des ré 
_compenfes , & exigent qu'on pré 

vienne celles qu'il pouvoit mériter) 

dans la fuite. Il ne fe trompa points 

dans fa penfée. Sultan Badur évoiti 

flatté extrémement d’un fuccès aufis 
heureux. La confervation de Din ét 

toit pour lui un coup de partie, Se. 

celui qui lalui avoit confervée, lux 

parut d’autant plus cher, qu'il cruts 
cette place deformais imprénable 1 
& qu'avec le fecours d’un aufli grandk 
homme que lui fembla Muftapha , il 
pouvoit aflürer le fuccès de fa haine! 
pour les Portugais , en les chaffant,! 
non feulement de fes Etats, mais! 
peut-être même dé toutes les Indes 
Les préfents fuperbes que lui fit en, 
même-tems Muftapha , fürtout de 
plufñeurs pieces d’artillerie très-bel= 
les, ayant donné un nouveau relief 
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a ce qui le rendoit déja fi recomnian- ta 
 dable, il lui donna le Gouvérne- Â NN. de 
* ment de Baroche, qui étoit une pla- J.C. 
Me importante, plufieurs terres k un 1531. 
grand revenu, &c lui changea fon Don Jrax 
nom en celu: de Rume-Can , pour PT 
‘figniher par ce nom, fa patrie, &.. PAT H 
la dignité dont il l’honoroit : fa pa- Gonven. 
trie , ce qui lui attiroit une _cènfide- EN 
ration particuliere, les Rumes ou 
: Turcs de Romanie étant eftimés dans 

les Indes au-deflus de toutes les na- 

tions Mufülmanes : fa dignité, le 

nom de Can étant le plus haut ti- 

tre qu'on donné aux Princes Tar- 

-tares. 
+ Cependant Nugño ne laiffa pas 

d’avoir quelques motifs de confola- 

ion dans fa diferace. Sultan Badur 

en parvenant au Trône, avoit fait 

périr tous ceux de fes fréres qui é- 

-toient tombés entre fes mains. Déux 

de ces malheureux reftoient encore, : 

& s’éroient réfugiés chez Nizama- 

Juc. Celui-ci étoit prêt à les livrer 

au Tyran qui les répetoit. Ils en eu- 

rent l'avis, & s’évaderent. L'un 
d'eux atteint dans {à fuite,aima mieux 

{e faire tuer, que de fe luffer pren- 
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— dre; l’autre fe retira chez l’Idalcan jà 
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garder , lui fit donner fous main quel. 


ques fecours, avec ordre de fortir 
de fes Etats. Etant arrivé à Dabul M 
les gens de fa fuite l’empoifonne-* 
rent, le laiflerent pour mort, & lui* 
volerent tout ce qu'il avoit. Nugnow 
averti dutrifte état où il fe trouvoit,* 
lui ft offrir un afyle, lui envoya un 
fauf-conduit , & le traita en Prince * 
comptant de donner par-là bien des 
l'inquiétude à Badur, & de pou-# 
voir fe fervir avantageufement des 
cet otage, felon la conjonéture des 
tems. | | 4-0 

D'autre part le Zamorin épuifé park 
une longue guerre qui le ruinoit en 
défolant fon commerce , foupiroit a 


| ass paix , & pria le Général de” 


ui envoyer une perfonne de con 
flance , avec qui il püt en traiter 
Nugno lui envoya Dieco Peréira ;# 
que l'intelligence , qu'il avoit de la» 
langue & des mœurs, jointe à une 
longue expérience dans ces fortes de: 
négociations, avoit fort accredité dans: 
lIndoftan parmi les Princes Indienss 
Peréira avoit dans fes inftruétions 


D à 


Da, 
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de demander l'agrément de pouvoir 
conftruire un Fort dans les terres du À N N. de 
Zamorin. Le Général avoitenviéde J.C. 
le bâtir dans la petite Ifle de Chal- 1531. 
le, qui eft à trois lieuës de Calicut, Don Jean 
formée par une riviere des plus con- IH. Roi. 
fiderables du Malabar, & qu'on peur exo 
remonter en bateau jufques au pied Gouver- 
de la chaine des montagnes de Gate , **°3: 
d'où elle fort. Il ne vouloit pas néan- 

moins , que le Zamorin püt pénetrer 
l'envie qu'il en avoit , & pour cela 

Peréira avoit ordre de faire inftance 

pour que leFort füt bâti dans le même 

endroit, où étoit celui que fit fauter 

Don Enrique de Menefes : il fçavoit 

bien, que le Zamorin n’y confenti- 

toit jamais , & fe réfoudroit plütôt 
à le permettre partout ailleurs. L’ar- 

tifice réuflit. Le Zamorin confentit, 

quand Peréira parut fe relächer. 

Le Seigneur de l’Ifle de Challe, 

qui prenoit le titre de Roi, avoit 

déja donné fon agrément en fecret 

au Général pour la conftruction de ce 

Fort , & s’étoit ligué pour cet effet 

avec les Rois de Tanor & de Cara=. 

manca fes voifins. Ils étoient tous 

yaflaux du Zamorin, & fouhaitoient 
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faire ur appui contre leur Souverain, 
& s'enrichir, comme avoit fait le” 
Roi de Cochin, en attirant chez eux 
Nugno , qui s’attendoit au fuccès, 
de fa rule, & en même-tems au ré 
penuir du Zamorin, avoit déja fait. 


les préparatifs dé tous lés matériaux, 


à Challe de concert avec lé Roi, dont” 
il avoit choifi PIfle pat préference 
parce qu’elle étoit un frein à [a Ville: 
de Calicut, dont aucun vaifleau ne! 
pourroit plus {ortir fans pafleport des! 
Portugais, ou fans courir les rifques! 
d’être pris. De forte que, dès qu'il. 
eut l'avis fecret de Peréira de la con-* 
clufion du traité, 1l mit la main à" 
l'œuvre, tandis que Pereira conti“ 
nua à amufer lé Zamorin, pendant. 
l'efpace de quelques mois fous diverss 
prétextes. L'ouvrage fut pouflé avec“ 
tant d’ardeur, les Gentilshommes eux 
mêmes travaillant tous fans diftin= 
étion, comme les n:oindres manœu=" 
vres , que dans l’efpace de vingt-fixs 
jours les mrits de la fortereffe de dou-} 
ge pieds d’épaifleur , les baftions ; 
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Ja cour de l'hommage, la maifon du 
Gouverneur, les cafernes, les ma- ANN. de 
gazins & l’Eghfe furent en état de J.C, 
ñe plus craindre aucune infulte, Et 1532. 
ce fur une des meilleures fortifica- pox JEAN 
tions qu'euflent les Portugais dans {11 Ro4 
les Indes , des plus avantageufes pour 1. PU 
Le commerce, fituée fur un port für couvrre 
& commode, & bâtie fi près du bord *Ev2- 
de l’eau , qu'elle ne pouvoir pas être 

4 / 
minée. | 
… Le Zamorin, ainfi qu’on l’avoit + 
te » ne tarda pas d’avoir regret À 
fa trop grande facilité , furtour quand 
il fut le concert du Général avec 
les Princes fes vaflaux, & qu'on lui 
téfufa les droits qu'il prétendoir le. 
ver dans le port de Challe. Il vou- 
dut s’en venger fur ces derniers; mais 
ün Caïmale de la profondeur des ter- 
res, puiffant jufques à pouvoir met- 
tre vingt mille hommes fur pied , 
s'étant joint à eux, la ouerre qu'il 
leur ft après le départ du Général, 
& tous fes efforts pour les retirer de 
l'alliance qu'ils avoient contractée a- 
vec lui, furent inutiles. Il en eut 
tant de déplaifir, qu’il penfa en mou- 
fx de chagrin, An contraire le Prin: 
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—— ce héritier de fes Etats, qui avoit été 
AN N. de lui-même très-oppofé à l'établiffé- 
J.C. ment de ce poite, dès qu’il le viréta® 
1533. bli en effet, en fentit fi fort les con= 
Dox Jran fequences, qu'il écrivit au Général 
HI. Roï pendant la maladie de fon oncle pout 
Nuexo  l’affürer, que, fuppofé , que ce Prin: 
Gouver- Ce vint à mourir, dès qu'il feroit 
NEUR, monté fur le Trôneà fa place, il vis 
vroit en bonne amitié avec les Pots 
tugais , qu'il ne feroit plus de coms 
merce que par la voie de Cochin; 
fans avoir recours aux voies détours 
nées & de contrebande, lefquelles as 
voient été jufques alors la caufe dé 

tous les troubles. | 
_ Les efcadres Portugaifes couroient 
cependant toutes ces mers. Antoine 
de Sylvéira envoyé vers le détroit de 

la Méque, donna un coup d'œil 
Aden; mais fe trouvant trop foible$, 
il ne put fe venger de la perfidie du 
Cheq, ce qui l’obligea de revenir à 
Ormus, dont il prit le gouvernés 
ment, Le Roi de Raxet étoit alofs 
en guerre avec celui d'Ormus, à qui 
il refufoit de payer le tribut. Sylvéi- 
ra ayant pris prifonnier un frere de | 
ce Prince, Le fir réntrer dans l’obéife 
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fance » plôtôt par la voie de la né- 
#ociation, que par celle des armes. 
Peu après Antoine de Sylvéira mou- 
fut, laiffant après foi le fouvenir ho- 
norable de fes belles actions, & la 
réputation d'un bon Officier. 

» Antoine de Saldagne qui alla croi- 
fer vers La mer Rouge après Antoine 
de Sylvéira, fe cage dans la mè- 
me impoñiibilité que lui de châtier Le 
Cheq d’Aden. Etant revenu vers le 
cap de Rofalgate, les gros tenis l’o- 


ANN. de 
EN ONAIIE 
1533 


Dox JEAN 
III, Ror. 


D'ACUGNA 
GOUVER®- 
NEUR, 


bligerent de: quitter ces parages, 


pour venir attendre Diego de Syl- 
wéira fur la côte de Cambaïe. Il y fit 
quelques prifes, & & obligea quelques 
autres batimens d'aller s'échoüer juf- 
ques fous les murailles de Diu, d’où 
Ml fortit vingt-fept fuftes, avec lef- 
quelles il fe battit, fans en recevoir 
ni leur faire aucun dommage Conte 
"derable. Enfin après avoir lutté long- 


tems contre la rigueur de la faifon, 


1 fut joint par Diego de Sylvéira, 
"à qui il remit le commandement de 


{a flote, pour aller prendre celui des 


Navires de la cargaifon qui retour- 
Moient en Portugal. 
Diego de Sylvéira PHARE bien 


… 
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————— dans cette occafon la réputation d'in 
AN x. de cendiaire qu'il s’étoit ie Il paflas 

J.C. comme un feu dévorant, rafa toute 


ce. 


1533- la côre de Cambaïe, brüla les potes: 
Dos Jrax de Bandora & de Tana jufques à Su= 
UT. RO pate. {De-là traverfant du côté des 

Nuexo  Diu, il fit le même traitement aux 
D'ACUGNA ; fi ï 
Couie. -Maillésice PatanptPatus Mangalor ;! 
NEUR« Caftellete, Talaja & Madrefaba, jet-: 

tant partout un tel effroi, que tous 
les habitans des Villes maritimes# 
s’enfuyoient dans les profondeurs ;! 
our laifer ce torrent s'écouler, A# 
AE leurs peuplades & tousk 
les vaifleaux de leurs ports, qui fus 
rent également donnésen proye auxh 
flammes. La terreur étoit fi granden 
dans la Ville de Diu mème, que dei 
etits caturs alloient l’infulter jufquesi 
dans fon port, fans que perfonnés 
ofât en fortir pour leur courir fus 
Après certe terrible expédition, Diesh 
go de Sylvéïra revint à Goa chargés 
de dépoüilles , & avec plus de quatre” 
mille efclaves. * | 
Le Général rouloit toûjours dans, 
fa tête les moyens de forcer le Rob, 
de Cambaïe à lui permettre de bâtit, 
une forterefle dans la Ville de Dius, 
_. N6 
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Ne voyant aucun moyen de réduire 
cette place par la force de fes armes, À NN. de 
1l la ferroit de fi près par fes cour- HATEE 
fes, qu'il la faifoit tomber en quel- 1$33° 
que forte par la ruine de fon com- Don Jran 
merce; ce qui devenoit infiniment HSE 
fenfible à Badur, qui s’en étoit déja Ru 
apperçu par la diminution de fes re- Gouver- 
venus. Mais le Général eut un autre “*°*"- 
fujet d'inquiétude. Il apprit que Mé- 

lic Tocan fe fortifioit dans Baçaim. 

Il apprehenda, que, s’il le laifloit 

faire , cette Ville ne devint aufli puif- 

fante que Diu, & que, fi les Rumes 

s’y établifloient, elle ne fût dans la 
fuite une des plus fortes échelles de 

ces cantons, pat la commodité qu’on 
auroit d'en tirer les bois de conftru- 
tion pour les flotes, que le Grand 
Seigneur voudroit faire conftruire 

dans fes ports de la mer Rouge, afin 

de les envoyer enfuire dans les In- 

des. Ses foupçons étoient bien fon- 

dés. En peu de temsla Ville s’étoit - 
beaucoup accrüe par le concours ex- 
traordinaire de ceux qui fe préfen- 
toient pour la peupler. Mélic Tocan 
yavoit déja bâti une Citadelle , & 

garni les deux bords du fleuve à fon 
Tome III, Nu 
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embouchure, de retranchemens, & dé 


A NN. de boulevards entourés d’un foffé pro= 
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.Dox Jean valerie qu'Infanterie, près de quinze 
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fond , où il avoit fait entrer l’eau de’ 
la mer. Il avoit avec cela, tant Ca“ 


mille hommes de troupes reglées. 
Réfolu donc à ne point permettre 


de plus de cent cinquante voiles , 88 
de plus de quatre mille hommes, moë 
tié Portugais, moitié Malabares & 
Canarins. Tocan, qui en eut avisé. 


voulut détourner Le coup par des pro 


£ 
LS 


pofitions de paix ; mais on lui fit des 
conditions fi dures , qu'il fe vit oblë 
ge de les rejetter. | 4 

La defcente s'étant faite un peu aus 


Le 


: 
L# 
. 


deflous des fortifications avec beats 


coup plus de feu, que d'effet de là 
part des ennemis, Diego de Sylvéte 
ra & Manuel de Macedo , qui coms 
mandoient l’avant-garde de l’armée 
diftribuée en trois corps, fe coulé 


rent le long des foflés ; & gagnereñ 


jufques à la tête des retranchemenss 
La , 1ls trouverent Tocan avecle gro: 
de fes troupes. Il paroifloit y avoit. 


plus de témerité, que de courage 


ff. 
4 
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ättaquer un corps fi nombreux, & 
qui failoit une # belle montre; mais 
rien n'arrètant la valeur Portugaife, 
ils fondent deflus avec impétuofité, 
& avec tant de fuccès, que l'ayant 
culbuté au premier choc, ils n’eu- 
rent que la peine de tuer des gens 
qui ne penfoient qu'à fuir pour fe 
fauver dans la montagne. Ceux qui 
étoient dans la Citadelle voyant leur 
armée fe débander, & courir avec 
tant de précipitarion, ne fe crurent 
pas obligés d’avoir plus de courage, 
& l’abandonnerent pour aller join- 
dre les fuyards. Il n'y eut que la- 
vant-garde Portugaife qui combat- 
tit. Deux perfonnes de marque y fu- 
rent ruces avec quelques foldats , au 
lieu que du côté des ennemis plus de 
cinq cens cinquante refterent fur la 
place. 

+ D’Acugna voulut celebrer cette 
action en faifant quelques Cheva- 
liers, & en diftribuant d’autres ré- 
compen{es à ceux qui s’étoient le plus 
diftingués. : Il eut: néanmoins la mor- 
tification de fe voir forcé par fon 
Confeil de ruiner toutes les fortifi- 
cations de cette place, qui parut inu- 

van 
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—— tile à caufe du voifinage de Chaül, 

ANN. de Il y trouva une quantité prodigieufe 
J. C. de munitions, & quatre cens pieces 
16 33. d'atullerie qu'il apporta à Go, a 
Dox jEan 1l fe retira triomphant. 


rt On fit à fon arrivée dans cc 
pADeNo Ville de grandes réjoiiffances , qui 


Gouver- paroifloient devoir le dédommagen 
PEUR un peu de la difgrace de fa premiere 
expédition. Il ñ'en penfoit pas néant 
moins de même intérieurernent. : Le 
Roi Don Jean III. qui en avoit été 
informe en avoit eu beaucoup de 
peine , & avoit fait partir une floté 
de quatorze voiles d vifée en deux 
efcadres , avec quinze cens homimes 
de renfort. Il avoit écrit en même 
tems au Gouverneur des lettres très= 
preflantes pour l’engager à renouer 
Ja partie, & à fe réhdie maître de 
Diu à quelque prix que ce pürt êtres 
Excité par ces nouveaux aiguillons 
Nugno en imaginoit toutes té voies» 
& n’en négligeoit aucune. "À 
La fortune lui en préfenta deux 
prefque en même-tems ; mais 4 
pour le coup n’eurent aucün € et 
Meélic Tocan vivoit dans une coriti 
nuelle défiance de la Cour du Sultan 


el 
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PBadur, Ce Prince avoit une haine in- 
vererée contre {a famille, fondée fur A NN. de 
Lce que le Roi Cha-Mahmud fon pe- J.C. 
re avoit fait de trop grands biens à 1533- 
»Mélic Jaz, & lui avoit donné & à fes Don Jr4x 
J À ï à IIT, Roi, 
renfans des terres , que Badur regar- 

doit comme des appanages qui con- Meta 4 
Wyenoient mieux à lui & aux Princes Gouver- 
fes freres. Dès qu'il fut parvenu au “*"*" 
»Trône 1l travailla à les depoüiller , 

ainfi que je l'ai dit. - Mélic Saca fur 

obligé d'abandonner Diu, de fe fau- 

ver à Jacquette, où 1l mourut du 

»poilon que Badur lui fit donner. To- 

can appréhendoit pour foi un fort 
également funefte. Rume-Can, qui 

“vouloit bâtir fa fortune fur les rui- 

nes de la fienne, lui rendoit de mau- 

| vais fervices à 1 Cour, & ne ne- 
»gligeoit rien pour le rendre fufpect. 

KT ocan ne l’ignoroit pas, & c’eft ce 

qui le fit écrire au Gouverneur, pour 

le prier de lui envoyer un homme de 
confiance. Vafco d’Acugna par or- 

dre du Général alla s’aboucher avec 

Ilui. Ils convinrent enfemble facile- 

\ ment de leurs intérêts communs; mais 

‘als conclurent en même-tems que 

Mocan ne pouvoit livrer Diu aux 
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Portugais , fi ceux-ci n’avoient uné" 
A NN. de armée de terre & une puiffante flotem 
J. C. : Or cela ne fe pouvant point faire, 
1533 dans les circonftances, cette entre” 
Dox Jrax vüe, qui ne pur être fi fecrete ; que 


MT, Roi [3 Cour de Cambaïe n’en fût in 
Nucno De . Vi 7 0 
D'Aeuens fruite, ne fervit qu'à rendre Tocans 


Gouver- plus fufpect, à donner de nouvelles 
Met forces à fon concurrent , & aboutit” 
enfin à lui faire couper la tête quel 
que-tems après. ) 4 
Sultan Badur lui-même occupé 24 
des guerres prefque continuelles avecs 
de puiffants voifins , voulut fe mon*k 
trer porté à favorifer l’envie que lesk 
Portugais avoient d’avoir un éta 
bliffément dans fes Etats. Mais ce 
n'étoit qu'un artifice de fa part, &l 
une volonté mal formée. Triftan del 
Ga, que le Gouverneur avoit en-k 
voyé à fa Cour, n’y put rien con“ 
clure par lui-même, & ne porta d’au- 
tre réponfe, fi ce n’eft que le Sultan 
en perfonne vouloit conferer avec lei 
Gouverneur , & qu'il lui donnoïit 
rendez-vous à Diu. Nugno y alla 
avec une flore de cent voiles pour fef 
tenir prèt à tout évenement. LeSul- 
tan & le Général ne purent jamais” 
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convenir de la maniere & du lieu de 
leur entrevue Ce Prince néanmoins 
fouhaita voir les principaux Officiers 
de la flote. Nugno ne le refufa pas , 
ils y allerent dans l'etat le plus pom- 
peux & le plus brillant qu'ils purent 
pour lui faire honneur. Il les reçut 
avec de grandes marques de dif- 
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tinion, & paruten être fort con- eur. 


tent. 

_ Manuel de Macedo, l’un des Ca- 
piraines, parlant avec plus de zéle 
que de prudence, prenant cependant 
les précautions que le refpect deman- 
doit, lui reprefenta avec beaucoup 
de liberté la furprife où il étoit, de 
cefqu'il vouloit ôter le Gouverne- 
ment de Diu à Mélic Tocan pour le 
“donner à Rume-Can : » Qu'il fem- «s 
“bloit en cela fuivre une mauvaife « 
politique, de retirer ainfi des mains « 
d'un ferviteur qui avoit toüjours « 


été fidéle, & dont le pere avoit « 


‘rendu de grands fervices à fon Etat , « 
‘un pofte auffi important, pour le « 
confier à un étranger, qui n’étoit «s 
‘connu que par fa perfidie envers « 
{on Souverain : Que fi Rume-Can « 
“qu'il ne connoifloit point , étoit « 
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———— » préfent, il lui foutiendroit à luis 
_ANN: de »; même qu'il n'étoit qu'un traître 
J.C. » & le lui prouveroit les armes à 14 
1933 » main. « Rume-Can étoit-là, & 14 
Don Jrax difoit mot. Badur le regarda d’un œil 
HI Ror de courroux. Macedo, qui le con= 
D'Ac? Nut en ce moment, répeta ce qu'ill 
Gouver- avoit dit en f€ tournant vers lui s 
EUR: & ajoüta, » qu'il pouvoit encorel 
, » prendre un fecond , &c qu’il fe bat 
» troit bien contre tous les deux er 
» femble. « Rume-Can ne répondant! 
point; le Sultan indigné, lui de“ 
manda raifon de fon filence. » C’eft; 
» dit-il, que j'en fais peu de cas, 
» mais fi votre Majefté l’agrée je con< 
» fens de me battre avec lui, feul 2% 
» feul. « La mer fut affignée pour 
leur champ de bataille, & il fut re 
glé qu'ils fe battroient fufte contre 
fufte. Macedo fut bien-tôt prèt, 82 
fe trouva le premier au rendez-vous 
+ Après avoir attendu quelque-tems ; 
il fortit huit fuftes du Port, bien Pa= 
voifées , qui firent le tour de celle 
de Macedo, & rentrerent dans le 
Port, d’où perfonne ne parut plus 
le Sultan n'ayant pas voulu permet 
tre à Rume-Can de combattre. MT 

| cedo 
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£cdo ayant vainement attendu, fut 
rappellé par le Gouverneur, quilui fit AN N. de 
fignal par un coup de canon, &ré- J.C. 
Joignit la ote, s'étant fait beaucoup 1533. 
d'honneur par cette action. RON Tir 
L'alliance du Sultan avec les Por- LH. Ror. 
tugais, étoit trop contraire aux in-  Nuco. 
térêts de Rume-Can, pour on. cet REP ONA 


RE) 


: à GOUVERS 
homme, quiavoit alors toute fa con- nevRe 


fiance, ne fit pas tout ce qu'il pût 
pour Fempêcher. Ce fut lui qui fit 
naitre les divers incidens fur le ce- 
rémonial, pour rompre l'entrevüë ; 
& qui enfin l’obligea à rompre éga- 
lement la négociation, en le flattant 
qu'il trouveroit plus d'avantages dans 
l'alliance qu'il menageoit alors avec 
Omaüm-Pat-cha , Roi des Mogols, 
ar le moyen duquel il efperoit dé- 
“ie les Indes du joug des Portu- 
gais. 4fa3 
. Comme le Général étoit inftruit 
fecretement de toutes fes vüës, if 
prit de fon côté des mefures pour le 
traverfer & lui donner des affaires. 
Il écrivit au Roi des Mogols, pour 
le faire entrer en défiance de la mau+ - 
vaife foi de Badur, lui offrant de fe: 
joindre aux Mogols, pour lui faire: 
Tome ITT, Z 
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ren guerre de concert ; & l'aflurant 
AN N.. de qu 1 n’omettroit rien pour les ven-w 

J.C+ ger de toutes les perhidies de ce Prin" 

1533: ce. L'offre plut à Omaum-Patcha À 
Mi less Cul répondit d’une maniere gracieu, 
Il. Ror. fe au General, par le defir qu'il té-" 
r'ORNA moignoit de s'unir avec lui, & d'ensk 
Gouver- ttetenir enfemble une Bofiné cr 
EUR. |. , pondañce. 
Cependant Nugno s'étant retiré 48 
-Chaül, envoya de-là diverfes a | 
dres pour croiler en differents en=. 
droits. Elles ne firent rien de bien: 
confiderable. Antoine de Sylva del 
Menefes, défit pourtant Marcar- lé 
Cutialde Calicut, qui cour oit la mer! 
avec huit fuftes Le armées , & fai ; 
foit beaucoup de mal. Mencefes les 
joignit dans une petite rivicre , où il 
s'étoit caché lui prit toutes fes fuf. K 
ces, & l’obligea de s'en retournerà à 
pied à Calicut, où il: continua da 
pa es courfes avec-fon-oncle Pa . 
#é-Marçar , autre Sn de : Zas 

morinis 2) sd 
Diégo de SIN qui avoit EU 
fon département vers la mer Rouge ! 

ne fit dans cette, campagne qu'un: 


belle action; .quéoje ne pars pate 
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Mous filence. Ayañt rencontré un vai£ 
{eau de la Ville de Gidda , richement 
chargé, le Capitaine fit Le {lut en 
baiflant la Mifaine, vint à bord, & 
préfenta une lettre d’un Portugais , 
qu'il croyoit. devoir. Jui tenir lieu 
d'un bon pafñleport- La lettre por- 
toit : » Je fupplie Les Capiraines « 
des vaifleaux du Roi de Portugal de cs 
fair le vailleau de ce Maure-ci , « 
“comme de bonne prife ; car c'eft « 
un des plus méchants:hommes qu'il « 


y ait au monde, «Sylyéïra : admi- 


sant l'impudence de l'un:;: & l’im- 
prudence de l’autré, ne fitifemblant 
-de rien :carefla beaucoup le Capi- 
taine, Jui dohna un pañleport en 
meilleure forme ; & le renvoya con- 
tent, aimant mieux perdre ‘cette oc- 
cafion de s’enrichir que de faire con- 
noître l’infidélité d’un homme de fa 
_fation. | 


Martin: Alphonfe de Sofa qui étoit 


nouvellement venu de Portugal avec 

les provifions de Général de la mer, 

“ayant réüni à Chaültoutes ces peti- 

tes efcadres , en compofxune de qua- 

tante voiles, & fut.par'ordre du Gé- 

-néral tomber fur Daman ; au voifi= 
Zi: 


A NN. de 
JC 
TS33: 


Dox Jraw 
III, Ror. 


: NU co 
D'ACUCNA 
GOUvER- 
NEUR, 
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: ä ee le x 
+" nage de Baçaïm. Il trouva la Ville’ 


A NN. de défemparée par fes habitans , mais” 


J.C, il y avoit dans la Citadelle cinq cens 
1533 tant Turcs que Rafpoutes, qui paroïf= 
Don JrA, foient déterminés à la bien défendre, 
HI, Roi.  Sofa étant débarqué un peu loin des 


Nusxo,_ batteries des ennemis, y planta l’'Ef- 
D'ACUGNA 
GOUYER-= 


ta; mais l'échelle rompit fous lui. 
Les ennemis ayant ouvert une por- 
te , pour en foitir, en furent empè- 


chés par les Portugais même, quife. 


préfenterent en mêème-tems pour y 


entrer. Ily eut là un combat aflés 
rude. La vigueur des Portugais l’'em-. 


porta néanmoins fur leur impruden- 
ce : ils pafferent {fur le COTPS aux En« 


semis, & fe rendirent maîtres de law 
place. Sofa la fit rafer , 8 continua 
de ravager la côte jufques aux portes 


de Diu. ° k 


«La perte de Daman fut très-fenfis 


ble à Sultan Badur, & comme, loin 
de réüffir dans {on traité avec le Roi 


des Mogols ; il voyoit ce Prince prêt 


à lui tomber fur Les bras, de concert 


avec! d’autres ennemis puiflants , il 
{& vit encore contraint de recherches 


calade un peu avant jour : François 
BEURe | d’Acugna fut le premier qui y monñ-. 
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les Portugais I ne pas fe mettre 
entre tant dé 

: folemnellement concluë & jurée en- 
tre eux, à ces conditions. » Que « 
Sultan Badur céderoit 4u Roi de « 
Portugal pour toûjours Baçaïm, a- « 
vec toutes fes dépendances , entou- « 
te fouveraineté : Que tous les vauf- « 
feaux qui fortiroient des Etats de » 
Cambaïe pour la mer Rouge, vien- « 
drotent fe charger à Baçaim, & y « 
retourneroient pour y payer les « 
droits; Que tous les autres batimens 
qui auroient des deftinations pour « 
ailleurs , ne poutroient partir fans « 


ne 2 


eux. La paix fut donc ANN. de 


\FIeA 
1534. 


Dox JEAN 
III. Roi, 


NuUG#o 
D'À CU CNA : 
GOUVER:* 
NEURS EUX 


pañleport de la couronne de Por- « 


 tugal 4 Que dans chacun de fes « 
Ports, on ne pourroit armer de « 
vaiffeaux en guerre; que tous ceux « 
qui fe trouvoient déja faits feroient « 
défarmés , demeureroïent inutiles ; « 
& qu'enfin 1l ne donneroit plus fa « 
protection aux Rumes. « | 

Ces conditions furent adoucies par 
quelques autres avantages. Mais 
quelles que fuffent ces conditions, 
elles mettoient Badur en fituation de 
faire face à tous les autres ennemis 
qui étoient fur le point de l’attaquer, 

Zip 
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Ce Prince avoit prefque toûjours. 

ANN.deété heureux jufques alors. Outre le. 
J. C. Royaume de Cambaïe ou de Guza-- 
1534 rate, qui étoir celui de fes Perès , & 

: Don J£an qu'il avoit conquis par la force de fes 


UT, RO armes, il s’étoit encore rendu lé maï- 
NuUcNo Cat k 4 
vacvess tre de cekii de Mandou, dont il te=. 


Gouver-  noit le Roi dans fes fers, & dece-" 
Tnt lui de Chitor qu'il avoit rendu tri-M 
butaire. Le Royaume de Chitor étoit 
fi confiderable, que fon Souverain 
portoit le titre de Sanga où d’'Empe- 
rezr, @c alloit de pair avec le Zazw 
miorin & le Roi de Narfingue. Cezw 
lui qui regnoit du tems de Badur, 
étoit un jeune Prince qui étoit enco: 
re fous la turele de la Reine Cré: 
mentine fa mere. Cette Princeffe a- t 
voit autrefois recù Badur dans fes 
états , lorfqu'il fuyoit la perfécution 
de fon Pere. C’étoit elle qui lavoitm 
aidé à rémonter fur fon trône ; elle 
avoit depuis battu Babor Roi desMo2 
gols, à'qui elle avoit refufé:,: à las 
confideration de Badur, le: paffagen 
par fés terres, pour entrer dans leu 
Royaume de Cambaïe. Badut ne lan 
paya que d'ingratitude. Il lui fit [an 
guerre, l’obligea à accepter les cons” 


on a 
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ditions qu'il voulut , & emméena un RAS 
de fes enfans à {a Cour, oùillete- AN N. dé 
noit pour Otage. J.C: 

Les Monguls où Mogols, peuples 1534. 
originaires dés Provinces connuës : Dox Jtaw 
anciennement fous les noms, d’Aria- Ron: 
Mme, Badriane, & Sogdiane, ayant Nue, 


fait de grandes conquêres fous le Gouvrr: 
NEUXe 


regne de Timur-Lang , appellé com- EUR 
munément Tamerlan ; s’étoient ren 
dus maîtres du Royaume de Dellr, 
& jettoient dès lors les fondemens 
de cette grande Monarchie, qu'ils 
‘ont actuellement dans l’Indoftan. Ba- 
“bor Patcha fut le premier qui inquiera 
Badur , en lui demandant l'hommage 
"qu'il lui devoit, comme Roi de Del- 
li. Badur craignoit les Mégols, na- - 
tion belliqueufe, nourrié dans le mé- 
tier de la guerre, enflée de fes con- 
quêtes, & bien fuperieure aux In- 
diens, qui font mous, lâches & ef- 
féminés. Après la mort de Babor , il 
y eut entre Badur & Omaüm Pat- 
cha, qui avoit fuccédé à fon pere Ba- 
bor, un nouveau fujet de peu de 
concert. Badur avoit donné afile dans 
fes Etats à Mir Zaman, beau-frere 
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ne vouloit pas le rendre, & demari 


A NN. de doit qu’on lui fit un état independant 


FIVE. 
1534. 
Don JEAN 

IE, Roi. 

. Nucxo 

D'ACUGNA 


GouvEn- 
NEUR. 


entre les deux , pour fervir de bar= 
riere à l’un & à l’autre; & il offroit” 
d’y contribuer du fien. La voie des 
négociations n'ayant point reuili , less 
deux Rois en vinrent à une ruptures 
ouverte. Badur envoya à Omaüms 
un bel habit de femme, pour lui mar" 
quer fon mépris , & celui-ci lui 
renvoya un chien, & un fouet, pour 
le payer en mème monnoïe. s 
Badur voulant prévenir fon enne- 
mi, fitentrer dans fes Etats une puifs 
fante armée , commandée par Tzer- 
ca-Can, fils du Sultan Laudi. Celut* 
ci avoit été dépoüillé par Babor. C'’e= 


toit un traitde politique, parce qu’il, 


pouvoit efperer, que les Patanes;! 


qui étoient entrés dans Les Indes avec 


les Mogols, & naturellement eanes 
mis les uns des autres, pourtoient 
caufer de la divifion parmi eux, en 
voyant leur Prince naturel, & l'hé 
ritier léoitime d’un Empire qu'ils a= 
voient conquis. Badur écrivit en mês 
me-tems à la Reine Crémentine, 
» pour lui faire fçavoir fes intentions 
» fur la guerre qu'il alloit faire, & 


— 
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pour la fommer d'envoyer le Sanga « 


fon fils avec une armée , ainfi« AN N. de 
qu'elle y étoit obligée par letraité«æ J. €. 
qu'ils avoient fait enfemble. « Cette 1534: 
Princefle qui avoit fur le cœur lin- Dos Jia 
gratitude dont ce Prince perfide avoit RO 
payé fes fervices, crut avoir alors LRRAUS { 
une belle occafion de s’en venger. Gouvrr. 
Diflimulant néanmoins {on reflenti- EVA: 
ment, elle répondit à Badur d’une 

maniere obligeante, en lui difant ; « 

qu’elle alloit mettre en état le {e- « 

“cours qu'il demandoit, mais que « 
puifqu’elle alloit fe priver du Roi« 

fon fils en fa faveur; elle le prioit «, 

de vouloir bien lui renvoyer le fe- » 

cond de fes enfans, qu'il tenoit en « 

Otage entre {es mains , pour fe con 

foler dans fa viduité, pat la vüé ce 

de l'un, dans l’abfence de lau- « 

tre. « : 

… La demande ayant paru jufte à Bas 

dur, il renvoya ce Prince fort hono- 
rablement , & le fit accompagner par 

deux de fes principaux Emirs. La 

Reine ayant réüfi dans fon aruifice , 

reçut les Emirs très-gracieufement , : 

& les amufa affés long-tems , fous 

les apparences des grands préparatifs 
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— de guerre qu’elle faifoit, pour met 
A NN. de tre fon fils en état de partir. Cepens 

J.-C. danrelle fit fous main fon traité avec” 
1534. le Roi des Mogols, dont elle rendit” 
Dow Jzax fon Royaume tributaire ,. reconnoif=u 

HI. Roi. {ant dès-lors Omaïüm comme le lé 

Nuexo  #itime Souverain de tout l'Indoftans 
D'ACUGNA 9 L à 

Gouvrx.  Dès.qu'elle eut nouvelle, que le train 

NEUR, té étroit conclu, elle fit dire aux E4 

5» mis, » qu'ils pouvoient s’en aller 

3 à la bonne heure, que fon fils étoit: 

»indifpolé , & que , lorfqu'il feroits 

» guéri, elle lenverroit, fi elle lé 

»# jugéoit à propos. Les Emirs ayant 

fait de nouvelles inftances, elle leur 

fit dire avec hauteur de partir , finon! 

qu’elle trouveroit bien le moyen de 

les faire fortir de fes Etats, plus vites 

qu’ils ne voudroient. 4 

Badur mocqué de cette forte, ne 

réfpirant que la vengeance, alla mets 

- tre le fiége devant Chitor. On pour 

ra juger de la puiffance de ce Prince 

par la feule montre de fon appareil, 

de guerre. Son armée étoit de cinq 

cens mille hommes de pied, & de: 

cent cinquante mille de cavalerie» 

dont il y en avoit trente mille pefams 

ment armés. Parmi cette multitude ÿ 
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il n’y avoit que quinze mille étran- - 
gers, Fartaques, Abiflins, Arabes, A NN. de 
Rafpoutes, conduits par divers Chefs, J.-C. 
trois cens Rumes qui obéïfloient à 1534: 
Rume-Can, & quatre-vingts tant Por- Dow Jean 
tugais que François, qui reconnoif- 11 K°r- 
foient pour chef un nommé Sant-Ja- Mn an 
go , lequel avoit été efclave d’un ma- couvir- 
telotPortugais,8& qui s’étoir tellement 7” 


infinué dans les bonnes graces de Ba- 


dur, que celui-ci l'avoir aggrandi, & 
lui avoit donné le nom de Franguis- 
Can. Le nom de Franguis ne lui con- 
Venoit pourtant, que parce qu'ilavoit 
été Chrétien, quoique dans le fond, il 
m'eût jamais eu d'autre religion que 
celle de fes intérêts. Pour ce qui eft 
des François , 1ls étoient paflés dans 
Pnde avec un Portugais infidelle à 
fa patrie, qui ayant armé au port de 
Dieppe, alla aborder à Diu, où 1l 
fut pris avec fa fuite, & donné au Suk 
tan Badur, pour qui ils eurent tous [a 
complaifance de changer de religion, 
&perirentenfuite très-miferablement. 
» Outre cette multitudeinfinie d’hom- 
mes, Badur conduifoit fix cens Ele- : 
phans qui portoient chacun leur tour, 
deux pierriers & quatre hommes, 
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=" L'artillerie toute de bronze, fe mor: 
A NN. de toit à nulle pieces; parmi lefquelles 


J.C. 
1554 


il y avoit quatre Bañlics , dont cha- 
cun avoit cent paires de bœufs pour 


Don Jzan le trainer. Six mille chars étoient 


III. Ror. 


Nuéxo 
D'ACUGNA 
GouvEr- 
REURe 


deftinés pour les feuls € équipages du 
Sultan. Après quoi 1l y en avoit une 
infinité pour le fervice des troupes s 
& un fi grand nombre de vivan- 
diers à & fe gens qui font d’ordinais 
re à la fuite xx Camps, qu'ils fai 
foient une montre bien plus grande! 
que celle de toute l'armée. k 
La Reine qui avoit en même-tems, 

& beaucoup de tête, & beaucoup, 

de courage , accoüturnce à combats, 
tre elle-mèmecommeune Amazone 
& déja célebre par fes victoires fur 
les Perfes & fur les Mogols, s étroit 
attenduë à à foûtenir un fiè iége , & S'Y 
étoit prépar ée de bonne grace. Quoi= 
qu’elle n’eût que deux mille chevaux» 
& trente mille hommes d'infanterie » , 
elle fe défendit avec toute la vigueur 
imaginable , & tint long-tems cette 
grande armée en échec. Le Sultan 
reflé de fe rendre maitre de la Vils 
fr étoit d’ailleurs fi piqué de l'envie 
qu'il en avoit, qu'il avoit fait met= 
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tré dans {a Tente un table couverte —— 
d'or monnoyé, pour donner la ré- À N x. de 
compenfe qu'il avoit propolée, à J.C. 
quiconque lui appoïteroit une piérre 1534. 
ra murailles qu'il faifoit battre par Don Jr48 


fon artillerie, & facrifioit volontiers 111. Ror. 
fon monde, comptant pour rien les à PAS 
Kommes dans cette infinie multi- couvrr- 
tude. \  NEVR. 

» Les premieres nouvelles qu'il eut 

de l’armée qu'il avoit envoyée contre 

les Mogols, ne firent que lui enfler 

le courage. Tzerca-Can les avoit 

battus , & Ss’étoit beaucoup avancé 

dans le païs, reçu partout où il paf- 
Hoit, comme le légitime héritier d’un 
Royaume qu'il étoit digne de gou- 
“Werner. Mais ayant été attiré dans 
des défilés par une feinte, ÿ fut bar- 

tu à fon tour, & tué en combattant 
Vaillamment. Cette feconde nouvel- 

le affligea veritablement Badur, & 

ne fervit pourtant qu'à le rendre plus 
furieux. Tzerca-Can fut pleuré par 
armée. Les affiégeans profiterent de 

ce deüil pour faire une belle fortie. 

Badur ne fe rébuta pas : 1l rédoubla 

fes promefles & fes liberalités. En- 

fin, {a Reine qui avoit efperé d’être 


Cr 
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fécouruë des Mogols, ne comptant 


AN. de plus fur eux, s’échappa par un che 


JC. 
1534. 


min dérobé, enlevant avec foi tous 
fes rrefors , & après avoir mis le feu 


Don Jean à tout ce qu'elle ne pouvoit empor 


III. Roï. 


Nucxo 
D'ACUGNA 
GOUYVER- 
NEUR,. 


ter. La plüpart des habitans, par un: 
exemple de fureur femblable à celui. 
qu’avoient donné ceux de l’Ifle de 
Beth, fe brülerent avec leurs tle 
chefles , & on affüre qu'il y eut plus 
de foixante-dix mille ames qui péri* 
rent dans cet étrange incendie. Bas 
dur ne trouvant plus de réfiftance 
entra victorieux dans la ville, ÉpargA 
fa les miferables reftes qu’il y trouvas 
& y ayant laiffé un corps de troupess! 
il marcha contre les Mogols, pouf 
Jeur donner bataille. 4 

Il en perdit deux de fuite , & dans 
la derniere il fut tellement battu# 
qu'il fut depouillé même de fon 
Camp, où l’on trouva autant de ri# 
cheffes qu’Alexandre en avoit trouvé 
dans celui de Darius. À peine putAl 
fe fauver déguifé , pour regagner fes 
Etats, Plufeurs de fes principaux vaf 
faux l’abandonnerent, pour fuivre les 
Etendarts duvainqueur. Entre ceux: 
ci furent Mélic-Liaz , le feul des ens 


j' 
) 
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fans de Mélic-Jaz qui reftoit encore, 
& Rume-Can lui-même. Badur dans À NN. de 
£etteextrémité où l'avoientréduitr fes J.C. 
affaires, fe repentit trop tard, d’a- 1534 
voit fuivi les confeils de cetraître, Don Jean 
& fe reprocha d’avoir fait périt, Les HlRos, 
meilleurs ferviteurs, pour lui avoir Riu 
prèté l'oreille. Ayant découvert ER Coude 
méême-tems qu'il le trahifloit, &g Eva. 
qu'il avoit correfpondance avec l’en- 
memi, du moins l'en ayant foupçon- 
hé , 1l donna ordre à un de fes con- 
fidens de le tuer. Celui-ci qui avoit 
obligation à Rume-Can, l'en aver- 
nt, & Rume-Can paffa dansle Camp 
ennemi Il laifloit fes femmes, fes 
Ænfans , & fes tréfors au pouvoir de 
Badur. L'amour l’obligea à faire un 
Æffort pour Les rétirer des fes mains. 
Omaüm Par-cha lui donna un corps 
de troupes , avec lequel il {uivit le. 
Sultan fugitif, 

Badur pouvoit fe défendre dans 
Champanel, la plus forte place de 
fes Etats. Elle étoit fituée {ur une 
montagne prefque inacceflible, & au- 
tant fortifiée par l’art que par la na- 
ture. Mais fifi d’une terreur pani- 
que , 1] penfa à amufer le traître qui 


a 
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le fuivoit, en lui laïffant fes femmes | 
ANN.defes enfans & fes tréfors , pour fau- 
J.-C ver les fiens propres & fe retirer à 
1535 Diu. ul 

Don Jean Le Roi des Mosols {e rendit maî- 
HERO tre de Champanel, fans avoir la per 
ARS ne de lattaquer > que par l'argent 
Gouser- qu'il fépandit, pour corrompre ceux 
RES qui devoient le défendre. Badur aw 
défefpoir, délibera d'abandonner touts 

pour fe retirer à la Méque. Ceux 

qui lui étoient reftés fidèles le dé 
tournerent d’une fi étrange réfolu= 

ion , & l’engagerent à {olliciter le! 
fecours de quelque Puiffance. Sa haït 
ne pour les Portugais lui fit preferer 

le Grand-Seigneur , à qui il envoya 
des préfens, dont l’eftimarion mon= 
toit à plus de fix cens mille pieces, 

d'or de monnoye courante, & avech 
cela de très-grandes fommes pou 
fouldoyer les troupes qu’il lui demans 

doit. ; À î 
Néanmoins ayant fait enfuite ré» 

flexion qu’il feroit trop long-rems & 

attendre un fecours fiéloigné , la né= 

ceflité le força de recourir à Nugn© 
d'Acugna, à qui il fic efperer enfins 

qu'il lai accorderoit la liberté de batir 

une 
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une forterelle à Diu, sil vouloit — 
joindre fes armes avec les fiennes, A NN. de 
pour le défendre de’ fes ennemis. IL J: C. 
s'adrefla pour cela à Martin Alphon- 1535. 
fe de Sofa, pour qui il avoit pris goût,  Dox Jean 
& conçu de l’eftime. Une petite ja- ‘77 *°- 
Joufe de la part du Général, qui vou- HIT 
ut ôter cette gloire à Sofa, penfa Souvrs- 
faire avorter cette affaire. Il voulur ‘°° 
fe fervir d'un autre, & fut obligé 
de revenir à Sofa malgré lmi, ce que 
Jobferve ici pour faire voir que les 
perfonnes en place, ne doivent ja- 
mais fe paflionner &s’entèter, puif- 
qu'il ne faut qu'une bagatelle pour 
leur faire perdte les meilleures occa- 
fions , commeils les perdent fouvent 
en effet, pour fuivre trop lPimpref- 
fion d’un leger intérêt, ou de leurs 
änchinations particulieres. 

Rien ne pouvoit être plus flatteut 
pour Nugno , que la fituation où il 
#e trouvoit. I1{e voyoit recherché en 
même-téms par deux des plus grands 
Princes de l’Indoftan, l’un & FPau- 
tre faifant dépendre leur fortune de 
fon alliance : & il fe voyoit offrir 
par vous les deux avec quelque forte 
d'emprefement, ce que lu & fes 
Tome IIT. A ait 
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T._ prédeceffeurs avoient fi long-tems 


ANN. de ténté inutilement d’avoir par D force 


3G) 
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de leurs armes , & par l'artifice” de 


Jeurs négociations. Car dans le tems 


Dox Jean même que Badur lui offroit l'empla= 


LES ROT 


NucNo 
D’ACUGNA 
GOUvVER- 
HEUR,, 


cement d’une Citadelle à Diu, le 
Roi des Mogols déja bien avancé PAU 
la conquête e di Royaume de Cam=. 
baïe , lui ft écrire les Jectres du mon 
de Rs plus obligéantes , dans lef- 
quelles 1} fui faifoit la même offre ; 4 
des conditions bien plus avantageus 
fes. Mais outre que ce Prince HR:oR 
ce qu'il n'avoit pas, iln toit déja. 
que trop püiffant & trop a craindte 
pour les Portugais, à qui il impor= 
toit extrémement de mettré une ba= 
lance entre ces deux Puiffances de 


l'Igde, pour - être toûjours à portées 


de ! prof er de leurs divifions. Sans, 
cela il étoit inévitable pour eux d’ê 5 
tre emportés par Je torrent, dès que 
lune auroit pris l’afcendant fur tour 
le refte. 

Ainfi le Général ne Halnes point 
a preferer Badur , par la railon mê- 


me qu’il n’étoit déja que trop déchü, 


Martin Alphonfe de Sofa qui étoit ap= 
pellé une “ist ds fois par le Sultan; 


Sans LE Nouv. MONDE, 7 A 4284 
he fit pas Ja faute qu'il avoit faite la 


premicre. Il alla droit trouver ce AN. de 


Prince, & s'étant rencontré avec Si- 


"mon Feréira, qui avoit la procura- 


tion du Général, 1ls réglerent la cho- 
He à ces conditions ; » Que le Sul- & 
tan donneroit un emplacement au « 
Roi de Portugal , pour bâuir une « 
“Æorterefle dns Hits au lieu oùil« 
Jui plairoit; & auf grand qu'il le « 
ouhaiteroit : Qu'il lui céderoit en « 
particulier le boulevard qui étroit « 
dans 14 Mer à l'entrée du Port, & « 
confirmeroit en mème-tems la ce ce 
pation qu'il avoit faite de Baçaïm : 

Que cependant les Portugais ne lee ce 
veroient aucuns droits d'e entrée & « 
de fortie dans Din , tous les droits « 
étant réfervés au Sultan : Que tous « 
les Navires chargés pour la Méque « 
m'iroient plus à a Baçaim par obliga- « 
tion, mais viendroient à Diu re ce 


Zdiés 


nor 

I53$° 
Dox JEAN 
III, Ror. 

Nucxo 

D'ACUCGNA! 
GOUVER- 
NEUR» 


qu’ on püt les contraindre, pours yU ce 


toutefois qu'ils euffent pafleport : « 
Que les chevaux de Perfe & d’ KL ce 


tabie qu'on étoit obligé de conduire ce 


à Baçaim, feroient portés à Diu , « 


Où ils payeroient feuls à la Couron- « 


ne de Portugal les mêmes droits ce 


Aai) 


5 
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— » qu'on levoit à Goa, à l'exception 


A NN. de »; néanmoins des chevaux qui forti- 


LC. 
1536. 


» roient de la mer Rouge, qui fe- 
» ro1ent exempts detous droits. Que 


Dow Jran » les vaiffleaux Portugais ne croifez 


FII Ror. : 


Nucxo 
D’ACUGNA 
GOUVER.- 


»roient plus vers le détroit de la 
> Mêque , & n’y feroient aucun doms 
» mage, p1 aux lieux qui en depens 
» doient, niaux batimens quien par 
» tiroient, fauf toutefois les flotes de 
» Rumes ou de Turcs, qu'ils pouræ 
» roient attaquer & détruire par tout. 
» où 1ls les trouveroient : Enfin que 
» le Roi de Cambaïe & le Roi de 
» Portugal feroient par ce moyen une 
»ligue offenfive & défenfive, en= 
» vers & contretous. Et que fuppofé 
+que quelqu'un des fujets des deux: 
# Couronnes paflât de l’une à l’au= 
»tre, pour ralfon de dettes, ou d’au* 
» tre mécontentement, ils fe les lis 
# vreroient mutuellement, dès qu'ils 
» en feroient requis, fans pouvoi 
» leur donner d’afile. « À 
Nugno fçachant la conclufion du 
traité ; ufa d’une extrème diligence 
pour fe rendre à Diu, où il arriva: 
avec une flote nombreufe, & une: 
très-belle fuite. Il alla loger dans les 
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: boulevard dela Mer , qu'on lui avoit 
paré fuperbement ; & fur lequel il À N N- de 
vit en arrivant la Banniere de Portu-  J. C. 

- gal arborée, Sulran Badur & lui fe 1536- 

. virent quelquefois fans toutes ces dif- Don Jean 
ficultés qui avoient été faites par le FENSE 
paflé pour le cerémonial. Le trai- ven 
té ayant été dreflé en bonne forme Gouven- 
& figné des deux côtés, on com- ne 
mença à mettre la main a l’œuvre 
pour la batife de la Citadelle. Elle 
fut fituée fur la pointe de terre, qui 
eft formée d'une part par lamer, & 
de l’autre par la riviere. Sa figure 
étant triangulaire , on l’enférma de 
trois murs de feize pieds d’épaiffeur , 

& de la hauteur de vingt jufques au 
cordon. Aux deux angles qui regar- 
doient la Ville ; on éleva deux tours 
baftionnées. La premiére qu'on ap- 
bella de faint Thomas, étoit {ur une 
 énunence, & avoit quatre-vingt-dix 

pds de diametre. La feconde nom- 
mée de faint Jacques n’en avoit que 

Lfoixante. La porte fut placée dans: 
cette face entre les deux tours, & 

: défendué par une faufle braye. Le 

. foffé dont on ceignit la place, fe. 
trouva plus ou moins large ou pro- 
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| — fond, felon que le permirent lés ro- 


AN N. de chers & les falaifes où il fut creufé. 


FSCR 
4 1536. 


L'on travailla enfuite affez rapide- 
ment à bâtir dans l'intérieur , l’'Egli- 


Los Jranfe, la maifon du Gouverneur, les 


JII. Roi. 


NuGxo 
D’ACUCNA 
GOUVER- 
NEUR. 


magazins & les cazernes. L’ouvra- 
ge le plus preflé fut fait en quaran- 
te neuf jours au grand étonne- 
ment du Sultan , qui ne pouvoit 
fe laffer d'admirer une telle dili- 
gence. 
La nouvelle du Traité qui venoit 
d’être fut, & de la forterefle bâtie 
à Diu , étoit trop gracieufe pour ne 
pas fe hâter de la donner au Roi de 
Portugal ; qui l’avoit fouhaitée avec 
tant d'ardeur. Nugno n’avoit garde 
d’y manquer. Il dépècha fur le champ 
par la voye de terre un Juif & ua Ar- 
ménien, qui furent envoyés à Ormuss 
& fit partir prefque en même-tems 
fur une fregate legere Simon Feréira 
Secretaire des Indes par la voye or- 
dinaire. Mais ils furent prévenus les 
uns &c les autres par Diego Borello 
qui entreprit Paction la plus hardie 
& la plus inoüie qu’on ait encore vue 
en ce genre. | 
Ce brave, qui s’etoit diflingué 
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dans les Indes, avoit eu le malheur 
d'y être renvoyé comme en exil, ANN. de 
fans emploi & fans honneur par la J- C. 
jaloufie de fes ennemis, qui l’avoient TS 36. 
rendu fufpect au Roi, en l’accufant : Dow Jean 
d'avoir voulu, à limitation de Ma- " “°" 
gellan, fe retirer en France, pour lan Fi 
conduire les François dans l’Indoftan , Gouvar- 
& les faire entrer au moins en par- Dee 
tage des conquêtes de fa nation. Il 
fouffroit impatiemment une diforace 

qu'il n’avoit pas méritée. Et comme 

les grands hommes ont toüjours quel- 

que reflource extraordinaire, il at- 
tendoit quelque occafion de fe re- 
mettre dans les bonnes graces de 

fon Prince par quelque action d’é- 

clat: Ce qui s’étoit paffé à Diu lui 
parut être ce qu'il attendoit depuis 
long-tems. Ainfi ayant pris copie du 
Traité & le plan de la Civadelle, 1l 
S’embarque fecretement dans une de- 
mi-galere qu’il avoit armée à fes dé- 
pens. Elle avoit vingt-deux pieds de 
long; douze de large & fix de haut. 

Là fans autre compagnie, que quel- 
ques-uns de fes efclaves & cinq Por- 
tugais , dont trois étoient fes dome- 
fiques , il prend fa route vers Chaük 


288 CONQUESTES DES PoRTUGAIS 
————— gagnant toüjours le large. Quand ff: 
AN N:de fur par le travers de Dabul, il dé- 
JC clara fon deffein à quelques-uns des 
1$36. fiens qui en furent épouvantés. Il ft 
Dox Jzan néanmoins fi bien, partie par pro 


HI. Ror. imefles, & enfuire partie par force & 
NucNo a , ; A : Le L 
D'Acucys Par ménaces, qu'après avoir couru, 


Gouvrr- tous les dangers qu'on peut imaginer 
REUR, | 
de la part des fiens & des ondes de 
la mer, 1l arriva enfin aux Ferceres ,' 
.& de-là en Portugal , où le Roi reçur 
Na nouvelle qu'il portoit avec tant 
de joie, qu'il en donna fur le champ 
part au Pape, & en fit faire des ré- 
joüiflances publiques dans tout fon 
Royaume. Xr0i 
Le récit de ce qui étoit arrivé à 
Botello dans fon voyage, la maniere! 
La dont il avoit pris l’afcendant fur fes. 
efclaves qui s’étoient révoltés, dont. 
1l avoit souverrié fon vaiffeau lui feu, 
donné fes ordres par écrit pendans: 
quatorze jours qu'il eut une extin-. 
étion de voix ; à force d’avoir crié 
Padreffe. avec laquelle 4l avoit .joüé. 
le Corregidor des Terceres qui vou-. 
loit larrèter, mais furtout la vue 
de fon batiment cauferent à tout le 
Portugal un étonnement mêlé d'hor 
*"réur ; 
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xeur , perfonne ne pouvant prefque — 
croire ce qu'il voyoit de fes YEUX. ANN. de 
Mais qui n'admirera les idées des J.c. 
hommes & la foiblefle de leurs ju- 1636. 
"gemens. Ce-vaifleau plus digne d’ad- 1 ee 
miration que le Navire Argo tant IL Ror. 
chanté par les Poëtes, fut condamné Nucxe 
au feu par la Cour de Portugal, afin Aux 
d’ôter de l’idée des hommes, qu'on “£un. 
püt faire de fi grands voyages à fi peu 
de frais, comme fi la folie d’un Ero- 
ftrate qui brûla le Temple d'Ephefe, 
p'avoit pas plus fervi à immortalifer 
ce Temple, que toute fa magnif- 
cence. Pour ce qui eft de Botello, on 
le.laiffa languir en Portugal , {ans 
lui faire la moindre grace. Jleft vrai 
qu'il étoit coupable d’être venu à 
J'infçu du Gouvernement, & pout 
cela il falluc que l’Imperatrice fœur du 
Roi s'intérellàt pour lui obtenir fon 
pardon. Enfin on le renvoya aux In- 
des long-tems après, Gouverneur de 
San-Themé, d’où il fut transferé-à 
Cananor, fous prétexte de le récom-. 
penfer; mais en effet pour le tenir 
Join du Royaume, & fe guérir de la 
défiance qu'on avoit contre lui. Tant 
il cft vrai, que les foupçons., en l 

Tome III, Bo 
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; — matiere d'intérêt d'Etat , font {ou- 
À NN. de vent du nombre de ces maux, qui 
J.C. font incurables & fans remede. Bo- 
1536, tello retournant aux Indes étoit hy- 
| Dow Jrax dropique, & fi prodigieufement en- 
HI. Rer flé, que c'éroit un monftre, 


Nuceno Cependant lalliance des Portugais. 
RNA fut d’abord la caufe du falut de Badur! 
wivs, comme elle le fut depuis de fa pertes 

Les Movols fçachant ce qui s’etoit 
pañlé à Diu, n'oferent l'y fuivre” 
Nizamaluc qui lui faifoit la guerre ;! 
fufpendit route hoftilité en confide- 
sation du Général. Vafco Perez de: 
Sampaïo envoyé par Nugno, alla 
prendre le fort de Varivenne, fitué. 
fur le fleuve Indus , dont les Mosols 
s'étojent emparés. Le Sultan lui-mèe- 
me accompagné de cinq cens Portus 
gais, parmi lefquels il y avoit cin* 
quante Gentilshommes , qui avoient 
à leur tête Martin Alphonfe de Sofa } 
fe mit en marche pour affermir dans 
fes Etats les efprits ébranlés, fous 
mettre les mal-intentionnés, & chaf 
fer les étrangers. Mira Mahmud parent 
de Badur prit fur eux plufieurs poftes ; 
& les obligea à fe retirer d’une grande 
partie du Royaume de Cambaie, 4 
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près qu'ils fe virent fruftrés de l’efpe- 2 
rance.de fe rendre maîtres de Baçaim. À x w. de 
» Cette place couroit quelque rif- J.C. 
que. Les Mogols la meénaçoient. Nu- 1636. 
gno ; qui appréhendoit pour elle, y px Jran 
avoit envoyé quatre cens Portugais Il. Roï. 
fous [a conduite de Garcie de Sà pour , Nuexo 

; f 4 D'ACUGNA 

la défendre. Les Portugais n’y 2- Gouvsr- 
voient encore qu'une faétorerie &c vsuz. 
quelques fortifications faites à la h4- 
te. Garcie fe défiant de fes forces 
avoit réfolu de l’abandonner. Antoi- 
ne Galvan s’oppofa fortement à une 
réfolution fi indigne, & le fit changer 
de fentiment. Les Mogols n’oferent 
rifquer l'attaque, & prirent le parti de 
la retraite. Nugno, qui arriva peu 
après ; fut fi content de Galyan & de 
ce qu'il avoit fait, qu'ayant com- 
mencé alors de jetter les fondemens 
de la forterefle, il voulut, pour fai- 
1e honneur à Galvan, que ce fût lui 
qui y mit la premiere pierre. Mais 
al eft tems que nous fuivions ce grand 
homme aux Moluques , où nous 
Pavons laiflé, & où il fut envoyé 
à peu près dans ces circonftances. 

“Antoine étoit le cinquiéme des en- 
fans d'Edoüard Galvan, dont nous 

| Bbij 
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ayons déja parlé, qui s'étant rendu 
A n:w. de celebre en Europe ; & dans la.ouer- 
J. C. ‘re, & dans les négociations, vint 
1526. terminer fa vie route fainte dans 
Box Jrax l'Ifle de Camaran, revêtu du cara- 
II. Roi  tere d'Ambañladeur à la Cour de 
Nuexo l'Empereur d'Ethiopie. Antoine, di- 
ny gne des premiers emplois, n’en avoit 
HER. aucun : fimple particulier, travail 
| lant pour fes propres intérêts , 1l éoit 
parvenu à acquerir de grandes richef- 
fes, & encore plus de crédit par fa 
probité, Nugno , qui connoifloit le 
vrai mérite & fçavoit le diftinguer ; 
Le nomma Gouverneur des Moluques, 
pour y aler séparer les excès de Tri- 
‘ fan d’Ataïde & de fes prédecefleurs. 
Galvan , quoique bien imftruit de 
l'extrémité où y étoient toutés cho-. 
fes, accepta cette deftination, en. 
homme qui fuit les vüës de Dieu, 
plus que celles des hommes, & fe 
gifpofa à les remplir, moins en Ca-w 
pitaine ou en négociant, comme a-\ 
voient fait les autres , qu'en Apôtrew 
de Jefus-Chrift & en fidéle fujet ," 
quifoulant aux pieds Pambition & 
lavarice, ne penfe qu'à la gloire de” 
Dieu , à J'intérér de fon Prince; 
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-& à l'honneur de fa nation. 

Les chicanes que lui firent à Co- 
chin les indignes Miniftres qui de- 
voient l’expédier , le réduifirent à 
faire lui-mème {on équippement pref- 
que entierement à {es frais. Il y mit 
tout fon bien; & les grandes fommes 
qu'il avoit acquifes Îüi manquant, 
1l y employa fa vaifielle d'argent & 
fes meubles. De Cochin :1l fit route 


ANN.de 
JC. 
1536 

Dox J54N 

III, Ro, 


Nucro 
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pour Malaca, & de Malaca par lIfle 


de Borneo à Ternate, où 1l arriva 
en 1537. Lout y étant dans l’affreux 
défordre que nous avons repréfenté , 
il fut reçu des Portugais, comme un 
Ange tutelaire qui venoit les délivrer 
de la tyrannie de Triftan d’Ataïde, 
de la faim qui les avoit réduits à l’ex- 


trémité, & de l’oppreflion des Infu- 


Jaires, qui s'étant tous rétinis n’a- 
voient plus gueres à attendre pour 
voir arriver l'heureux moment de leur 
hberté. Aie 

Les excès de Triftan d’Ataïde ë- 


toient incroyables. La haine qu’on 


avoit pour lui étoit telle, que s’il ne 

fe füt rrouvé parent de Don Eftevan 

de Gama, qui étoit alors Gouverneur 

dé Malaca , on l’auroit envoyé pieds 
Bb ü 
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& poings liés aux Indes, pour en 


A NN. de faire juftice. Les plaintes qu'on fai- 


JG. 
2536. 


foit contre lui éroient d’autant plus 
libres, qu'on fe perfuadoit flatter le 


«Don Jean nouveau Gouverneur en exagoerant 


11], Ror. 


Nucno 
D'ACUGNA 
GOUVER- 
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les fautes de fon prédecefleur. Mais 
Galvan plein de moderation , & qui 
n’avoit que des vües de paix & de 
conciliation ; loin de le charger de 
fers, comme il s’y attendoit, affec- 
ta exprès de le traiter avec toutes 
fortes de politeffes, pour refroidir l’art 
deur de fes accufateurs, & lui donner 
lieu de fe tirer d’affaires. 

Galvan mit enfuite un prix raifon- 
nable aux denrées qu’il avoit appor- 
tées, établit des Juges pour la poli- 
ce, donna aux Ecclefiaftiques mème 
des regles de conduite, que le Car2 
dinal Infant de Portugal avoit en 
voyées dans les Indes , travailla aux 
réparations dela Citadelle qui en a= 
voit autant de befoin que les mœurs 
licencieufes de ces hommes corrom- 
pus accoutumés à fouler aux pieds 
toutes fortes de loix. Tout y étroit en 
ruine. Les canons hors de fervice & 
fans affüt, point de poudre & de mur 
nitions. Galvan avoit apporté avec 
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Jui des Indes toutes fortes de ferre- ——— 
mens, & en général 1l étoit venu A Nx. de 
avec tous les fecours & toutes les J.C. 
grandes idées, que doivent avoit 1537. 
ceux qui veulent fonder des Colo- Dox J£an 
nies. Il avoit amené des femmes pour 11: Ro:. 
les marier. Il fit des mariages , diftri- à: pans à 
bua des terres, batit des maifons de couvrx- 
pierre à la maniere d'Europe, & don- *EVx: 
na peu-à-peu une forme à routes cho- 
fes , qui d’abord lui gagna tous les 
cœurs, 

- Si Les infulaires avoient connu Gal- 
van , ils l’auroient dès-lors aimé. Ils 
ne foupiroient qu'après un homme de 
bien, ils n’avoient encore pü le trou- 
ver, & ils fe perfuadoient que ce- 
_ Jui-ci n’étoit pas different des autres. 
Les Rois alliés des Ifles Moluques & 

des Papous avoient mis le Cachil 
. Aïalo à leurtète, & étoient dans Ti- 

dor qu’ils avoient entouré de murs, 
& fortifié d’une efpece de Citadelle, 
laquelle étant placée fur une colline: 
dominoit la Ville. Avec cela ils é- 
toient au nombre de près de cinquan- 
te mille hommes. Galvan les fit fol- 
liciter plufieurs fois, & n’omit rien 
pour les gagner. Mais leur nombre 
Bb üij 
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mr & leurs derniers fuccès les rendänt 
ANN. de plus fiers, les trahifons qu’on leur a- 

JC: voit fi fouvent faites, les empêchant 
3537 defe fier à ces démonftrations qui 
. Don JEAn pouvoient être trompeufes, ifn’en put: 
Te RO. obtenir qu'une treve qu'ils gardéerent 
mal. | + 
GOUvVER- Galvan voyant bien qu'il falloit 
les reduire par quelque coup d’éclar, 
entreprit avec une hardiefle & une 
temerité inconcevable, d’aller forcer 
cette multitude infinie d’ennemis dans 
Tidor même. L'aétion étoit folle, 
mais elle lui parut neceffaire par le 
peu d'efperance qu'il y avoit de rece-: 
voir des fecours des Indes, & l’im- 
pofhibilité de pouvoir fe maintenir 
long-tems contre tout le pays. 
Ayant done mis toute fa confian- 
ce dans le Dieu des armées, il laiffa 
Triftan d’Ataïde pour commander 
dans la Citadelle, & partit avec qua=. 
tre cens hommes, dont il my avoit 
que cent foixante-dix Portugais, en 
quatre vaifleaux , & quelques autres 
petits batimens à rames. Les enne- 
mis ayant appris fes préparatifs , vin- 
rent au-devant de lui comme pour 
fui livrer bataille. Ils avoient près 
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de trois cens Caracores , les Auteurs 


a 


\ >” : te Mu 
affürent , qu'ils étoient au nombre À NN: de 


detrente mille hommes; mais la crairi- 
te de l'artillerie Portugaife les tenant 
en refpect , ce ne fut qu'une vaine 


3. 4 
1537: 


Don JEAN 


Sobfi ie LRQ 
montre qui n’aboutit à rien. Lorf- Ns 


qu’il arriva à Tidor le rivage parut 


Nucxo 


D'ACUCNHA 


couvert de combattans. Galvan ne Gorver- 


s’en allarma point, & après avoir dé- 
liberé fur la maniere de l'attaque, il 
réfolut de la commencer par la Ci- 
tadelle même qu'il vouloit furpren- 
dre, perfuadé que les ennemis y don- 
neroient moins d'attention qu'au 
refte. 

Ayant donc choif trois cens hom- 
mes parmi lefquels 1l y avoit cent 
vingt Portugais, il alla pendant la 
nuit débarquer en un liéu écarté, 
donna ordre à ceux qui reftoient dans 
les vaiffeaux de fe préfenter au port 


avec un grand bruit de clairons & de 


trompettes en faifant mine de tenter 
la defcente. Lui, à fa faveur d’un 
guide qu'il avoit pris, & en qui il 
trouva une extrème fierté, il fe fit 
conduire en filence par des chemins 
efcarpés jufques au haut de la colline 
où étoit le Fort. Le jour qui le fur- 


NEUK, 
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TT prit, & le foleil qui donnoit fur fes 


ANN. de armes, le fit découvrir aux ennemis, 


RICE 
1537: 


Aïalo armé d’une côte de maille, le 
heaume en tête, & portant une épée 


Dow Jzax à deux mains, y accourut des pre- 


Ï11, Ro. 
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miers. Galvan fe jetta alors dans un 
petit bois épais. Les ennemis crurent 
qu’il avoit peur, & en prirent plus 
de courage. Aïalo nb a l’amu- 
fer, en parlementant, pour donner 
le tems aux fiens de pouvoir lenve- 
lopper. Mais Galvan s’en étant dx 
perçu, & criant faint Jacques fondit 
deflus avec {a troupe. Aïalo animé. 
de fa valeur & de fon reflentiment , 
combattit comme un lion ; portant 
prefque lui feul rout le poids du com- 


bat. Il tomba trois fois comme éva- 


noùi des bleffures qu’il reçut. & du 
fang qu'il perdoir. Il recommença 
autant de fois avec la même animofi- 
té ; mais enfin s'étant fait emporter 
de deffus le champ de bataille , pour 
ne pas laiffer fon corps ; difoit-il , à 
la merci de ces chiens , & étant mort 
peu après, la perte du Chef infpira, 
de la terreur aux autres. Ils fe fauve- 
rent les -uns dans les bois , les autres 
vers la Citadelle. Galvan plus en- 
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couragé par leur fuite fe mit à leurs 
troufles, & étant entré dans la Ci- A NN. de 
tadelle pèle-mêle avec eux, 1l s’en J.C. 
rendit bientôt le maître, & fit met- 1537. 
tre le feu aux édifices, qui étanttous Don jear 
de bois & de matieres combuftibles , 1. Ror. 
furent bientôt confumés. AE 

La vüëé de cet incendie ayant en- Gouvzr- 
core caufé plus d’effroi, le Roi de °°? 

Tidor s'enfuit avec fes femmes dans 
la profondeur d’une: vallée, entrai- 
nant après lui tous fes fujers & fes al- 
liés, de forte que la Ville fe trou- 
vant ainfi abandonnée , Galvan y def- 
cendit, la brüla, & détruifit telle- 
ment les édifices & les fortifications, 
qu'il n’en reftoit pas le moindre ve- 
ftige. Un fi beau coup de main, où 
1l périt un grand nombre d’ennemis, 
ne couta la vie qu'à un feul efclave 
des Portugais. Cela paroïtroit dur à 
croire , dit l'Editeur de la quatrième 
Decade de Barros, » cela feroit mè- « 
me dangereux à écrire pour tout « 
Ecrivain qui coureroit rifque de « 
pañler pour menteur on pout trop « 
credule fi on ne fçavoit d’ailleurs , « 
que les Portugais ont fait quelque « 
* chofe encore de plus étonnant con- # 


ms 
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» tre des ennemis plus rédoutables ; 


A NN. de » & par leur nombre & par leur va- 


NC 
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» leur, à qui ds ont ôté, & la vie & 
» leurs Etats: « | | 

Les Rois alliés fe flatterent quel- 
que-tems de pouvoir furpréndre Gal- 
van dans quelques embufcades , lorf- 
qu'il fe retireroit à fes vaifleaux où 
dans quelques défilés. Ils y furent 
trompés à leurs dépens ; & laflés d'u- 
ne guerre qui leur faifoit peu d’hon- 
neur , ils fe retirerent chacun chez 
foi. Le Roi de Tidor abandonnéen 
fut plus difpofé à écouter les propo- 
fitions de paix. Le Cächil Rade fon 
frere, qui la fouhaitoit ardemment, 
s’en rendit l’entremeteur. Galvan s’y 
porta avec tant de bonne volonté, 
& s’offrit aux Tidoriens avec tant de 
chaleur pour leur aider à rébätir leur 
Ville, qu'il les fit tous revenir en 
fa faveur, avec la plüpart des Ter- 


hatiens. 


Le cœur de ces pauvres Infulaires 
fe changeoit, à mefure que la bonté 
de celui du Gouverneur fe develop-. 
poit. Celui des Portugais au contraï- 
re s’envenimimoit par la même tai- 
fon, parce que comme ceux-là ne 
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cherchoient qu’un homme de probi- 
té, ceux-ci ne demandoient qu'un AN N.de 
homme qui les favorifàt dans leur pré- J. C. 
Varication , & dans la poffeilion Où 1$37e 
ils étoyent de nuire aux intérêts de Don Jz4w 
leur Souverain pour leur intérèt per- M: Roë 
fonnel. Inflexible fur fon devoir, . AUTRES 
Galvan avoit tout mis en œuvre pour Gouver- 
les contenir dans le leur. IL s’etoir *EVX- 
réduit lui-même à ne faire nul com- 

merce dans le tems même où il fe 

ruinoit pour le fervice du Roi, afin 

de les éclairer par un fi bel exemple. 

Il écoit trop héroïque pour être fui- 

vi, & bien loin de faire impreffion , 

il ne fit qu’aigrir. On en vint contre 

ui à une {édition ouverte. Triftan 
d'Ataïde fe faifant le Chef de ces re- 

belles, & payant de la plus noire in- 

gratitude les obligations qu'il lui a- 

voit, fit charger fes vaifleaux, les 

armes à la main, de toutes les épi- 

ceries de contrebande , & partit pour 

les Indes avec les factieux , fans que 

Galvan pür les en empècher , forcé 

de fouffrir une défertion, qui le ré- 

duifoit à là mème extrémité, dont 

il avoit delivré peu auparavant ceux 

Même par qui il.sy voyoit réduit, 
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Fm La guerre n’étoit pas encore finie; 
ANN. de ni les elprits des Infulaires entiere- 


]. C. 

1$37- 
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ment calmés. Les Rois de Gilolo & 
de Bacian avoient encore les armes à 
la main. Galvan leur fit propoler le 
duel corps à corps pour épargner le 
fang de la multitude : ils l’accepte= 


rent; mais le Roi de Tidor & le.Ca- 


chil Rade s'étant entremis pour uñe 
conciliation, la paix fe fit, & tou= 
tes les Moluques joüirent d’une par: 
faite tranquillité, | | 

Les Ternatiens avoient cependant 
toüjours fur le cœur la poto de 
leur Roi Tabarija, & ne vouloient 
point obéit pour la plüpart à Aeiro; 
qui étoit fils d’un efclave & d’une 
étrangere. Ils propoferent leur peine 
à Galvan, lui demanderent le rap- 
pel de Tabarija, & de vouloir bien; 
en attendant, leur fervir de Roi & 
de pere. Tabarija, qu’Ataïde avoit 
envoyé dans les Indes prifonnier & 
noirci par fes calomnies, avoit été 
ablous par Nugno, qui letraita en 
grand Prince. Il fe fit Chrétien, & 
après avoir reçu le Baptème, il fut 
renvoyé à Malaca pour être conduit 
de-là aux Moluques, & rentrer en 
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pofleñion de fes Etats. Galvan ne 
Açavoit encore rien des avantures de À NN. de 
ce Prince , & tout bien confideréavec J.C. 
la même force d'efprit ; qui lui fit 1537. 
refufer la Royauté pour lui-même, Don Jz4x 
il s’appliqua à gagner les cœurs en Nes 
faveur d'Aeïro. Et voyant deformais.…. AE 
les Moluques paifbles, indigné de Gouven- 
l'efclavage où ce Prince avoir été re- “EUR: 
nu jufques alors, 1l lui rendit fa li- 
berté , lui donna pernuflion de fe 
marier, & de gouverner fon peuple 
felon les loix du pays. Les peuples 
barbares ne le font que par rapport à 
nous , qui nous en formons des idées 
défavantageufes. Ils font capables 
d'eftimer la vertu, & de lui don- 
ner fon prix. Ils le firent bien pa- 
roitre par l'admiration & la confian- 
ce qu'ils eurent pour Galvan qui 
Pavoit méritée pat de fi belles ac- 
tions. | 

Cette confiance pafla fi avant, 
qu'ils ne faifoient plus avec lui qu'un 
même peuple & un mêmeintérèt. Il 
y parut bientôt par la maniere dont 
ils fe laifferent policer , bâtiffant des 
maifons à la Portugaife, cultivane 
des terres & des jardins, & fe fore 


RES 
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mant en tout aux façons de l'Euro- 


A N x. de pe. La preuve que le cœur agifloit 


pro! 
1537° 


dans cette maniere de proceder, fut 
encore moins équivoque à l’arrivée 


Don Jzan de deux vaiffeaux Caftillans envoyés. 
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de la nouvelle Efpagne par le Con- 
querant du Mexique Fernand Cor- 
tes. Après bien des avantures le gros 
tems les porta aux Moluques, à las 
vüé de Tidor. Ils croyoient y trou- 
yer un afyle chez leurs anciens hôtes 
& ils en avoient grand befoin , ayant 
perdu prefque tout leur monde, &« 
tous leurs agrez. Les Tidoriens averti- 
rent d’abord Galvan pour prendre de 
lui fes ordres fur la maniere dont ils* 
devoient fe comporter à leur égard, 
& cependant les empêcherent des 
prendre port. Cela fut caufe qu’ils = 
rent naufrage, Les malheureux qui 
en échapperent, tomberent ent 1 
mains des Tidoriens, qui les remis 
rent à Galvan, dont 1ls furent trai= 
tés avec beaucoup d'humanité. % 
La paix dont joüifloit alors les Mo 
luques fous la conduite d’un homme 
fi fage & fi éloigné de toute paion,, 
penfa être troublée par une double 
guerre étrangere. Le premier orage 


LE ETS 
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{e formoit dansles Ifles de Jave, de 
Banda, de Macaçar & d’Amboine. À NN. de 
Les  négocians dé ces Ifles ayant J.-C. 
plus le commerce du girofle, com- 1537. 
me ils l’avoient auparavant, s’é- Don Jrax 
toient préparés à le faire à main ar- Mdgnet 
mée. Galvan en ayant eu la nouvel- Pen 
le, y envoya, pour les prévenir Die- Gouvar- 
go Lopes d’Azevedo avec quarante *"*", 
Portugais & quatre cens Ternatiens 
& Fidoriens. Dieso Lopes rencon- 
tra l'ennemi à Amboine ; le battit, 
lui pritfes vaifleaux, fon artillerie, 

& fit beaucoup de prifonniers: Le 
fecond orage fe préparoit.dans les I{- 
les du More, Galvan prévint encore 
celui-ci, en y envoyant un Prêtre 
qu'il fit Général de fa petire flote , 
où 1l'y'avoit aufli quarante Portu- 
gais. Ce Prètre nommé Fernand Vi- 
naicre étoit ‘un homme de merite , 
qui fçavoit auffi bién manier Pépée, 
que le glaive de la parole. La flore 
énnemie étant venué audevant de lui 
pour le combattre, illa mit en de- 
route’, : & lui tua fon Général. 

Dh Après avoir tout réduit par lef- 
fort de fes armes dans ces Ifles re- : 
belles, Fernand fe mit à faire le mé 

Tome IIE, CE 
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tier d’Apotre , qui lui convenoit cer- 


À NN: de tainement beaucoup MIEUX , que ce- 


RC 
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lui de Capitaine & de Soldat. Gal- 
van, dont l'ambition la plus forte 


Don ja» étoit de tout foumettreaà Jefus-Chrift, 


III. Ror. 
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l’aida de tout fon mieux. A la veri- 
té, les converfions fe faifoient un 
peu à la hate, mais le zéle de Gal- 
van un peu plus militaire que cano- 
nique s’en accommodoit. La religion 
fit ainfi de grands progrès en peu de 
tems , non feulement à Ternate, 4 
Tidor & dans les Moluques ; mais 
encore dans les Ifles Célebes , de 
Mindanao, & les autres: adjacentes 
jufques à cent lieues à la ronde. ‘Gale 
van fentant néanmoins qu'un pro 
grès fi rapide fe dementiroit avec la 
même facilité & la mème promptis 
tude ,:s’1l ne prénoit des mefures 
pour d’affermir, & le rendre folides 
1b érablir un Séminaire pour. y élever 
la jeuneffe dans la foi & les bonnes 
mœurs. 1] fut le premier dans les In- 
des , qui s’avifa d’un fi pieux établif- 
fement ; lequel fitdepuis:de fi grands 
biens. Ce faint &:fage Gouverneur, 
mettant ainfi en! œuvre toutes fortes 
de moyens pour gagrer ces Infulaires 
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à Dieu, & à la Couronne de Por- 
rugal, ces bonnes gens, qui pré- À NN.de 
voyoient la perte qu'ils alloient faire  J. C. 
en fentant approcher la fin de fon 1537- 
gouvernement , firent une députa- Dox Jran 
tion au Roi, & au Gouverneur Gé- 111 Kor. 
néral des Indes, pour leur demander Auexo 
fa prorogation. Mais un homme ai- couvez- 
mé jufques au point qu'on avoit vou- “:VR- 

Ju le faire Roi, faifoit trop bien pour 
être continué dans un pofte éloigné- 
& jaloux. D'ailleurs fon fuccefleur 
étoit déja en chemin, & fe hâtoit 
pour venir détruire tout le bien qu'il 
avoit fait. | 

Les révolutions qui arriverent vers 
ces tems-là dans le Royaume de De- 
can, y caufegent de grandes guer- 
res, où les Portugais furent obligés 
de prendre quelque part. Ce Royau- 
ine avoit été comme divifé &parta- 
gé entre dix-huit Tyrans, que le der- 
nier Roi avoit établis pour gouver- 
ner fes provinces, Ces Tyrans s'é- 
toient entre-detruits. Ils furent ré- 
duits d’aborda fept , & enfin à cinq; 
qui font nominés par les auteurs Por- 
tugais, l’Idalcan, Nizamaluc, Co: 
tamaluc, Madremaluc 8 Melic-Ve: 

rc 
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rido. L'’Idalcan Ifmaël conferva fur 
ANN.deles autres une efpece de fupériorité 
J. C & d’empire. Il étroit letuteur de l’hé- 
1537. riuer du Royaume qu'il fit mourir par 
Dox Jean un poifon lent, après avoir époufé 
HT. RO. une des fœurs de ce Prince. 
rkeuena  Gufolarin l’un de fes Capitaines ;: 
Gouver- mais anciennement fon efclave, s’é- 
NS toit fi fort infinué dans fes bonnes 
graces, qu'ifmaëél lavoit fait Azéde- 
can, c'eft-à-dire, Connétable de fes 
armées, ce qui le mettoit au-deflus 
de tous fesautres fujets. El étoit grand 
Capitaine ; mais homme du monde 
le plus aruificieux & le plus fourbe. 
L'Idalcan fut empoifonne à fon tour. 
Azédecan en fut foupçonné auffi bien 
que Mélic-Ibrahim ; fun des enfans 
de lIdalcan. Mais PIdalcan en ayant 
rejetté lui-même le foupçon fur Co- 
tamaluc, 1l alla laffiéger dans Gol- 
conde fous un autre prétexte, avec 
une armée innombrable. Quatorze 
Portugais que Cotamaluc avoit fous 
fes Sat » entreprirent la défenfe: 
de cette place, très-forte par elle= 
même. Ils firent périr à l’Idalcan près 
de vingt mille hommes. Les maladies 
& les autres difgraces des fièges lu 
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‘én enleverent plus de cent mille, & — 
Cotamaluc lui en renvoya près de À NN: de 
dix mille avec les oreilles coupées, . C. 
en le priant de les envoyerlui-mème T$37- 
à Melic-Verido ; qui avoit fait un Don Jraw 
pareil traitement aux fiens, & en pol 
faveur de qui l’Idaléan s’éroit ar- 4cuexa 
mé, fous prétexte qu'il étoit fon Gouvrr- 
vaflal. à AR 
Cependant lIdalcan mourut à ce . 
fiege , d’un abcès qui fut une fuite 
du poifon dont il étoit mal guéri. 
Malu-can fon fils, en qui couloir le 
fang des Anciens Rois de Decan, par 
fa mere, fut déclaré fon héritier par 
fon teftiment. Melic-Ibrahim fecond 
fils de PIdalcan, jeune homme en- 
treprenant & témeraire, ne pouvant 
fouffrir cette préference , commença 
à remüer & à folliciter l’efprit des 
Grands. Malu-can le prévint, & le 
fit arrèter prifonnier à Panelle, où 
fut à la garde de Cogerte-Can. Ibra- 
him trouva le moyen d’avoir des cor- 
refpondances avec Nizamaluc fon on- 
cle maternel , qui mit fur pied une 
grande armée , & accourut à fa dé- 
livrance. Cogerte-Can ne voulut pas 
qu'il en eût la gloire, & mit fon 
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prifonnier en liberté. Les forces néan 


A NN. de moins avec lefquelles Nizamaluc fe 
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préfenta , firent encore un plus grand 
effet en fa faveur. Les Grands du 


Don Jrax Royaume éleverent Ibrahim fur le 
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trône , & lui livrerent le pauvre Ma+ 
lucan , qui fut mus aux fers à fon 
tour. : 

Azédecan ayant pris quatre ceng 
mille Pardaos dans fe tréfor de VI 
dalcan , couroit le Royaume avec une) 
puiffante atmée, pour profiter des. 
conjonétures préfentes. Il fuivoit les 
parti de Malu-can. La nouvelle de la 
detention de ce Prince lui ayant éte 
portée, 1l fe mit aufli-tôt en marche, 
pour aller droit à Vifapour , afin de 
le délivrer. Mais celui qui le gardoit, 
creva les yeux à Malu-can , enleva: 
le tréfor qui étoit dans cette Ville; 
fe retira vers Ibrahim, & rompit 
ainfi toutes les mefures d’Azédecans 

Ibrahim faifant mine de vouloir 
gagner celui-ci, lui. écrivit des letz 
tres très-obligeantes. Mais Azédez 
can qui étoit bien fervi par les ef 
pions qu'il avoit à fa Cour, ne fefa 


‘point à ces lettres infidieufes. Leurs 


armées s'étant avancées, & mfétant 


L 
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qu'à cinq lieués l’une de l’autre, Azé- | 
decan envoya à Ibrahim un de fes À NN. de 
confdents , afin de lui demanderun J.-C. 
fauf-conduit pour aller conferer avec 1537: 
Jui. Ibrahim gagna le confident, & pox Jraw 
Jui perfuada d’aflaffiner fon maitre. HI. Roï. 
Soit qu'Azédecan für averti, foit «Nuexo 
que, comme il étoit un vieux Cour- PAEVENA 
tifan , 1l pénetrât l’intention de cet nur. 
homme, 1i le prévint , & avant que 
de l’avoir entendu , il le jetta mort à 
fes pieds à coups de poignard, de- 
campa , &c fe ligua avec Cogerte- 
Can, mécontent du peu de récon: 
noiflance qu'ibrahim [ui montroit 
pour lui avoir té {es fers. 

I] mit enfuite toute fon induftrie 

à foulever differens petits Seigneurs, 
pour donner plus d’affaires au nouvel 
Jdalcan. En particulier , il mit en 
mouvement les Indiens idolitres qui. 
‘avoient été autrefois les maîtres des 
terres fermes de Goa, & enfin il y 
‘engagea les Portugais même par fon 
“habileté. Tout cela fe faifoit néan- 
moins avec tant d’adreffe de fa part, 
qu'il ne paroïfloit ouvertement .en- 
…rer.en rien. L’Idalcan, qui n'igno- 

toitipas fes allures , mais quinevou- 


Ed 
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— loit pas le jerrer dans une revolteou2 
ANN. de verte, ne cefloit de le prefler de fe 
J.-C. rendre auprès de lui pour fe fervir dé 
1537. fes confeils, lui faifant mille pro- 
Dox Jrar imefles de le traiter encore mieux que: 
HI. ROr  n’avoit fait l’Idalcan fon pere. Azé2 
Rein | décan s’excufa fimplement fur fon 
Gouvir.  Srand âge, & prenant un air de dé2 
tek ds votion , 1l lui fit témoigner qu'il ne: 
vouloit plus penfer qu'au Ciel, &c* 
qu'il fe difpofoir à fe retirer à la 
Méque, pour y expier fes pechés. 
Eludant ainff toujours les inftan+. 
ces dé cé Prince, il l’irrita tellement, 
que celui-ci prit le deflein de le dé: 
truire à quelque prix que ce pür être. 
Azédecan en eut aufli-tôt l'avis, & fur! 
le champ il chercha à fe faire un appui 
des Portugais. Et comme le Général! 
lui avoit deja écrit que les Guança-" 
res, qui habitôient les terres fermes” 
de Go, l’avoient fait folliciter de“ 
venir prendre poffeffion de ces rer 
res, pour les défendre des incurfons* 
des Idolâtres ; mais que par refpect 
pouf lIdalcan , & par’ confideration® 
pour lui-même ; il n’en avoit voulu 
rien faire, Azédecan, qui ävoit fait, 
joüer tout ce jeu; lui répondit d’une: 
maniere 


4 


** 


4 


4 


maniere très-obligeante, en lui mar- 


48 


de ces terres fans conféquence, qu'’el- 
les ne rendoient rien à l’Idalçan, qui 
Auroit plus de plaifr de les voir entre 
fes mains, qu'entre celles des Gen- 
tils qui s’en emparoient à force ou- 
verte. 

Nugno, qui ne vouloit qu’un pre- 
texte pour faifir cesterres, fans que 
Pldalcan püt le trouver mauvais, 


D 
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voyant les chofes en bon train, en- 


voya Chriftophle de Figueredo à Azé- 
decan , qui s'étant ouvert à lui fur 


les mauvaifes intentions de fon Prin- | 


ce à fon égard, fit femblant de vou- 
loir fe retirer à Goa , fuppofé que 
Ja necefiré l’y forçât, & que Nugno 
voulüt le prendre fous fa protection. 
Après cette confidence, & quelques 
allées & venues, Figueredo tira de 
Jui un écrit, par lequel il confentoit 
au nom de l’Idalcan, & au fien, que 
les Portugais fe miffenc en poffeffion 
de ces terres ; ce qui bien loin d’être. 
un infraction de leur part, étoit le 
plus grand fervice qu’ils puffent ren-- 
dre, vü l’impofibilité où 1ls étoient 
de les défendre. . | 
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———— Le rufé Courtifan traita enfuite a 
AN. de vec le Roi de Narfingue, & fe mit. 
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en chemin pour faller joindre. IL 
perfuada en même-tems à Nugnow 


pos Jrax d'Acugna d'envoyer Chriftophle dés 


J1I. Ror. 


NU GNo 
D'ACUCGNA 
ÉQUVER- 
HEUR 


Figueredo avec lu, en lui faifant en 
tendre que les terres de Goa , ayants 
été anciennement du Domaine dus 


Roi de Narfingue , il trouveroit dansh 


ce Prince toute la facilité qu'il vou=« 
droit, pour qu'il en fit une ceffonh 
& une donation entiere au Roi den 
Portugal. Azédecan fut recu du Rois 
de Narfingue avec tant d'honneur 
que toute fa Cour en conçut une ex# 
trème jaloufe. L’Idalcan de fon côté, 
fe crut perdu, fe réconcilia avec fess 
ennemis , & envoya un Heraut à Bi 
naga, pour répeter fon fujet fugitifs 
Le Roi de Narfingue commit la ré 
ponfe À Azédecan-même , & lui ren 
voya le Heraut. Azédecan lui parlaë 
On ne fçait ce qui fe pafla entre eux 
mais peu après, Azédecan abandon: 
pa le Roi, dont 11 venoit de receveif 
tant de faveurs, pour repafler vers 
Fldalcan. Ce depart précipité récons 
gllia les deux Princes armés j’un con- 
greg l'autre, fans changer le cœuf 
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d'Azédecan & de l’Idalcan. Celui-ci — ce 

enfoit à fe venger d’un fujet perfi- A N x. de 
de , & l’autre fe tenoit toüjours fur J.C. 
la défiance, jufques à ce que parun 1537. 
de ces coups de maïître, où l'on rif- Don Jzan 
que de gagner tout, ou de perdre rue 
tout, 1l Le défarma entierement, en ABS) | 
allant fe jerter à fes pieds avec une Gouvre- 
très - grande fomme d’or, dont il "#®®- 
lui fit préfent en fe mettant à fa 
merci. . 

Alors Azédecan perfuada à l’Idal- 

can de répéter des Portugais les ter- 
res fermes de Goa , dont ils s’étoient 
nantis. L’Idalcan le fit. Nugno prêt 
à s'embarquer pour aller à Diu, ap- 
pellé par Sultan Badur dans le tems 

u'il fur queftion d’y bâtir la Cita- 
delle , remit la réponfe à fon retour. 
Azédecan ne l’attendit point, & en- 
voya Soliman-Aga avec des troupes 
pour rentrer en pofleflion de ces ter- 
fes. Les Portugais les défendirent. Il 
y eut differents petits combats, où 
ils eurent prefque toüjours de l’avan- 
tage. Soliman fe fortifia dans Ponda : 
les Portugais à Rachol. Jean Peréïra | 
Gouverneur de Go, rabatrit la fier 
té de l'Aga, & le defit. Deux braves 

0 D d jj 


invite 
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—— chefs qui fuccéderent à Soliman,. 
& NN: de eurent le même fort, & l’un d'eux. 
J.C. fut tué, | 


1537» L’Idalcan touché des maux que fai" 
Dox Jan foit la guerre, & des cris dés peus 
J.ROI  ples de ces terres, qui en portoient 


Nwcxo tout le faix, écrivit à Azédecan pouf 
D'ACUGNA: 4 AR | 


Cover lie prier de fe défifter, & de laifferw 
NEUR, les Portugais tranquilles, IL n’en vou- 


Jut rien faire; mais pour adoucir fon 
refus, 1l l’accompagna d’un préfentn 
d’un beau cheval, richement enhar-w 
naché, & d’un cimeterre garni den 
pierreries , enveloppé dans une bellew 
éroffe d’or. La mere de l’Idalcan qui. 
fe défioit mème des préfents du traîs 
te, empècha fon fils d’y toucher as 
yant que d’en avoir fait l’eflai. Le Pass 

e, quile fit, en rirant le cimererres 
jt fon fourreau, tomba roide morts 
Deux & trois autres qui effayerents 
de monter fur le Cheval, eurent ler 
même fort; telle étoit la force du 
venin, L'intention d’Azédecan n'é= 
£qit pas douteufe, & fut une confirs 
mation du foupçon. qu’on avoit eüy 
qu'il avoit empoifonné le Pere com! 
me il avoit voulu empoifonner Îe 
F1 SAN ne er 4 


Li 
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* Il ne ceffa pas de continuer la * 
guerre contre les Portugais, & fe ANN. de 
fortifia fur la riviere de Bori, Les Por  J.C. 
tugais fous la conduire de Gonzales 1537. 
Vaz Coutigno ; l’allerent attaquer 2- Dox Jr 
vec plus de courage que d’ordre & de MI: Ror. 
difcipline : Azédecan y commandoit , teno 
en perfonne. Les Portugais furent Gouvrs- 
obligés de fe retirer après avoir per- **°*" 
du quatre cens des leurs , parmi lef= 
quels il fe trouva plufeurs perfonnes 
‘de confidération. Cet Echec fut fuivi 
de la perte de Rachol , que le Géné- 
ral donna ordre de demolir. Enfin, 
le Général & Azédecan ayant tous les 
deux des affairés plus preffantes ail- 
Jeurs , firent entre eux une paix four- 
‘rée, par laquelle les chofes devoient 
refter dans l’état où elles étoient alors. 
 Ainf les Portugais demeurerent enco- 
re les maîtres des Douanes des terres 
fermes de Goa. | 

Pendant tout ce tems-là le Zamo- 
in ne fut pas oifif; toüjours plein de 
haine pour les Portugais & lé Roi de 
Cochin, 1 marcha vers Cranganor 
“ous prétexte de vifiter fon Empire, 
ou de fe faire couronner dans l’Ifle 
de Répelim, ainfi que le dir Lopes 
D d üj 


LE 
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—— de Caftanheda, mais en effet pour 


A N N. de recommencer la guerre. Le Roi de 


J.C. 
K537c 


| Dox Jran re-Vaz Gouverneur de Cochin & 1n-« 


II. Ro, 


NUGCNO 
D'ACUGNA 
GOUVER- 

. REURe 


Cochin qui fut alarmé de fa marche, 
eut recours à {es anciens alliés. Pier- 


tendant des finances, mit aufli-tot” 


des troupes en campagne pour fe rén- 
dre maître des paflages des Ifles de 
Chatua & de Vaïpim. Il fit dire en 


A : . ÊS » - 
même-tems au Zamorin qu il n’avoit 


Me intention de commettre contre 
ut aucune hofüulité , mais que sl, 


prétendoit entrer dans l’Ifle de Vaï- 


im, il fe verroit forcé, malgré lui, 
a lui en défendre le pañfage. Le Za- 
morin ayant paflé outre, Vincent de 
Fonfeca, qui commandoit dans ce 


pofte, l’obligea de retourner {ur fes’ 


pas avec perte de mille hommes. H 
prétendoit bien revenir à la charge, 


quoique Fernand - ïanes de Sotto- 


mayor, Gouverneur de Cananor; 
eùt renforcé le pofte de feize fuftes 
& de deux cens hommes; mais ayant 
appris que Martin Alphonfe de So= 
fa, envoyé par le Général, venoit 
à fa rencontre pour lui donner ba- 


taille , ile jugea pas à propos de 


_ 


l'attendre. 
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+ Sofa profitant de cette retraite, ak 
Ha tomber {ur l'Ifle de Répelin , en AN Ne: de 
força tous les retranchemens ; feren- J- Ce 
dit maître de la Ville, & poufla fi 1537: 
vivement le Caïmale , qui depuis Dox Jr» 
quelque-tems portoit le nom de Roi, Fate 
qu'il eut bien k BE 


e la peine à fe fauver ; s'Acucus 
& perdit en fe fauvant fon chapeau , PAL | 
Jequel étoit la marque diftinétive de 
fa Royauté. Sa Ville fut pillée & ra- 
vagée par le feu ; mais le butin qui 
en fut le plus eitimé, ce fut une 
pierre de marbre, fur laquelle on 
couronnoit les Empereurs de Cali- 
cut, & dont les noms étoient infcrits 
fur cette pierre, depuis plus de trois 
mille ans , & certaines tables d’ai- 
rain, fur lefquelles étoient gravés des 

_ferpens, autre monument facré qu’on: 

prérendoit être de tems immémorial ; 

_& avogété fait par les Empereurs 

de la Chine, qu'on femble fuppofer 
avoir été les maïîtres du Malabar. Le 
Roi de Cochin ne fit pas moins de 
cas du Chapeau de fon ennemi, puif- 
qu’en le perdant , c’étoit comme s’il 
avoit perdu fa Couronne. 

… Le Zamorin étant retourné avec 
‘quarante mille hommes ; Sofa lux 
à È D dij 
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ferma le paflage de Cranganor, & 
A NN. de alla pour l’attendre à celui de Cam-. 
J.-C. balam. Le Zamorin le prévint à ce-! 
1537. lui-ci, & avoit déja fait pafler cinq 
Dox Jzax mille hommes. Mais cela ne fervit 
RO qu'à le couvrir d’une plus grande con- 
macve fufion, Sofa l'ayant culbuté & re- 
Gouver-  pouflé, quoiqu'il fût venu deux fois 
jar à la charge, avec tout le corps de 
fes trouppes. C’éroit là le théatre du. 
grand Edouard Pacheco , qui devoit, 
ce femble, être toûüjours fatal aux Em- 
pereurs de Calicut, après les victoi-. 
res mémorables que ce brave homme. 
y avoit remportées. A 
Antoine de Britto qui avoit com- 
mandé l’avant-garde dans ces deux! 
charges du Zamorin, en vint enco-. 
re fix fois aux mains avec lui, toù- 
jours avec un grand avantage, après 
qu'Alphonfe de Sofa lui eut laiffé Le 
commandement en chef de fa perite! 
armée, qui ne confiftoit qu’en qua 
re cens Portugais, & vingt mille. 
Naïres fous les ordres du Prince de: 
Cochin. | 
Un nouveau danger avoit appellé. 
Sofa ailleurs. C’étoit une flore de 
Calicut compofce de ving-cinq fuftes, 
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commandée par le Cutial Marcar. 


Celui-ci avoit trouvé à Challe Diego 


de Reynofo avec cinq fuftes. -Il lui 
en avoit pris une, & lui avoit toù- 


jours donné la chaffe. Sofa la lui don- 


Don JEA: 


na à fon tour? & l'ayant empêche ill, Roi. 


de doubler la pointe de Coulerre, 1l 


Vobligea de fuir à Tiracol, où il 


NU GNO 
p’'ACUGNA 
GOUVER- 


_s’affabla derriere unrecif. Sofa étant zur: 


entré dans le Port, le canona tout 
le refte du jour, s’attendant à le for- 
cer le lendemain. Marcar ne pouvoit 
Jui échapper , quoiqu'il fe füt forti- 


_fié toute la nuit, & que fix mille 


hommes des terres fuflent accourus à 


_ fa défenfe. Mais Sofa rappellé par un 
- exprès du Roi de Cochin, fe vit con- 


traint de l’abandonner , pour accourir 


où le mal étoit plus preffant. Sa pre- 


fence y fut fi utile , que le Zamo- 


-rin perdant tout-à-fait courage, ren- 


tra dans fes Etats & licentia fon 
armée. 

Les années fuivantes Sofa acquit 
une nouvelle gloire, & gagna de 
nouveaux avantages fur ce Prince, 

ar la défaite de fes flotes. Le Roi 
de Cota dans l’Ifle de Ceïlan, ami 


_& allié des Portugais, fe viten grand 
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danger par la révolte de Madune- 
AN N. de Pandar bn frere, qui dyant obtenu 

* Ce un puiflant fecours du Zamorin , te-w 

1537: noit depuis plus de trois mois le Roi 

Don Jrax affiégé dans fa Capitale. Ce Prince” 
TH RO Ayant eu recours aux Portugais, So-# 
cvs fa fe mit aufli-tôt en mer. La noue 
Gouven-  velle feule de fa venuefitlever le fié-. 
MUR | ge, & réconcilia les freres ennemis.w 
Ali-Ibrahim qui commandoit la flo- 
te du fecours, crut vainement s'être” 
mis à couvert par la fuite. Sofa le. 
joignit à Mangalor, le battit bien, « 
& lui tua douze cens hommes. 

La réconciliation de Madune ayant. 
été plus forcée que fincere, il fe 
fouleva de nouveau | & mit de nou-. 
velles troupes en campagne. Le Za-. 
morin lui envoyoit un fecours plus 
confiderable que celui de l’année pré- 
cedente, fous la conduite de Paté- 
Marcar. Celui-ci étoit un Maure de 
Cochin, qui pour quelque mécon- 
tentement qu'il avoit eu des Portu- 
gais, s’étoit retiré à Calicut, où le 
motif de fa retraite l’avoit fait rece- 
voir avec plus de confideration que 
he le comportoit fon merite. Il avoit 
fait beaucoup de mal aux Portugais, 
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&c continuoit à en faire. Sofa s'étant — 
mis à {a fuite, lui préfenta la batail- ANN. de 
le & ne pur l'y forcer. Mais l'ayant J-C. 
joint une feconde fois dans un en- 1537. 
droit, où il faifoit efpalmer fes vaif- Don JEax 
feaux pour pafler à l'Ifle de Ceilan, PT: Ko 
il le mit dans la neceflité de coimbat- Has e 
tre, le défit après avoir forcé fes re- couvzr- 
tranchemens , brüla plufieurs de fes "V2: 
fuftes, en prit vingt-trois, une très- 
nombreufe arullerie , quinze cens ar- 
quebufes , & fit grand nombre de 
prifonniers. Après cet exploit, Sofa 
pafla à l’Ifle de Ceiïlan avec le mè- 
me fuccès qu'il avoit eu la premiere 
fois. 

Aladin fils de Mahmud Roi de Bin- 
tam, que Pedro Mafcaregnas avoit 
défait , depuis la mort de fon pere, 
& la perte de fon Ifle, prenoit le 
titre de Rot d'Ugentane, & s’étoit 

“fortifié dans la Ville de Jor. 11 fui- 
“voit les traces de Mahmud, & ani- 
mé des mêmes efperances il infeftoit 
Malaca par fes courfes. Don Paul de 4 

Gama étant allé pour le réduire , 
tomba dans la flote de Laczamana. 

Il y eut entre-eux un combat des plus. 

violens. Paul y fut tué avec la plü- 


324 CONQUESTES DES PORTUWGAIS | 
—— part de fes gens, & les ennemis fu-. 
AN N.derent fi maltraités qu'ils n’avoient ni 
J.-C. la force, ni le courage d'aller pren-. 

1534. dre les vaifleaux qui reftoient à leur 
Don Jran pouvoir, hors d’erat de défenfe. Don. 
H.Ror. Eftevan de Gama, étant venu pren- 
Le pb dre poffeflion du gouvernement de 
Gouver-  Malaca dans ces circonftances , ven- 
REUR, gea bien la mort de fon frere. Il 
battit la flote du Roi d'Ugentare, le 

chaffa lui-mème deux fois dé {es re: 
tranchemens ; faccagea la Ville de 

Jor après une aétion des plus céle- 
bres qui fe fuffent pañlées en Afe, 

_& obligea ce Prince à accepter la 

paix, à des conditions fi féveres ; 

qu'il ne fut de long-tems en état de 

donner de l’inquictude. | 

Tout étoit tranquille dans le Royau- 

me de Cambaïe : les Mogols en é- 

toient fortis, & n’étoient plus alors 

en état d'y caufer du trouble. La 

divifion s’étoit mife parmi eux, & 

les avoient attirés dans la prefque-Ifle 

. au-delà du Gange. Tfercam fusitif 
s’'étoit retiré auprès du Roi de Ben- 

gale, qui lavoit bien reçü. Ingrat 

envers fon bienfacteur , Tfercam fit 

la guerre à ce Prince, lequel eut 
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quelque avantage, tandis qu'il eut 
avec lui Martin-Alphonfe de Mélo- À x x. de 
Jufart, & une quarantaine de Por- J:C. 
tugais, qui le fervirent bien & me- 1537. 
titerent leur liberté. Mais enfuite ce Don Ja 
Prince ayant été tué, le Royaume de fl:Ror. 
Bengale devint le théatre de la guer- Para 
re entre les Mogols. Tfercam plus « vs 


GOUVER- 
heureux qu'Omaüm-Parcha , le vain- "FVR. 


quit & le contraignit d’aller mandier 

du fecours auprès de Cha-Thamas 

Roi de Perfe , ie fuccelleur du grand 
Ifmaël, Tferçam joüit affez long- 

tems du bonheur que lui avoit pro 

curé fa victoire; mais comme toutes 

les profperités du monde ont une fin, 

un canon qu'il faifoit éprouver de- 

vant lui, creva & l’emporta. 

… Sultan Badur ne craignant plus des 
ennemis auf redoutables, oubliales 
grandes obligations qu'il avoit aux 
Portugais, pour ne penfer qu’au tort 

qu'il s’étoit fait à lu-même, en leur 
vendant fà liberté. ILeft vrai qu'il | 
prétendoit avoir quelque raifon de : 
fe plaindre , & de Nugno d’Acugna, 

qui ayant fait ligue offenfive & dé- 
fenfive ayec lui, neluiavoit pas don+ 

né tout le fecours qu'il en attendoig 
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—— contre les Mogols ; & de Manuël de 
À x x. de Sofa Gouverneur de la Citadelle, qui. 

J. C: avoit prèté la main à quelques-uns: 
Nasri defes ha rebelles , & l’empéchoit. 
our Jran de les aller chatier. Mais foit raifon , 
I. RO  foit pañlion, où l’un & l'autre en- 

Nucwo  femble, il mit tout en œuvre pour 
p'ACU GNA à Ds . . . ‘À 
Gouver. retirer Diu des mains des Portugais , 
NEURe & les chafler de fes Etats. Il avoit: 

marqué fa mauvaife volonté par la’ 
chicane qu'il fit d’abord en voulant 
conftruireune muraille entre la ville 
& la Citadelle, & n’avoit pü y réüfir. 
Il eut recours enfuite à d’autres artifi- 
ces, & fit folliciter fous main tous 
les Princes de l'Inde & de l’Arabie, 
pour faire enfemble une ligue, & 
joindre leurs forces contre une na- 
tion qui ne fembloit être venue du 
bout du monde que pour renverfer 
leur Religion, leurs loix , leurs coù- 
tumes, pour leur faire infulte, & 
les mettre fous le joug. Ce fut dans 
cette veue, qu'il envoya les marques 
de la Royauté à l’Idalcan, qui les 
refufa. Le Zamorin plus docileétoit 
entré dans fes vüëés, & avoit éclaté 
trop tôt en commençant la guerre 
dont je viens de parler. Nizamaluc 
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plus artificieux, fe contenta de fe | 
mettre en état de profiter des con- A N x. de 
Jonétures. C'en étroit aflez pour réa- J.C. 
lifer les foupçonsen volontés déter- 1 $37- 
minces dans un tems fufpeét. Don Jzan 

Des tentatives faites en tant de! Roï. 
differentes Cours ne pouvoient être, ébs 
fecretes. Nugno en eut avis de tous couven. 
côtés. Azédecan futle premier qui *EVR« 

Jui découvrit le nœud de ces intri- 
gues. Quelques Envoyés de Badur 
qu'il avoit auprès de lui, laifferent 
£chapper leur fecret dans le vin ; S'OU= 
vrirent trop à des gens qu’il avoit a- 
poftés. Ils révelerent que Badur vou- 
loit fe rendre maître de la fortereffe 
de Diu par quelque furprife, atti- 
rer le Général dans quelque picge 
dans fon Palais, où dansla maifon 
de plaifance du Mélic-Jaz, dans la- 
quelle 1l s’attendoit de le prendre à 
l'ombre d'un feftin, & l'envoyer en- 
fuite au Grand-Seigneur dans une 
cage. | 
= Manuel de Sofa Gouverneur de 
Diu fut averti en même-tems par un 
homme quine voulut pas fe faire con- 
noître pour fe rendre plus croyable, 
que le Sulian le feroit appeller cel 


7 
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jour & à telle heure pour le faire af= 
An. de fafliner. Il fut appellé en effet à l’heus 
J. C. re marquée & au jour afligné. Sofa’ 
1537. alla au Palais avec un feul Page. Cet-1 
Dox Jzax LE confiance defarma Badur qui let 
HI. Ro,  renvoya comblé de préfens. Peut-être 
.Nucxo craignoit-il de faire trop peu, ou de 
pAcUeNA faire un éclat qui n’en vaudroit pass 
NEUR, la peine, Peut-être étoit-1l encore! 
combattu par les confeils de la Rei-! 

ne fa mere & de Franguis-Can, qui 

ne vouloient pas qu’il rompit avèc less 

. Portugais. | 

Quoi qu'il en foit, il paya la con 

fiance de Sofa pat une autre qui n'é— 

toit pas moins témeraire. Il alla de 
nuit frapper à la porte de la Cita-" 

delle avec très-peu de fuite. Manuel" 

de Sofa lui fitouvrir. Toute la gar-! 
nifon armée au nombre de neuf cens* 

hommes , dont plufieurs tenoient une. 

torche à la main, fe trouva prête à 

le recevoir. Malgré cer appareil 1l 
entra lui quatrième, & refta affez. 
long-tems. I! prétendoit , dit-on, 

par ces marques de confiance & de. 

ARC ; endormir les Portugaiss 

& les préparer au coup qu’il médi- 

toir, Manuel de Sofa n'eut pas la 

se | hardiefñg 


Ai 
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hardiefle de l’arrèrer n’ayant point — 
d'ordre. Nugno en fut très-fâché , A NN. de 
& r’écrivit à Sofa de ne pas man- J.C. 
quer l’occafion fi elle fe repréfen- 1537. 
toit. | ; Dox JrAN 

_ Cependant Nugno lui-mème fut! Ror. 
invité par Badur de venir à Diu pour. be 
conferer enfemble d’affaires commu- Gouver- 
nes, qui leur éroient d’une extrè- “VX 
me importance. Il y vintavec trente 
voiles prefque tous gros vaiffeaux , 

& laiflant ordre à Martin Alphonfe 
de Sofa, & à Antoine de Sylvéira de 
le fuivre avec le refte de la flote. Ba- 
dur , qui en attendant le Général s’a- 
mufoit à une grande partie de chafle, 
étoit cependant attentif à fa mar- 
che. Il l’envoya faluer plufeurs fois 
fur fa route; & quand il fut à Ma- 
drefaba ; 1l lui fit porter des rafrai- 
chiflemens ; & une grande quantité 
de venaifon, cerfs, biches, gazelles 
& autres animaux qu'il avoit pris. 

Le mème jour le Sultan alla coucher 
à deux petites lieuës de Diu. Tandis 
que le Général s’avançoit vers cette 
Mille, il étoit malade, & affeétoit 
encore plus. de le paroïtre, afin d’a- 

Noir un prétexte pour s’excufer fur 
Tome III. E e 
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ce qu'il n'alloit pas rendre vifite d 
AN N. de Sultan aufli-tôt qu'il l’auroit fouhais 
J. C. té. Manuel de Sofa qui étoit venuà 
1537. bord du Général dans un catur, fur 

© Don Jzan chargé d'aller lui faire fes compli| 
HT RO mens, tandis que Coge Sofar & {on 
Se PEL gendre alloient de la part de Badur 3 
GouvEr- | POUF témoigner à Nugno la joie de 
ons fon arrivée. Sofa ayant fait fa come 
miflion, Badur y répondit en # 

moignant la peine qu'il avoit de 

maldie duGénéral Brio mation li 

faire une galanterie, il ajouta : » Em 

» tre amis on n'y regarde pas de* 

» près; & puifqu'il ne peut veniss 

» Je veux aller moi-même le voir. «En: 
même-tems il monte fur la même 

fufte qui avoit porté fon préfents 
fans faire attention qu’elle,étoit ene 
core toute fale de fang , & s: ‘embat- 
que dans fon équipage de chaos : 
un petit nombre de Seigneurs de: a 
Cour & deux Pages., dont lun por- 
toit fon cimeterre, & l’autre fon arc 
& fes fléches. ES 
Une vifite fi peu attendu, & dont 

le Général ne fut averti qu'un inftant 
plûcôt par le catur de Manuel de So- 
fa qui prit les devants , fit que Badur 


| 
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ne püt ètre reçu avec tout l'appareil | 
qui éroit dù à un aufli grand Prince. À NN. de 
Cependant on difpofa un peu lacham-  J.C. 
bre , & Nugno fe leva pour aller le 1 Nas 
recevoir à l'échelle au bruit des fan- Dh Ti 
fares & des trompettes. Le Sultan le 111. Ro, 
voyant , lui dit gracieufement : » Si  Nucwo 
j'avois cru vous trouver aufli défait, « DA eUONA 
je vous aurois envoyé prier de ne « neur. 
point fortir de votre lit; mais puif- « 
que vous voilà, allons nous affeoir « 
dans votre chambre. « 

A peine furent-ils aflis, que fai- 
fis également, l’un du péril où il 
étoit venu fe livrer, & l’autre de 
l'horreur de tout ce qui lui pañloit 
par l’efprit, ils refterent quelque- 
tems interdits, & dans un filence qui 
fut fuivi d’une converfation vague &c 
génerale. Les Officiers , qui fça- 
voient les intentions du Gouverneur .. 
fe tenoient prêts au moindre fignal. 
Le Gouverneur de fon côté ne fça- 
voit à quoi fe déterminer. Un Page 
étant entré alors pour lui parler à 
l'oreille, le Sultan en fut ému. Nu- 
“gno s’en apperçut , & renvoya le Pa- 
‘ge fans l'entendre. Badur ayant de- 
mandé tout bas aux fiens, s’il n’y 
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avoit point là des gens cachés, fé 


AN. de leve, fort de la chambre brufque= 


1 21 GA 
1537. 
Don JEAN 

ITI. Roi. 
Nucxo 
D'ACUGNA 


GOUVER- 
REUR, 


bé dans la mer. Lopes de Sofa Cou- 


ment, & fe jette d’un faut dans fa 
fuite. $ 
Nugno revenant alors comme d'uñ 
rofond affoupiflement parle à l'os 
reille à Sofa, lui ordonne de fuivre 
le Sultan , de le conduire à la Forte 
reffe comme pour la lui faire voir | 
& de l'y arrêter, puis fe tourna 
vers les Officiers qui le regardoient 
avec admiration. » Allez , leur dit 
»il, fuivez le Sultan pour lui fair 
» honneur , & faites ce que Sofa vou 
» dira. « En ce moment ils defcen= 
dent avec précipitation en plufeurs 
petits bateaux qui environnoient Îa 
capitane. k 
Sofa joint le premier la fufte du 
Sultan , & y eft tiré après être tom 


\ 
tigno , Pierre Alvares d’Alméida, 
Auditeur général des Indes, & Ans 
toine Correa , qui venoient dans unë 
fufte, ayant vü la chute de Sofa, 8 
ne fçachant ce que c’étoit , arrivent 
fur le catur du Sultan, & y entrent 
avec beaucoup d'émotion fuivis de 
quelques autres. Cependant Frans 
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 guis-Can voyant l’empreflement des 
* Portugais & le nombre des petits À NN. de 
"bateaux , qui fe hâtoient deles join- J.C.. 

dre, dit au Sultan qu'il étoit trahi, 1537. 
& qu'on venoit pour le prendre. Ce Don Jza» 
Prince, effaré de cette propolition , 11: Ror. 
ure une fléche en l'air, ce qui par-., Le 
mi les Indiens eft une déclaration de couver- 
guerre, & donne ordre de tuer Ma-"V% 
nuel de Sofa. Diego de Mefquita, qui 

fçavoit un peu la langue , ayant en- 

tendu cet ordre, fe jette fur le Sul- 

tan, & le blefle. Les treize Seigneurs 

qui étoient avec le Sultan, s'étant 

mis en devoir de le venger , Manuel 

de Sofa eft tué par le gendre de So- 

far, & jetté à la mer. Pierre Alva- 

res d’Alméïda eut le mêmefort. Mef- 

quita & les autres fe défendirent plus 
heureufement. Ils furent pourtant 

obligés de fe lancer à l’eau, après 

avoir couché fur la place fept de leurs 
adverfaires. | 

Deux fuftes qui furvinrent [es re- 

cueillirent ; mais pendant ce tems-là 

un des Pages de Badur, Abyflin de 

nation , & âgé feulement de dix- 

huit ans, tua dix-huit Portugais. Il 

tiroit avec tant de dexterité & de 


1537: 


Dox Jrax du Sultan que le hazard amenoit de: 


XII. Ror. 


Nucxo: 
D’ACUGCNA 
GOUVER- 
MEUR: 


| —— promptitude » qu'il paroifloit tirert 
AN N. de deux fléches à chaque fois. Il eüt fait 
LC | 


d'un coup de fauconneau. Pour fur 


\ 
} Le 
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plus de mal, s’il n’eüt été lui-même 


tué d’un coup de fufñl. Trois fuftes. 


Mangalor , arriverent à propos à fon 
fecours. La mèlée te alors plus: 
affreufe, mais à La faveur de ce com-« 
bat, celle où étoit le Sultan s'étant. 
trouvée libre, ce Prince gagna las 
terre à force de rames. Il étoit fauvés 
s’il et pu gagner le canal; mais un“ 
catur forti de la Ciradelle lui coupas 
chemin, & lui tua quatre rameurs 
croit de difgrace, comme la mer 
perdoit , fa fufte fe trouva engagées 
dans la vafe. Alors ne voyant plus# 
d'autre réimede, 1l fe lança à l’eau 
avec les fiens pour fe fauver à la na 
ge & échapper aux bateaux Portu-# 


- gais qui le gagnoient. Il lutta quel-. 


ue tems avec les Hots ; mais affoi-4 
bli de fa bleflure, & fe voyant prêts 
de fe noyer, il fe nomma, & na! 
gea vers le bateau de Triftan de Païs 
va, qui l’ayant reconnu lui tendit, 
une rame, dans le même inftant un. 


foldat lui affena un coup de halle- 
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 barde dans le vifage, & les autres 
. matelots achevêrent de l’affommer à À N N- de 
coups d’avirons. J.C. 
Telle fut la fin de Sultan Badur, 1537-- 
que l’afflemblage de fes bonnes & de Dos Jzax 
fes mauvaifes qualités avoient fait un TR 
grand homme, & que l’étenduë des, je: ae 
Etats qu'il poffedoit devoit faire re- Gouver- 
garder comme un des plus. grands °* 
Princes. Son corps flotta quelque- 
tems fur Peau, & difparut enfuite; 
de maniere que ceux qui le cherche- 
rent par ordre du Général pour lui 
rendre les derniers devoirs, comme 
il convenoit à un fi puiffant Monar- 
que, ne purent le trouver, non plus 
que celui de Manuel de Sofa. Sant-Ja- 
go, ou Franguis-Can qui fe fauvoit 
aufl à la nage, fut pareillement af- 
 {ommé par ceux de la Citadelle. Tous 
les autres Seigneurs de la fuite du 
Sultan, ou fe noyerent ou furent 
tués, à l’exception de Coje-Sofar ; 
l’un des meurtriers de Raix Soliman , 
qui fut tiré de l’eau bien bleffé.Le Gé- 
néral prit de lui un très-grand foin, 
& s'en fervit enfuite avec avantage. 
Les habitans de Diu, qui de def- 
fus leurs murailles étoient les témoins 
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de ce fpectacle d’horreur, voyant 
AN x. de périr leur Sultan qu'on maffacroit 

J+ C. inf cruellement fous leurs yeux , & 
1537* fans qu'ils puflent lui donner du fe- 
ue Jrax cours, n’efperant plus rien pour eux- 
. Roïr. A \ 
mêmes après un affañinat fi barbare , 
Nucxo ; \ > 
'Acucns & S’attendant à tout ce qu'il y a de 
me plus funefte , S’abandonnerent à une 
". fuite fi aveugle, que fans penfer à 
ce qu'ils avoient de plus cher, ils 
accourureht aux portes pour fortir de 
la Ville, & s’y préfenterent velle- 
ment en foule, qu'il y en eut plu- 
fieurs d’étouffés dans ce tumulte. 
D’autres fe précipiterent du haut des 
murs, & il y en eut un plus grand 
nombre qui fe noya en traverfant à 
la nage dans le continent. 
Pour remedier à cette confufon, 
Nugno, envoya d’abord dans le port 
raflurer les Capitaines des vaiffeaux 
marchands qui y étoient, & leur 
promettre une franchife entiere. Il 
intima des défenfes très rigoureufes 
aux fiens, & fit pendre un foldat 
Flamand, qui avoit pris quelque cho- 
fe dans la Ville. Il engagea enfuite 
Coje-Sofar à envoyer de fa part vers 
les habitans, pour les faire ji 2 
de 


Lo 


% 
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de leur terreur panique, & excufer — 
une action dont le hazard & [a fau- An x. de 
te du Sultan étoient plütôt la caufe, J.C. 
qu'aucun deflein prémédité. a 1638: 
Nugno envoya de la même ma- Dex Jry 
hiere vers la Reine mere pour lui ff. Ror, 
faire compliment {ur la mort de {on r pH 
fils , fe purger du foupçon qu'elle TON 
pouvoit avoir qu'il y eût eu quelque viva. 
part, & pour lui offrir fes fervices 
dans des conjofctures aufli fâcheufes, 
Mais certe Princefle étroit trop aigrie 
pour admettre les excufes les plus 
rafonnables & les mieux colorées, 
Elle s'enfuit de Novanaguer où elle 
étroit, emportant avec foi fes tré- 
Lors. | 
… Cependant le Général fe rendit 
maître du Palais, des arfenaux & des 
magafins. Comme on ne trouva dans 
les coffres du Sultan que deux cens 
mille pardaos , fomme trop modi- 
que pour un fi grand Monarque, on 
Din les Officiers , qui avoient 
eu là commiflion de faire la vifite, 
"8 le Général lui-même, d’en avoir 
“diverti des fommes immenfes. Ce 
qu'on trouva de réfte en joyaux, en 
meubles, en artillerie, en munitions, 
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TT étroit ineftimable, fans parler de plus 
A NN. de de cent vingt bâtimens, dont on-ne 


DE dd 
VERS 


manqua pas de fe {aifir. 


Quelques Pepe de la fecretaire- 


Dow Jzan tie d'Etat qui furent trouvés chez le 


All. Roi. 


NUGxo 
B'ACUGNA 


Go UVER.- $ 


NEUR. 


Tréforier général du Sultan , par 
lefquels il paroifloit que ce Prince 
avoit envoyé demander des fecours 
au Grand-Seigneur , & quil avoit 


entretenu des correfpondançes fe 


cretes avec les Princes de l’Inde & 
avec les Checqs d'Aden & de Xaël 
pour les liguer contre les Portugais » 
parurent favorables au Général pou£ 
fa juftification. Avec ces pieces.enk 
main il ft affembler par l’entremife, 
de Coje-Sofar , les principaux ha 
bitans de Diu, & furtout les Mullas 
& Cacis de leur Religion pour les 
leur lire & leur faire voir , que Bas 
dur avoit été lui-même la caufe de 
fa perte, & avoit mérité une aufl 


trifte deftinée. Comme s’il étoit aus 


cun cas qui püt juftifier un attentat 
auffi atroce contre une tête courons 
née ? Coje-Sofar fe comporta néans 
moins fort bien. dans les commen 
cemens de: tout.ce défordre. Il {er- 
vit à radoucir. les efprits ,.à, faire 
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revenir les habitans , & à rimener —————= 
la tranquillité. Mais il parut bien À N x. de 
dans la fuite , que ce politique n’a- J. C. 
voit fait que s’accommoder au tems, 1 538. 
pour mieux affürer fa vengeance. Don JEAw 
. Mir Mahamed Zaman, à qui Ba-!l- ae 
dur avoit donné un afyle , lorfque . sue 
chaffé du Royaume de Delli , que couven- 
{es ancêtres avoient pofiedé , il ne “FVx- 
fçavoit à qui recourir , crut alors 
avoir un droit légitime de fe faire 
Roi de Cambaïe , parce que cet Etat 
avoit fait autrefois partie de celui 
de Delli , dont il: fe prétendoit toù- 
jours le légitime héritier. IL alla dans 
cette vüe fe préfenter à la Reine me- 

se de Badur , s’offrant de la venger 
des Portugais , fi elle vouloit favo- 
rifer fes prétentions. Mais certe Prin- 
 ceffe ne croyant pas devoir fe fier à 
lui, rejetta fes propofñtions , & fe 
mit en füreté. Alors Zaman eut re- 
cours au Général , à qui. il fit des 
offres très-avantageufes pour ache- 
ter fon alliance. Nugno les accepta 
avec plaifir ; mais cela même ‘fit tort 
à Zaman,, Les principaux Seigneurs 
de Cambaïe prenant en averfion un 
. homme qui fe liguoit avec le meur- 
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——"— tuier de leur Souverain , auquel il 
AN x. de avoit de fi grandes obligations per- 


Dita 
1538. 


fonnelles , éleverent fur le Trône 


Mahmud neveu de Badur , qu'ils 


Don Jean mirent fous la tutele de trois Mi- 


Ii. Ror. 


NuGno 
P'ÀCUGENA 
GoUVER- 


niftres , qui éroient les plus puiffants 
Seigneurs de l'Etat. Zaman n'ayant 
pas fuivi le confeil , que Nugno lui 
avoit donné , de fe mettre tout au 


plütôt en campagne avec le plus de. 
forces qu'il pourroit , fut défait par. 


fon compétiteur , & obligé de fe 
retirer auprès du Roi des Mogols, 
qui lui donna le Royaume de Ben- 
gale ; d’où il fut encore chaffé par 
Fzercam. | ia 

Le viétorieux Mahmud voulut de- 


mander raifon de la mort de Badur: 


à Antoine de Sylvéira Menefes, ae 
Nugno retournant à Goa avoit fait 
Gouverneur de la Citadelle de Dius 


non pas tant parce qu'il étroit fon: 


beau-frere , que parce qu'il avoit vé- 


ritablement du mérite. Antoine ré 


L 


ait | 


pondit de la maniere qui lui parutr 


la plus fatisfaifante , quoiqu’elle ne. 


düût pas fatisfaire.Mais comme Mah: 
mud n'étoit pas encore en état d'é- 
£later , il ne paffa pas plus loin pour 


a 
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le coup. Quelque tems après il jerra 
même quelques propolitions de paix , 
que Sylvéira ne voulut point écou- 
ter , a moins qu'il ne ratifit les 
mêmes avantages , qu'avoit faits 
Mir < Mahamed Zaman. Ainfi tout 
aboutit à unetréve, pendant laquelle 
les Portugais de Diu ne laifferent pas 
d’avoir à fouffrir de l'interruption du 
commerce jufques au retour du Gé- 
néral , que la défiance qu'il avoit de 


AN. de 

LOC 
1558. 
Dox Jr4n 

III, Ro. 


Nucro 
D’ACUGNA: 
GOUVER.: 
NEUR. 


la Cour de Cambaïe , & les nou-' 


velles qu'il reçut des préparatifs, que 
le Grand - Seigneur faifoit à Süez , 
obligerent de revenir à Diu , afin 
de mettre en état cette Ville, pour 
laquelle on avoit tout fujet de crain- 
dre. | 
En effet les prefens de Badur f- 
rent impreflion à la Porte. L'Envoyé 
de ce Prince les avoit fait paller fü- 
rement de la Méque au Caire , d’où 
le Bacha Soliman , qui y comman- 
doit , les fit tranfporter à Conftan- 
tinople ; où 1l les fuivit peu après 


té A LA sd 
lui-même , accompagné de quelques 


Portugais renegats , dont Badur fai- 
{oit auffi un prefent au Grand Sei- 


gneur, Soliman fils de Selim & petit 


FE f'iij 
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fils du grand Bajazet , tenoit alors” 
ANN. de le Sceptre de l’Empire Ottoman. 
JC.  C'étoit un grand Prince qui penfoit 
1538. en Monarque ,; & qui aimoit la, 
Dox Jeax gloire. Il fut touché de fe voir re 
M. K0% cherché de fi loin par un Sonvefain, 
Arte dont les prefens donnoient une fs 
Gouvrr- haute idée , tant 1fs éroient riches. 
gps &c fuperbes. Et quoiqu'il apprit prefz 
que en même tems fa fin malheu* 
reufe , 1l n’en eut que plus d’envie 
de porter fes armes viétorieufes dans 
les Indes , flatté de l’efpoir de con- 
quérir un Royaume fi riche ; fous 
le fpecieux prétexte de le fecourir. 
Il crut cela d’autant plus facile, que 
réflechiflant à ce qu'avoit fait dans 
l'Orient un petit nombre de Portu- 
gais , 1 s’y voyoit encore excité pat 
les Portugais renegats ,; qui lu 
repréfenroient ; comme la chofe du 
monde la plus aifée , de ravir à leur 
nation toutes fes conquêtes. | 
Soliman Bacha du Caire fut nom- 
mé Genéral de Pexpédition ;, «plus 
par les intrigues du Serrail , que par 
confidération pour fon mérite per- 
fonnel. C’éroit un Grec nauf de la 
Morée que fon état d'Eunuque & 
| | 
| 


| 
| 
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fon énorme laideur autant que fon 
Manése , avoient mis dans la con: A NN. de 
fiance des Sultans jufques à ce point; J. C. 
qu'ils lui avoient donné la princi+ 1538. 
pale autorité dans le pofte le plus p6x Jran 
jaloux d’une Cour , où les femmes lT. Kor. 
Mmaicrefles de ce grand Empire par 1 Nucxo 


es 


les privileges du (exe , aggrandiffent Sobre ao 
de vils efclaves demi hommes par Mux- 
la fujettion & la dépendance où el- 
les font obligées de vivre à leur égard. 
T1 éroit alors âgé de quatre-vingts 
ans , & 1l étoit devenu fi monftrueux , 
qu'il avoit de groffeur plus que de 
hauteur , & ne pouvoit faire un pas 
fans le fecours de quatre perfonnes. 
Son ame étroit encore plus difforme 
que fon corps , routes les qualités de 
fon cœur & de fon efprit fe rappor- 
tant parfaitement à une brutalité do- 
minante , qui Le rendoit plus cruel 
que les bêtes les plus feroces. 
_ Comme-1l s’étoit engagé à faire , 
fon armement fans qu'il en coûtât 
rien à la Porte, il fe mit en état dé 
tenir fa parole par le fang qu'il ré- 
pandit , & les concuflions horribles 
quil commit. Mir-Daud Roi de la 
Thébaïde , qui lui avoir donné de 
Ffiu) 


* 
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grands fecours d'hommes & d'argent, 


À NN. de fut pendu par fon ordre pour toute 


pic 
1638. 
Dox JEAN 
HI. Roi. 


Nucxo 
D ACUGKA 
GOUVER- 
REUR: 


reconnoiffance. Il y eur peu de fa- 
milles confiderables en Egypte , à 
qui leurs richefles ne tinflent lieu de 
crime ; & qui n’euflent des pleurs à 
verfer en confequence des éxils, des. 
y Ans , des morts fanglantes 8c 
des faifies de biens , motivées par fon 
infatiable avidité. | 

L'armée qu'il prit à Suez étroit 
compolée de foixante-dix voiles , las 
plüpart galeres & autres vaifleaux 
à rames , fur lefquels il avoit em- 
barqué fept mille hommes de trou- 
pes reglées, Janiffaires, Mammelus 
fans parler des Chiourmes , parr 
lefquelles il y avoit beaucoup de 
Chrétiens forçats ; & en particulier 
des Venitiens qu'il avoit arrêtés à! 
Alexandrie , à l’occafon de la ruptu= 
re qu'il y eut alors entre cette Repus 
blique & la Porte. | 

À peine fut-il en mer , qu'il fit 
mettre quatre cens hommes d’armes’ 
à la rame , & comme 1l fçut qu'ils 
avoient fouffert impatiemment une 
telle injure , 1l fit couper la tête à 
deux cens pour tenir les autres dans 
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le filence. Il arriva à Gidda, dont + 
le Chéq ; qui connoifloit fa ferocité , A NN. de 
‘trouva le moyen d'échapper à fes J.C. 

pieges en fe retirant dans les terres. 1538: 

Le Roi de Zeïbit moins avifé ‘ S'é-. Don Jean 
tant livré de trop de bonne foi eut gs a ace 
Ja tête tranchée. Celui d’Aden aufñ Pen 

credule où aufli timide ne fut pas Gouvzr- 

moins la victime de fa cruauté. So- “75 

liman après avoir reçu les prefents 

de ce pauvre Prince, fe rendit maître 

de fa Ville par le moyen de ceux 

qu'il lavoit prié de vouloir bien 

y recevoir comme malades, & le fit 

pendre enfuite avec les principaux 

Seigneurs de fa fuite , qu'il avoit at- 

tirés à une entrevüc. Tels furent les 

préludes des fanglantes Tragédies 

qu'il s’attendoit de faire dans les 

Indes , où 1l s’avançoit à pleines 

voiles. | 

La Cour de Cambaïe n'attendit 

: pas le moment de fon arrivée , pour 

commencer les hoftilités , aufquelles 

elle fe préparoit fous main depuis 

affez long-tems pour venger la mort 

de Badur. Coje-Sofar , qui étoit l’ame 

des /deffeins de cette Cour avec la- 

quelle il entretenoit une fecrette cor- 
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——— refpondance , trompoit les Portugais 
AN N. de avec la plus parfaite diffimulation par 

JC. les fervices mêmes qu'il leur rendoit. 
1538. Il etoit parmi eux en une très-gran- 
Don Jz4x de RL s mais leurs bienfaits 
BRON | m’avoient pü guérir la playe de fon . 
de, Menctien cœur ulceré par l’affaffinat de fon mat: 
Gouver- tre, & 1} ne les avoit fervis que pour 
FEUX: affürer fa vengeance. Dès qu'il eut 
les avis certains de la marche de la 
flote Otromane , il s'enfuit de Diu 

avec fa famille ; mais'il le fit avec 

tant de fecret & d’adreffe ; que, quoi- 

que cette famille für extrémement 
nombreufe par la multitude de {es 

femmes & de fes efclaves , jamais 

les Portugais ne purent la preffentir, 

& ne s’en apperçurent , que lorfqu'il 

Jour eut échappé avec tout fon monde. 
Après cette évafon , la guerre n’é- 
tant plus douteufe, Antoine Sylvéira . 

de Menefes fe prépara en homime qui 

s’y attend. Nugno avant que de par- 

tir de Diu avoit fait détruire le quar- 
ter appellé la Ville des Rumes, & y 
avoit commencé un boulevard. Il 
avoit auffi fait creufer dans la Cita- 
delle une cîterne fi vafte & fi am- 
ple ; qu’elle pouvoit contenir jufques | 
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À mille pipes d'eau. Sylvéira per- — | 
fectionna ces ouvrages , &C fitrem- ANN. de 
pli la citerne. Il raffembla le plus J.C. 
qu'il put de provifions dencre & 1538: 
de bouche , defarma les Maures qui Don Jean 
étoient dans l'Ifle , & en arrêta qua- SR 
tre des plus confiderables pour lui next 
fervir d'ôtages. Il publia édits Gouvrr- 
pour empêcher la dite de ceux que “*°*" 
l'attente de la guerre avoit épouvan- 
tés, & fit pendre quelques-uns de 
ceux.que fes ordres n’avoient pu re- 
tenir. Enfin il diftribua le peu de mon- 
de qu’il avoit en differents poftes , où 
il plaça de bons Officiers. 
Mahmud , qui de fon côté avoit 
fait fes préparatifs fort fecretement , 
ne tarda point à fe mettre en campa- 
gne. Il avoit aflemblé à Champanel 
quinze mille hommes d'élite : fça- 
voir, cinq mille chevaux & dix mille 
hommes d'Infanterie. Alu-Can, l’un 
des Miniftres , eut le commandement 
général de cette armée. Coje-Sofar , 
qui commandoit fous lui, s’avança 
le premier avec un corps de trois 
mille hommes de Cavalerie & de 
quatre mille d'Infanterie, avec lef- 
. quels il vint donner un attaque bruf- 
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que au boulevard de la Ville des Ru 


. ANN:demes , qui n'étoit pas encore fini, 


LE 5 
1535: 


François Pacheco , qui défendoit ce 
pofte avec quatorze Portugais , foù- 


Dox Jrax tint avec Beaucoup de vigueur , juf- 


111. Ror, 


Nucxo 
p'ACUGNA 
GOUVER- 
KEUR, 


ues à ce qu'ayant été fecouru par 
Sylvéïira : Sofar qui dans l’action eut 
une main percée d’une balle d’Arque- 
buze , fut obligé de fe retirer. Alu- 
Can étant arrivé peu après avec le 
refte des troupes , Sofar & lui éta- 
blirent leurs quartiers dans les en- 


droits qui leur parurent les plus pro- 


pres pour entrer dans l’Ifle. Sylvéira 
avoit entrepris de défendre les paffa- 
ges , & avoit commencé à y pour- 
voir. Mais trop inférieur aux enne- 
mis ; ayant d’ailleurs perdu par un 
gros tems quelques bâtimens qu'il 
avoit placés dans le canal avec un 
aflez bon nombre de pieces d’artil- 
lerie , il fe vit contraint d’abandon- 
ner l’Ifle & la Ville, où les ennemis 
entrerent aufli-tôt, & furent reçus 
avec une extrème fatisfackion des ha- 
bitans , qui croyant avoir rompu leurs 
chaînes & fecoué un joug étranger 
& odieux , revenoient à leur premier 


maître. 


. Quoique dès le jour fuivant de 
leur entrée Alu-Can & Sofar euffent 
commencé à pointer le canon contre 
le boulevard de la Ville des Rumes, 
il ne fe fit rien de bien confiderable 
de part & d’autre jufques à l’arrivée 
de # flote Ottomane , qui parut le 
quatorziéme de Septembre en cet 
ordre. Quatorze Sultanes formoient 
une ligne qui occupoit le large, & 
faifoient l'aile droite , fept autres 
Sultanes alloient prefque rafer la ter- 
re ; & formoient une feconde ligne 
à gauche. Dans le centre étroit le refte 
de la flote , qui enveloppoit les vaif- 
feaux de charge & de tranfport. La 
Montre pompeufe de cette flote fi 
nombreufe & fi bien embanderollée 
& pavoifée , fit autant d'impreflion 
fur les ennemis que fur les Portu- 
gais. Car fi ceux-ci eurent lieu d’ap- 
préhender un firedoutable armement, 
les autres commencerent à craindre 
d’avoir appellé un fecours qui paroif- 
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me 


ANN.de 
J.C, 
1538: 


Don JEAN 
III. Ror. 


NuUcNo 
D'ACUGNA 
GOUVER- 
NEUR, 


foit être venu moins pour les défen- 


dre , que pour les opprimer. 

*, Sofar alla d’abord à la Capitane 
pour faluer le Bacha , avec qui 1l eut 
jin affez long entretien au fujer des 
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conjonétures préfentes , & dans le= 


AN. de quel 1l lui applanit toutes les. diffi-Y 


FC 
à 1536. 


cultés, en lui repréfentant le fiége. 
de Diu comme une chofé facile &w 


Dow Jzan de peu de durée. Soliman voulants 


ILE, Roz, 


NuUcno 
D'ACUGNA 
GOUvVER- 
KEUR. 


donner idée de foi dès les commen-"* 
cemens , mit à terre fept cens Janif-à 
faires bien vétus & bien armés. Ces 
infolents entrerent dans la Ville, 
comme dans une place prife d’affaut,” 
& y commirent les mêmes excès. Il" 
n’y eut pas jufques à leurs principaux 
Officiers , qui ayant demandé à voir, 
le Général , & ayant été admis en. 
Ja préfence de ce vieillard venerable sk 
lui perdirent le refpect , jufques à les 
prendre par la barbe en la lui fe- 
coïant , témerité qui auroit été payées 
d’une mort prompte , fi cet homme, 
fage n’eùt dérourné le coup, en dis 
fant : » Ce font des étrangers , &u 
s C'eft fans doute la mode de falue” 
» dans leur pays. « Alu-Can ne laiffa 
pas néanmoins de faire des reflexions, 
& fe retira de l’armée pour n'être plus 

expofé à de pareilles infultes. Les. 
Janiffaires ne firent enfuite que pañler 
fous la Citadelle , en faifant une dé- 

charge de leurs arquebufes & de leurs 
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fléches. Ils tuerent fix perfonnes , & 
en bleflerent une vingtaine. Le feu À NN. de 
de la place fic un plus grand effet J.C. 
fur eux; il y en eut une cinquan- 1538. 
taine de tués, & un plus grand nom- Dox Jeaw 
bre de bleffés ; ce qui les rendit un M: Ro 
peu plus modeftes. : Le 

Sur la nouvelle que Sylvétra avoit couvir- 
euc dela venuë des Rumes , il avoit “5VR- 
dépêèché Miguel-Vaz dans une cour- 
vette pour aller à leur rencontre, & 

rendre connoiffance de leur armée, 
Il le ft en habile homme , & revint 
à Diu, d’où Sylvéira le dépêcha au 
Général avec une Lettre courte , dont 
3l fe remettoit au porteur pour un 
plus grand détail. Miguel-Vaz, pour 
s'aflürer encore davantage du rap- 
port qu'il avoit à faire , rafa de fi 
près cette flote qu’il en eut une con- 
noiffance aufli complette qu'il pou- 

voit la défirer. Mais 1l choqua fi fort 

le Bacha par fa hardieffe , qu'il mit 
à fes troufles deux galeres, Comme 
néanmoins fa courvette étoit fort le- 
gere, & qu'il fut aidé du vent, il 
prit le large, & alla exécuter fa com- 
No auprès du Général , qui fe 

1 


ep 


4 


fpofa à envoyer quelques fecours , 


ANwide 


1538. 


: Don JEAN 
III. Ror. 


NuUGNo 
D’ACUGNA 
GOUvER- 
NEUR, 


LA 
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en attendant qu'il vint en perfonne. 
Le lendemain de cette vaine mon- 
tre des Janiflaires , un violent oura- 
gan maltraita fi fort la flore de So- 
liman, qu'il fut obligé de lever l’an- 
chre , pour aller chercher le port de 
Madrefaba , dans lequel il perdit qua- 
tre de fes vaiffeaux de charge, dontles 
balots ayant été portés fur le rivage, 
le grand nombre de felles & de har- 
nois de chevaux qui s’y trouverent, 
donna l’épouvante aux Guzarates. Ils : 
en tirerent un mauvais augure, & 
comprirent , encore mieux qu'ils n’a 
voient fait, le deffein où étoient les 
Turcs de fe rendre maîtres du pays, 
ce qui joint aux çruautés qu'ils a-. 
voient commifes à Aden, & partout 
ailleuts fur leur route les refroidit 
beaucoup à Jeur égard , & fur très. 
utile dans la fuite aux afliegés. 
L’abfence de la flote, qui fut de 
vingt jours , donna le tems à Sylvéi- 
sa de fortifier lesendroits foibles de: 
la place , & de la mettre en état des 
faire une plus vigoureufe réfiftance.. 
Sofar & les Tures qui étoient reftés 
à Diu , ne furent cependant pas ojg 
fs, Is établirent leurs quartiers , 
poufferent 
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-poufferent leurs tranchées , furtout 
vers le boulevard de la Ville des Ru- À N N. de 
mes par où ils étoient réfolus decom-  J-C. 
mencer : ils dreilerent leurs batteries, 1538. 
& firent venir de Madrefaba par Dox Jran 
terre un baflic d’un extrème grof- M: Ror. 
feur. Ikfur le feul qu’ils puffent con- exo 
duire quoique avec une peine infinie, Gouver- 

à caufe de [a longueur du chemin , “72: 

& des fables par où il fallut paffer. 

Avec cela ils fe faifirent d’un pon- 

ton , dont on fe fervoit dans le port 
pour la décharge des bâtimens , & 
éleverent deflus une tour affez hau- 
te , pour égaler les parapets du bou- 

Jevard. Ils le remplirent de matieres 
“combuftibles & puantes , & de diffe- 

rens artifices. Ils le tenoïent attaché 
par quatre anchres dans le lit de la 
riviere , & leur deffein étoit de pro- 
fiter des-grandes marées pour l’appro- : 
cher du boulevard , d'y mettre alors 
le feu dans l’efperance , ou que le 
feu & les artifices empècheroient les 
affiecés de fe défendre ; ou mème 
que la grande chaleur & la fumée 
les: étoufferoient. Sylvéira ; qui pe- 
netra leurs vücs les laifla faire. Mais 
quand la machine fut en état , fui- 

MT omelIl, Gg 


ÈS 
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—— vant l’éxemple que lui avoir luiffé 
ANN.deen pareille occafñon le grand Albu- 

J.C. querque, il donnàla commiffion à 
1538. François Govea, Capitaine du port 
Don Jxax d'aller la brüler à la faveur dela nuir, 
HI. Ror. ce qu'il fit avec beaucoup d’intrepidi- 
Nueno té & de valeur. di: 
PeVeNA … Soliman étant revenu avec la flote, 
NEUR« l'artillerie commença à jouer avec 
violence contre le boulevard de la 

Ville des Rumes. Sylvéira avoit ten- 

té pendant une nuit d'y jetter quel- 

que monde &c quelques munitiogs; 

mais comme Pacheco avoit fait mu- 

rer la porte, il ne put être fecouru. Ce- 

pendant le feu continuel de l'ennemi 

ayant rafé tous les parapéts , & fait 

une grande brèche, Sofar vint à Paf- 

faut avec fept cens Janiflaires foûte- 

nus de treize mille hommes. . Malgré 

. cela ils furent fi bien reçus par cette 

petite poignée de gens qui le défens 

doient , & furtout par deux jeunes. 

hommes qui porterent tout le poids: 

de cette journée , que les Turcs fus 

rent forcés de fe retirer avec une 

grande perte. Néanmoins comime le 
boulevard étoit féparé de la Forte- 

refle ; & n'étoit pas en état de tenir 
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lus long-tems , la peur prit Pache- — 
9, & l'obligea à capituler. Le jour ANN.de 

fuivant , vers l'heure du midion vit J.C. 

la Banniere Ottomane arborée fur le 1538. 

boulevard. Un vieillard nommé Jean Don Jr4N 

Perez indigné de voir cer Etendart !!:-Ror. 


à la place de celui de Tefus 2Chrife"; . NvEno 


ai. F D’ACUGNA 
accourut fuivi de cinq autres braves, Gouvere 
le renverfa , & y arbora de nouveau “EUR: 
celui de fa Religion. fl fit trois ou 
quatre fois la même chofe avec un 
égale détermination en dépit des Mu- 
fulmans ; jufques à ce qu’accablés 
par le grand nombre , 1ls perdirent 
tous la vie qu'ils avoient venduë 
'chérement à leurs ennemis. Leurs . 
corps jettées dans la riviere , furent 
portés comme par miracle , & con- 
re le courant , dit-on , aux portes 
de la Citadelle où on leur donna une 
honorable fépulture. Pacheco & les 
fiens plus lâches & plus indignes de 
vivre , perdirent la liberté qu’on leur 
avoit promife , & ne conferverent 
leurs jours pour peu de tems qu'en 
prenant le Turban ; licheté que So- 
liman lui-même vengea bientôt a-! 
près. ( | 
… Le Bacha ayant fait inutilement 
Ggij 


- 
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fommer le Gouverneur de fe rendre. 


A NN. de après la prife de ce boulevard , fe dif- 


IC: 
1538. 


Dox JEAN dans le 


111. Roi. 


Nucxo 
D’'ACUGNA 
GOUVER- 
NEUR, 


pofa à attaquer la Citadelle. Il fit 


drefler pour cet effet fix batteries , 
els il entroit plus de cent 
pieces de canon, neuf baflics qui 
jettoient des boulets de quatre-vingt- 
dix à cent livre de balle, & cinq mor- 
tiers qui lançoient des pierres de fix 
& fept pieds de circonference. Deux 
mille Turcs étoient deftinés à leur 
garde fous les ordres de Sofar & de 
Çuf-Hamed , Gouverneur d’Alexan- 
drie. Les batteries commencerent à 
joüer le quatriéme d'Oétobre , & fou- 
droyerent la place pendant vingt- 
cinq jours fans difcontinuer. Comme 
ils attaquoient felon les regles de 
l'art, qu'ils battoient des près , & 
qu'ils avoient de bons maîtres dans: 
le génie ; dès les premiers jours le 
canon de la place fut demonté , les: 
creneaux des tours & les parapets des 
boulevards abattus ; & tandis qu'ils 
battoient en bréche , ils poufferent! 
leurs tranchées jufques au foffé , le: 
pañlerent , & attacherent le mineur! 
au baftion , où commandoit Gafpard 


de Sofa. Sylvéïra de fon côté fafoit 


L 4 
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tout cequ'on peut fouhaiter de latten- 
tion , de l’activité & du courage d’un ANN. de 
grand Capitaine. L’ennemu ne le J. C. 
prit jamais au dépourvû ; 1l avoit 1 538: 
tellement difpofé toutes chofes , que  Dox Jen 
tous les quartiers fe pouvoient prè- "#0 
ter la main. Pour lui 1l étoit toûjours {yen 
où le feu étoit le plus vif, & quoi- Gouvre- 
qu'il ne püt empêcher les afliégeans "7" 
d'avancer pied à pied , il difputa le 
terrain de même maniere avéc tou- 
tes les rufes qu'un efprit fertile en 
expédients peut inventer , & avec ce 
fang froid , cette fermeté d’ame qui 
ne s'étonne de rien , & qui n'ayant 
pu prévoir tout, trouve pourtant le 
remede à tout. 

Le foldat toüjours brave quand il 
eft bien conduit , ne fe dementit en 
rien de la fermeté de fon Général. 
Il comptoit fur lui, & c’étoit affez. 
Et véritablement dans ce fiége les 
Portugais depuis le premier jufques 
au dernier {e firent Honneur. Ils é- 
toient peu en comparaifon de l’enne- 
mi.Le nombre diminuoit tous lesjours 
par les differents combats qu'ils a- 
Voient à foûtenir , {oit dans les {or- 
tes , foit dans la défenfe de leurs 
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— poites. Les vivres , mais. furtout les 


À NN. de armes & les munitions leur man- 


JC 
15358: 


quoient. La corruption des eaux de 
la citerne leur caufa lé feorbut. Le 


Don Jrav nombre des morts & des bleflés aug= 


XII. Ro:1. 


Nu co 
D’ACUGNA 
GOUYER- 
NEUR, 


menta leurs travaux. Enfin ils cefle: 
rent d’efperer d’être fecourus. Non= 
obftant cela 1ls ne fe reburerent ja“ 
mais , & montrerent jufques au bout 
l'intrepidité la plus étonnante. 

idees fe diftiñguerent d’une ma“ 
hiere finguliere. On en vante quel: 
ques-uns en particulier. Un jeune 
Efpagnol du Royaume de Galice âgé 
de dix-huit à dix-neuf ans, & d'une 
très-petite ftature , s'érant attaché 
dans une fortie à un Maure des plus 
puiflants par fa taille & par fes for- 
ces, il le preffa fi vivement qu'il l’ob- 
ligea d’entrer dans la mer où 1l le 
fuivit : Comme fa peurefle lui ft 
perdre bientôt fond , le Maure fe! 
jerta fur lui pour le noyer par fon! 
poids. Le jeune homme ne fe perdit 
point , perça fon adverfaire de plu: 
fieurs coups, le tua , fortit de l’eau ; 
fe retira enfuite à pas lents , & avec 
tout le phlegme de fa nation , vers 
la forterefle à travers une multitude 
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de balles & de fléches qui femble- 


A 
ESS 


rent le refpecter après une fi belle AN N.de 


action. Jean de Fonfeca ne fe fit pas 


moins admirer dans {a bravoure. Car i 


ayant été bleflé griévemenut au bras Don JEax 


droit, dont il s’efcrimoit vivement !1- K°r: 
avec une demie pique , il ne fit que 
changer de main, & fe fentit fort couvrn- 
offenfé contré Edoüard Mendes de *°°*: 


Vafconcellos ; qui lPavoit exhorté 
deux fois de fe retirer pour fe faire 
pan{er. Fernand Penteado bleffé dan- 
gereufement à la tête dans une at- 
taque n'eut pas la patience d’atten- 
dre la main du Chirurgien , & fe 
déroba pour retourner dans la mêlee , 
où ayant été bleflé une feconde fois 
& rapporté pour être foigné , 1l é- 
chappa encore, fe lança parmi les 
ennemis comme un lion , & reçut 
une troifiéme bleffure. Un foldat, 


dont on ne fçait pas le nom , arra- 
cha une de fes dents dans la fureur 


du combat, & [a mit dans {on Ar- 
quebufe au défaut des balles qui lui 
manquoient. Un nommé Jean Ro- 
drigues ; homme d’une vigueur ex- 
drigues , homme d g 
traordinaire & d’un courage répon- 
n RAR f ire 4 LE A NUE 
dant'à fes forces, fé fit aufli remar- 


à 


É 
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quer par la fingularité de fes actions: 


ANN.de Car s’expofant plufieurs fois à périrs 


LE 
1538: 


- Dox JrAx feu , & ilen 


ÏII, Roi, 


Nuëéno 
D'ACUGNA - 
GQOUVER- 
NEUR, 


il lançoit contre les ennemis des ba* 
rils entiers de poudre & des pots-à 
Ée perir lui feul un f 

grand nombre , qu'il fut un de ceux 
qui acquirent le plus de gloire dans 
ce fameux fiége. ds 4 
Les femmes ne fe firent pas moins 
d'honneur que les hommes , car fans 
parler de la conftance admirable que 
fit Pope l’une qui perdit fes deux. 
enfans , 1l n’y en eut point qui ne 
vo‘lüt fe fignaler. Entre les princi= 
pales étoit une Ifabelle de Vega ; 
femme d’un Officier. Son mari avant 
le fiége ‘avoit voulu l'envoyer à Goa: 
chez fon pere. Mais cette Dame qui 
n'avoit pas moins de vertu que de 
beauté , ne put jamais confenuir à fe 
féparer de lui, voulant vivre & mou 
rir fous fes yeux. Dès que les ennes 
mis furent devant la place, après 
avoir communiqué fes penfées à Ana 
ne Fernandes l’époufe du Chirurgien 
major, femme-d’un courage mâle 8 
foûtenu d’une grande pieté . elle af 
fembla toutes.celles defon.fexe , elle. 
leur fit un difcours, où par bien dés 
| raifons 
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aifons & des exemples , elle leur — 
“montra ce qu’elles éroient capables de A N x. de 
“aire dans les circonftances où elles J.C. 
“e trouvoient,& lesanimafibien,que 1538. 
“ces femmes ayant toüjours ces deux Don Jran 
-Héroïnes à leur tête , non feulement !!1: Ror. 
furmonterent leur foibleffe en fup-,,,Nteno 
"portant courageufement toutes les Gouven- 
difgraces ordinaires à une place affié- “V2: 
gée, mails partagerent encore les tra- : 
vaux militaires jufques à fe mélerdans 
le fort du combat , animant les uns, 
“exhortant les autres , portant les mu- 
nitions, & fourniflant les armes qu’el- 
Îles ne pouvoient elles-mêmes mettre 
Æen œuvre comme elles l’auroient fou- 
haité. 
_ Les ennemis , dès que les bréches 
furent en état & que les mines eu- 
rent fait leur effet , ne cefloient de 
donner des affauts de jour & de nuit, 
tantôt au boulevard de Gafpard de 
Sofa , qui avoit été tué en allant re- 
connoitre la mine , tantôt à celui de 
Lopes de Sofa qui étoit Le plus foible. 
Mais Les coupures que Sylvéïra avoit 
faites les arrétant par tout , & les Por- 
tugais {e battant toüjours en Heros,ils 
Stoient toûjours repouffés avec perte, : 
… ZTomelIll, 


362 CONQUESTES DES PORTUGAIS: 

T— . Cependant il arriva un petit fe- 
AN N. de cours de vingt hommes déterminés, 

J. C. qui en quatre petits bateaux abor-. 

1538. derent à la forterefle , .& rani- 
Dow Jzan merent les efperances des affiégés , 
FH. Ror.: : dans latrente de Yarrivée de: Don 
la ooNt Er Garcie de Norogna , que la Cour 
roena Vi- avoit envoyé en qualité de Viceroi, 
AOF pour relever Nugno d’Acugna, & 

qui faifoit mine de venir combattre! 

la flote Ottomane avec de grandes: 

forces. Le Bacha indigné que ces 

petits bâtimens euflent paflé effron-: 

tément au milieu de fon armée, preffé 

d’ailleurs par la crainte de la venue 

du Viceroi , fe trouva encore plust 

animé à poulfer vivement le fiége,! 

& fit donner un affaut au boulevard” 

de [a Mer , où commandoit Antoi- 

ne de Sofa. Les ennemis s’en appro-w 

cherent avec une cinquantaine de ba- 

teaux , dont quelques-uns furent cou- 

lés à fond par le canon du boules 

vard. Ils planterent aufli-tôt l'efca-h 

lade , mais quoiqu'ils revinffent juf# 

qu'à trois fois à la charge , ils n’en. 
remporterent que la douleur de la 
perte qu'ils y fixent, & la honte d’a- 
voir été battus. HAE 
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Tant de réfiftance ne faifoit qu'ir- —— 
citer davantage l’orgueilleux Bacha , À N x. de 
qui réfolut de faire un dernier effort,  J.C. 
en faifant donner un affaut général 1538. 
à la forterefle. Pour mieux trom- Dos Jeux 
er le Gouverneur , il fit répandre ae xt ON 
le bruit qu’il alloit lever le fiége. En RUES 
effet 1l ft appareiller , le feu des bats rocxa vie 
teries cefla , & à la vüe des afliepés °°° 
il fit embarquer mille hommes fur L 
douze fultanes ou galeres , qui ga- 
gnerent d’abord le large. Mais cette 
même nuit qui étoit celle du trente 
au trente-un d'Oétobre , il fit porter 
quantité d’échelles dans les foffés. 
_Sylvéïira , que cetré vaine démonitra- 
tion ne trompoit point , l’ayant pref- 
fenti, en tira fes conjectures pour le 
lieu de l’attaque ,.& y pourvut en 
homme habile. EE 
Le lendemain , il parut à la pointe 
du jour quatorze mille hommes fous 
les armes. Ils étoient divifés en trois 
corps. L’artillerie ennemie fit un feu 
rerrible pour nétoyer les brèches. Le 
premier corps qui faifoit l’avant- 
garde s'étant paitagé , une partie 
‘courut au boulevard où étoit la mat- 
fon du Gouverneur , que les batteries 


& 
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= 


#——— des ennemis avoient prefque demo- 


A NN. de lie; & l’autre alla droit où ils avoient 


J: C. caché leurs échelles. Mais comme 
1538. les poftes éroient bien pourvus, au- 
Dox Jean cun de ceux-ci ne parut au haut des 
ME SRE: échelles; qui ne Ac renverfé mort 
AN Ses dans les foflés. Et comme le lieu étoit 
RoçÇNA Vi- étroit & les ennemis ferrés , aucun 


SHC coup ñe porta à faux. Cela les ayant 


obligés d'abandonner. l’entreprife , 


ils fe rétinirent tous pour monter au 
boulevard , où ils éleverent bientôt 
un de leurs Drapeaux , & fe loge- 
rent au nombre de deux cens. Il 
n’y avoit que trente hommes fur le 
boulevard ; mais ils y firent de fi 
grands exploits, & en particulier deux 


Jeunes gens nommés Martin Vaz &. 
Gabriel Pacheco , plus unis tous les 
deux par l'amitié que par les liens! 
du fang , qu'ils culbuterent les enne-. 


one :1l 


mis , apres avoir tué l’Enfeig 


en coûta pourtant la vie à ces deux 
braves.: D'un autre côté , quatorze 
galeres s'étant approchées de la for 


# 
*, 


terefle la battirent , mais fans effet, 


Fernand Govea , du boulevard où il. 
commandoit, leur en défagréa deux; 


& obligea les autres à s’écartens. 


La 
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Le fecond corps ayant pris la place 
- du premier ; vint à l’affaut avec plus À NN. de 
de fureur ;: planta quatre Etendarts “I. C. 
&c gagna plus de terrain: Mais les 1538. 
Portugais accourant en foule.en cet box 7z4n 
endroit , où le danger étroit plus II Ror. 
preflant ; les ennemis furenr reçus Dox HO 
avec la mème vigueur qu'auparavant. AE 
Ce fut alors que fe fignala fi fort cror 
Jean Rodrigues. L’artillerie du bou: 
levard de la mer-&: de celui de faint 
Thomas donnant fur ce grouppe de 
combattans , les força à lacher le 
pied. L'image de la mort étoit hor- 
_rible en cet endroit , & les afliegés 
y paroiffoient plus que des hommes. 
Le troifiéine, corps, qui avoit. été 
témoin de la vigueur avec laquelle 
les deux premiers avoient été reçus, 
fucceda au fecond , mais avec bien 
moins d’ardéur , & perdit entierement 
courage par la diforace arrivée au 
gendre de Sofar qui le commandoit. 
Il fut fi maltraité d’un pot-à-feu,dont 
il fut enveloppé &. grillé ; qu'il fut 
d’abord hors de combat. Les afliegés 
au contraire s'étant ranimés par ce 
fuccès , fe furmontérent en ce der- 
nier moment, refterent maîtres du 

| H kh ui 


De" 1 
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——"— champ de bataille ,  & rechafferent 
A NN. de l’ennemi qui laifla cinq cens morts 
J. C. fur la place.en certe action, & rentra : 
1538 dans fes lignes avec plus de mille 
Don JEAN bleffés. | | À. 
Doro Une fi belle victoire ne pouvoit 
Don Gar- manquer d'ètre funefte aux vain- 
noena Vr- queurs , fi le Général ennemi eür pù. 
CEROK fcavoir la trifte fituation où ils étoient 
| séduits. De fix cens perfonnes', al : 
n'en reftoit plus que quarante en état 
de combattre , fi fatigués qu'à peine | 
pouvoient-1ls fe foûtenir. La poudre 
leur manquoit, leurs armes étoient 
crevées , rompuës & brifées ; de forte. 
qu'ils ne fe regardoient plus que come 
meautant de victimes deftinées':à"la , 
mort. Mais: 1ls étoient tous déter- 
minés: de mourir plütor quede fe 
rendrenys else (ee RHONE 
Enfin Solyman levaile fiége tout 
de bon , & fe remit en mer avec. 
toute la: confufion d’un départ pré-. 
cipité par une terreur panique. ! Sy 
vérra ne laiffa pas d'appréhender une. 
feconde feinte ; & rt ‘d’atténdre 
le dernier fort destarmes , 1l fitmon- 
ter tout ce qui lui reftoit de mondë 
fur les remparts , jufques aux bleffés 
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qui purent fe foütenir , & aux fem- 
mes qui fe déguiferent pour faire ANN.Ge€ 

-nombie. Mais la retraite du Bacha J.-C. 
étoit réelle , & changea la triftefle 1538. 
mortelle des afliegés , qui en furent: pos Jrax 


acariens 


témoins de deflus ces murs qu'ils MR 
avoient fi bien défendus , en une ex- Dos Gar- 
| ciE DE No- 


: tréme alleorefle. >: Li \réde ANA 
L'a° Cour: deCämbaïe fut: eélle- Ro 
‘même la caufe fecrere de la précipi- 
‘tation de ce prompt départ. she 
man avoit toûjours réfté dans fa ga- 
lere fans jamais defcendre. Mais il 
-avoit commandé avec tant de hau- 
teur, & fait connoître Ÿa brutalité 
& fes mauvailes intentions fi à dé- 
“couvert ; que les ennemis qui la- 
voient appelle , le craignant encore 
“plus que les Portugais , n’omirent 
‘rien pour le dégoüter , & pour l’é- 
“loigner. Sofar , qui en étoit lui-mé- 
me extrémement mécontent , acheva 
de le déterminer. Car le lendemain 
de Paffaut général , prévoyant bien 
que les afliegés ne fçauroient en foû- 
tenir un fecond , il fit tomber avec 
‘adreffe “entre les mains du Bächa’, 
une lettre qu'il s’étoit écrite à lui- 
‘même fous le nom d’un de fes amis’, 
H hi 
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— qui lui donnoit Pavis de l’arrivéer 


L'OPASE 


D 

À x N. de prochaine du Viceroi , avec une puif-» 
J.-C. fante lote pour les combattre. L’ar- ; 
1538. vfice réüflit ; Soliman ne penfa plus # 


Dox Jrax qu'à pourvoir à fon falut par la fuite.h 


HI: Ror. Sylvéïira n’en reftoit pas moins ex- ! 
Don CAR- pofé à Sofar , & aux troupes Guza- à 
€1E DE No- 


xoena Vi- ates , fi elles avoient voulu prof- $ 
FARSE ter de leur avantage. Mais foit que : 
Sofar füt aflez content de fe voir de. 
hvré du Bacha , foit qu'il füt detour- 
né de rien tenter par l’arrivée des» 
fuftes de PEfcadre d'Antoine de Sylva 
de Menefes, dont 1l y en eut deux 
qui aborderent à la Citadelle la mê-. 
me nuit , 1l mit le feu lui-même en. 
plufieurs endroits dela Ville, & fe 
retira dans les terres avec fes.trou- 
pes. Ainf finit le premier fiége de. 
Diu, qui fit alors grand bruit dans. 
fes Indes & dans l'Europe , & tant. 
d'honneur enmème-temsà Sylvéira,, : 
que François Premier Roi de France 
envoya exprès en Portugal pour avoir 
{on Portrait. EN 
Solyman,ayant laiflé fur la côte. 
d'Arabie quantité de bleffés, rentra. 
dans la mer Rouge , où fuivant les 
emportemens de fa ferocité , il fit 
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couper le nez ; les oreilles , & la tête 
aux malheureux qu’il avoit pris dans 
le boulevard de la Ville des Rumes, 
& à environ une quarantaine d’au- 
tres Portugais qu'il avoit recueillis 
dans les Ports fur fa route, & les 
ayant fait faler , 1l les envoya en 
prefent au Grand-Seigneur , fervant 
ainfi d'inftrument à [a colere de Dieu, 


An. de 
RC 
1538. 


Don JEAN 
III. Rot, 


Don GAR- 
CIE DE No- 
ROGNA Vis 
CEROIe 


qui vangeoit fur ceux-là Paffront 


qu'ils avoient fait à leur Religion 
en l’abjurant. Mais cette même pro- 
vidence fuivit Sokyman jufques à 
Conftantinople , où elle lui réfervoit 
fon fupplice. Une des Sultanes favo- 
rites , qui le haïfloit , s’unit à Ucera 
Bacha , pour le faire tomber dans 
a difgrace de fon Souverain. On re- 
veilla les concuflions qu'il avoit fai- 
tes en Egypte ; & l’appréhenfion du 
cordeau fatal aux Grands de cet Em- 


pire ; fit qu'il prévint {on arrêt pat 


le poifon , fe fervant de bourreau à 
ui-même , après avoit été celui de 
tant d’autres. | fe 

L'un des Efclaves Portugais dont 
Sultan Badur avoit fait prefent au 
Grand Seigneur , s'étant fauvé de 
Conftantinople, avoit porté à Lifbon- 
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7 ne la nouvelle des deffeins de la Por- 


An N. dette fur les Indes, & des grands pré- 


TC. 
1538: 


paratifs qu’elle faifoit à Suez. Don 
Jean I1F. qui en fut inquiet , fit ar 


Dox Jran mer en toute diligence onze Vaïlleaux 


III. Roi, 


Dox Gar- 
CIE DE No- 
ROGNA Vi- 
CEROI. 


qu 1} donna à commander à Don Gar= 
cie de Norogna, qu'il envoyoit à la 

face d’ Acugna en qualité de Vice 
roi, & 1l FE donna fept mille hom= 
mes de bonnes troupes. C’étoit le 
plus grand effort qu'eût fait encore 
le Portugal. Lé voyage de Norogna 
fut HAtriaré il ne perdie qu'un feul 
vaifleau, fi cependant c’étoit une pers 
te, car on y avoit raffemblé les fce= 
ie & les criminels , dont on avoit 
changé la peine de mort en exil. Don. 


GS attriva précifément aux In 
des dès le commencement du fiége 
de Diu. Nugno lui ref gna {ur le 


champ le PALIER M ais bien 
loin que l’arrivée de ce nouveau Gé: 
néral fût utile aux afliecés , elle leur 

orta un très-grand préjudice, & fut. 


la caufe de le perte de tant de bravel 


gens qui y furent tués. Car fous pré- 
texte de vouloir aller en perfonne 
fecourir les afliegés , ë&c combattre la 
flote Ottomane, ce qui étoit le prin- 
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cipal objet de fa Miffion , & la vo- 
lonté du Roi la plus marquée ,. Don 
Garcie arrêta d’abord quatre-vingts 
bâtimens ou fuftes chargées d’hom- 


AN N.de 
KC: 
15 38- 


mes & de munitions que Nugnote- Don Jran 


noit prêtes pour y envoyer. Et quoi- 
qu'il eüt enfuite un armement des 
plus: beaux qu'on peut fouhaiter , 
compofé de plus de cent foixante 


ro ; 
bâtimens., 1l confuma tant. de tems 


à confiderer phleymatiquement la 
maniere dont 1} devoir s’y prendre 
pour faire lever le fiége , qu'il eut la 
nouvelle qu'il étoit levé avant qu'il 
fe für arrèté à aucune déliberation. 
Un autéur Portugais ne laifle pas de 
le comparer dans ce fair avec Fabius 
Cunélator où le rtemporifeur. C’eft 
poulfer bien loin la flaterie. I n’y 4 
qu'une difference entre l'un & l’au- 
tre : c'eft que Fabius en temporifant 


Jill, Rox. 


Dox GAR- 
cIE DE NG- 
ROGNA Vi- 
CEROI- 


fauva Rome & Pltalie, & qu'il ne 


dépendit point de la lenteur de ce- 
lu-ci, qu’il ne perdit Diu & peut- 
être les Indes. 

… Ce n’eft: pas que Don Garcie ne 
fût brave , 1l avoit donné des preu- 
ves de fa valeur fous le grand Al- 
buquerque fon oncle. Mais trop cour- 


n. 


dr 
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er CET pour un galant-homme, ; l'en 
A wN/de vie qu l eut de fervir aux ficheux 
J. C. préjugés dé quelques Minifires de là 
1538. Cout de Portugal , trop prévenus, 
Dors Jr4X Contre Nugno d’Acugna , fit qu'il fes 
HT. ROr  ÎJjyra OL renTeuE aux pernicieux coni. 
AA DAS feils de ceux qui voulurent fe déclarer 
ROËNA VE. CONtrÉ lui ; & ne fuivit aucun des! 
ÉEROI. fiens , quoiqu’ils fuffent les feuls fa 
ges & üules. Ainfi 1l-obfcurcit non 
fuiemene la glôire qu il avoit ancien+ 
nement acquife ; mais 1l fe priva en 
core d’une autre bien plus éclatanté 
qu’il luiétoir très-facile d'acquerir. 
Cette pañlion l' aveugla enfuite tel. 
lement, qu'il bleffa toutes les régles 
dé fa juftice & de la bienfeance eve 
ce grand homme , qui, quoique libre. 
& “exempt du pouvoir du Viceroi}. 
par les ordres mêmes de la Cour 31 
pour fon embarquement , fe vit re:k 
fufer une place dans les vaiffleaux du 
Roi ; & fut obligé de payer fon pafa 
fage fur un Navire marchand ut il 
fut contraint d’aflurer. Le chagrif 
qu'eut Nugno dé fe voir traiter avec 
tant de durété , augmenta la maladie 
qu'il avoit déja & le fit mourir fur 
mer; Où 11 ordonna qu'on jetrât fon 


Es. | d 
Æ 
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corps. D'autres difgraces l’atten- 
doient en Portugal , où il étoit haï 
par des sens puiffants qui ne le con- 
noiffoient pas , qui ne le connurent 
que quand 1ls l’eurent perdu , & ne 
le regretterent que quand le mal 
qu'ils [ui avoient fait étoit fans re- 
mede. | 

. Le Roi avoit envoyé au-devant 
de lui jufques aux Terceres pour le 
prendre , ainfi qu'on en avoit ufé 
pour Lopes-Vaz de Sampaïo , & que 
Sampaio le Lui ayoit à lui-mème 

rédit. Mais quand le vieux Triftan 
d’Acugna pere de Nugno, & fes petits- 
fils fe préfenterent à ce Prince pour 
lui payer les boulets ramés,, avec lef. 
quels 1l avoit été jerté à la mer, & 
qu'ils lui déclarerent , ainf que Nu- 
gno l’avoit ordonné par fon tefta- 
ment , que c’étoit l'unique chofe qu’il 
lui devoit , le Roi ouvrit les yeux , 


ANN. de 

: A3 C3 
1538. 

Ha drap 


Don Gan- 
cix DE No- 
ROGNA VI= 
CEROI, 


&c comprit le malheur des Princes qui 


font les dupes de l'envie & de la pré 
vention , ou de la pañlion de ceux qui 
les environnent. 

” Aprèsle Grand Albuquerque, Nu- 
gno étoit celui de tous les Portugais 
qui avoir rendu des fervices plus 1m» 
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—— portans à la Couronne , & qui Jui, 
A NN. de avoit fait le plus d'honneur. Ce fut, 

J. C. aufli celui qui eut plus de rapport 
1538. avec ce grand homme. Comme lui 4 
Dox Jean il commanda dans les Indes avec le” 

HT. Rot: feu] titre de Gouverneur pendant dixs 
EL AMAR ans. Comme lui , il bâtit trois for 

aocna Vi terefles qui étoient toutes d’une gran 
SER0® de importance pour établir folide-w 
ment l’Empire de fa Nation. Com 

me lui il fut la viétime de l'envie 

& finit par le defefpoir de voir fesk 
grands fervices payés d’ingratitude.s 

Ils fe reffemblerenc auf dans leursn 
vertus & dans leurs défauts : Tous 

les deux furent accufes d’aimer un. 

_ péu trop les femmes , mais ce foible” 

| n’altera point en eux l’amour de lan 
-  ‘jufice , & l’attachement inviolable” 

aux devoirs de leur charge. Je net 

prétens point! les égaler en tout, Je” 
reconnois dans Albuquerque unes 

grande fuperiorité dans lPétendue de 
genie , la fermeté d’ame’'la fciences 

de la guerre, la conftance dans le” 
travail , l’art de fe poffeder & la fa 

cilité de trancher les grandes affaires’ 

par la prompurude à fe décider. Ces 
qualités ne manquerent pas à Ny- 
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ano ; mais fi elles furent moins bril- — : 
lantes en lui, peut-être l’emporta-t'il À NN. de. 
én certains autres points , furtouten J.C. 
matiere de defintérefflement ; car a- 1538. 
près dix ans pañlés dans un gouver- Dox Jzaw 
nement aufh riche , 1l mourut pau- I: Roi. 
vre , & protelta en mourant qu'il Hate ST 
n'avoit entre fes mains du bien d’au- rocw4 Vie 
trui , que fix où fept pieces d’or de ‘ER°r: 
Ja monnoye de Sultan-Badur , qu'il 
avoit gardées parce qu elles étoient 
d’un très-beau coin, & pour les pré- 
fenter lui-mème au Roi de Portugal. 

Du refte il étoit grand , bien ee & 
d’une très-belle preftance , quoique 
cépendant un peu difgracié par un ac- 
cident qui lui avoit baie per dre un œil, 

à un jeu de cannes. 

Mais puifque j'en. fuis ici fur les 
grands hommes maltraités par la for- 

une ; je finirai par l'exemple d’An- 
toine Galvan. Tandis que Vincentde 
Fonfeca & Triftan d’ Ataïde , qui ne 
devoient s'attendre qu’à des fupplices 
trouvoient le moyen de fe juftifier & 
de s’avancer parce qu'ils étoient ri- 
ches ; celui-ci digne de toutes les re- 
compenfes , Fes tous les cœurs & 
toutes les oreïlles fermées , parce que 
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s'étant ruiné pour le fervice du Rois 
A NN. de il fe montroit pauvre & en pofturé 
J.-C. d'homme qui “un Heureux de 
1538. trouver un afle dans un Hôpital dé: 
Dox Jsax Lifbonne , où il fe vit réduit à ferviss 
HI- Roi. [es malades pendant quatorze a à 
Lars ch HER pour vivre, fans que jamais fes grands 
Roexa Vr- fervices fiflent naître la penfée de le 
SEROI. retirer de famifere. En faut-il davan= 
tage pour infpirer le mépris du fervice* 

des hommes & de ceux qui s’y atta-" 

chent > Pour moi, je fuis convaincus 

que la Providence ne lui ménagea une 

difgrace auffi affreufe , que parce qu'il 

étoit trop au-deflus des récompenfesk 

humaines , & qu’il n’y avoit que Diey 


ER 


v 


: À ; £ AR à f, 
qui püt dignement le récompenfer, À 
# 

£. 

Fin du dixième Livre. À 
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D On Gaïcie de Norogna étoit A dé 


dans la: Barre de Goa avec fa 

nombreufe flote ; lorfqu’il reçut l’a- 9. 
vis de la fuite du Bacha. Il en eut 53 
tant de joie, qu'il fit fur le champ nr ro" 
pavoifer fon Galion, décharger toute D ex. 
fon artilerie , & qu'il envoya l’or- c1E pr No- 
die à tous fe vaifleaux d'en faire 2082 7 
_ Tome IIZ, 1 
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autant. Mais les Officiers qui n’a 
A N x. de voient déja donné que trop: de mau< 
J.C. vales explications à à fes délais , à fua 
1539. rent fi fcandalifés d’une joie fi hors 
Da: Tan 10 propos ; que plufieurs refuferent 
II. Ror.  d'obéir à cet ordre , indignés de fe 
Dow Gar- VOir ravir l'honneur qu ‘ils auroient 
pete V9 infailliblement acquis dans la défaite, 
CEROI. des Turcs , & piques dela hoûte. & 
du defavantage qui en revenoient à 
leur Nation. (La murmures étoients 
publics ,-&. fi hauts. qu'ilkne tenoit. 
qu'à lui d'entendre la comparaifon 
odieufe qu’on faifoit de lui avec Nux 
no: d'Acugna, qui certainement 
n'eut pas refufé une fi belle occafion 
d'acquérir de la gloire. 
La lenteur avec laquelle il ft en- 
fuite fa route s’arrêtant dans tous les: 
Ports, quoiqu avec un vent à fouhait, 
& qu *l eüt des avis certains que Soi 
far & Alu-Can faifoient encore bien 
du mal à Diu & aux environs où. les 
Portugais étoient établis , accrut le 
mécontentement général, & fit taxe 
fon avarice comme on avoit déja fait 
bof courage. Mais ce qui acheva dé 
le décrediter fur l’un & fur Pautre 


article ; ce fut l’indigne pait a al ft 
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à fon arrivée à Din avec la Cour de ——— 
:Cambaïe : Paix fi honteufe ; qu'il ANN. de 
fembla l'avoir demandée en fupliant, JC 
tandis qu'il étoit en état de la don- 1539. 
ner en maître; ce qui fit dire uni- Don Jzan 
 verfellement qu'il Pavoit venduë , en ?1: Roi. 
facrifiant le bien & l'honneur de fa Pat NS ne 
-Narion à {on intérêt. En effet , ou- rocxa Vr- 
tre que toutes les conditions étoient ‘#0: 
favorables au Roi de Cambaïe , celle 
par laquelle 1] lui permit d'ifoler la 
forterefle , & de la féparer de la 
Ville par un mur tiré d’un bras de 
mer à l’autre, parut fi odieufe , qu’on 
ne pouvoit concevoir qu'il eût pü la 
pañler , s’il n’avoit été gagné fecrete- 
ment par de groffes fommes. 
Pendant le féjour qu'il ft à Diu, 
 1l fit réparer la Citadelle ; qu'il mit 
en un état beaucoup meilleur qu’elle 
_m’étoit avant le fige. Mais tandis 
qu'il étoit occupé à ces ouvrages , il 
eut fujet de s’appercevoir qu’une paix 
faire à prix d’argent ne peut infpirer 
rque du mépris pour celui de qui on 
Ja achetée. A peine étoit-elle con- 
“cluë , que les Guzarates', par les or- 
_dres fecrers de la Cour de Cambaïe, 
entrerent les armes à la main fur les 
Ii 
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7 terres de Baçaïm. Leur troupe groflir, 
À NN. de tellement par pelotons ; que Ruy Lo-, 
J.-C. renço de Tavora Commandant de la” 
1539 forterelle, s’y vit renfermé & afhie-« 
Don Jean gé. Le Viceroi en étant averti, y en-. 


: y ne voya Triftan d’Ataïde, qui étoit de: 
Don GAR- 7 é 
sue No retour des Molucques. Triftan ayant, 


socxA Vr_ conduitun fecoursaflez confiderable,” 
“0% Ruy Lorenço fe vengea des infultes 
qu’on lui avoit faites , referra les en-. 
nemis dans une petire Ifle & en ft, 
un grand carnage. La guerre s'étant” 
fur cela encore plus échauffée, Sofar. 
en perfonne y accourut avec uñ corps® 
d'armée. Ruy Lorençofe trouva alors. 
réduit aux plus grandes extrémités. 
Mais Don George de Lima Gouver- 
neur de Chaül , ayant jetté un ren- 
fort de cent hommes dans la place 
Sofar s’ennuya de la guerre, les affai- 
res s’accommoderent , & les Portu-! 
gais fe trouverent tranquilles dans le. 
Royaume de Cambaïe. 4 
Tout lPIndoftan avoit eu les yeux, 
ouverts fur la guerre précedente. La! 
puiffance du regne de Badur , la hau- 
te réputation où étoient les Rumess 
l'attente où l’on étoit des fuccès, de 
la flote formidable du Bacha avoient 
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fait revivre tous les Princes , qui fe 
regardoient comme oppreflés , & qui 
£e flattoient de l’efperance de fecouer 
un joug trop odieux. Déja chacun 
comptoit de profiter de quelqu’une 
des dépoiilles d’un ennemi qu'ils 
s’afluroient de voir écrafé. Mais tou- 
tes ces lueurs s’érant difiipées par la 
retraite honteufe de Soliman , cha- 
cun s’empreffa à bafer la main qui 
s’appefantifloit fur lui , & à fe char- 
ger du poids des chaînes qu'il s’étoit 
flatté de fecoüer. L’Idalcan Nizama- 


luc & Azédecan fe hîterent à l’en- 


vi de renouveller leurs anciens trai- 

tés avec le Viceroi. Lé Zamorin lui- 
À ! : d 

même fe vit contraint de fuivre & de 

s’abandonner au torrent. 


ANN. de 
FAC 
1$39- 


: Don JEAN 
111: ROI 


Don GAR- - 
c1E DS NO 
ROGNA VX 
CERO 


… Il avoit envoyé u'1e nouvelle flote : 


contre le Roi de Cota , dans l’Ifle 
de Ceilan , en faveur de Madune- 
Pandar qui s’étoit armé de nouveau 


contre fon frere, & le tenoit afliegé 


dans fa Capitale fortifié des Maures 
de Calicut. Le Viceroi fommé par 
le Roi de Cota fon allié , dépécha 
Michel Fereïra avec onze fuftes & 
— hommes pour voler à fon 


fecours, Il y vola en effet tout vieux 
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qu'il évoit , & paroiflant comme un. 
AN de éclair, 1l fe faifit d’abord de toutes 
J. CC. les fuites ennemies , mit en ‘fuite fix 
1540. nulle hommes par la feule terreur 
Dow Jean qu'il leur infpira , & ne voulut en-. 
HI. RO. rendre à aucune des conditions de la! 
io S8R- paix que Madune-Pandar lui deman-s 
RoGNA Vie doit , qu 1l n’eût engagé ce Prince à, 
nine une extréme perfidie envers fes alliés, w 
& à lui envoyer les têtes des deux. 
freres Paté & Cugnal Marcar , Gé 
néraux du ARE avéc celles des. 
princ pe Officiers de la flote. Ac-. 

tion d'un très-mauvais exemple, fur 

tout dans un Chrétien, par rapport. 

à un Prince Idolâtre, qui répugnant 

à une proportion f contraire aux” 

loix de l'honneur & de la probité 1 

ne céda qu'à la menace qui lui fat. 

faite de faire brüler à fes yeux fes 

femmes & fes enfans, & à la crainte, 

d'attirer fur foi-même le dernier del 
malheurs. 

Accablé par cette perte & par tant 

d’autres précedentes, le Zamorin eut 

recours à Manuël de Britto Gouver= 

neur de la Citadelle de Challe. Ce- 

lui- ci fervit d’entremeteur de la paix 

atiprès du Viceroi , qui en agréa les 
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_propofitions. Le Zamorin envoya le 
 Cutial en qualité de fon ambafla- À NN. de. 
 deur & de fon! Pleniporentiaire à J. C. 

. Goa , ou Manuel voulutle fuivre. Lé 1540. 
Cutial vint avec un équipage fuper- Don fran 
be : Don Garcie le reçut avec fplen- T1. Roi. 
deur & 2avéc tout l'appareil d’un Don Gar- 

LUE . J n CIE DE No 

grand cérémonial. Il parut lui-mê- :6cv4 vi- 
me avec majefté dans cette action. ceror- 

Il étoit d’une taille fi grande qu'il 

affoir iles plus grands hommes de 

toute! litre. Avec cela fon age de 
“foixante-dix ans , fa barbe blanche, 

longue & vénerable , lui donnoient 
un air de majefté digne du pofte 

qu'il occupoit , 8 du Monarque qu'il 
repréfentoit. Les articles ayant été 
regles à l'amiable , Don Garcie ne 
pouvant aller [ui-même à Panane, 
où le Zamorin devoit les figner & 
les confirmer par ferment, ainf qu’on 
en étoit convenu , y envoya fon fils 
Don Alvare, qui s’acquita de cette 
‘commiffion avec dignité. Cette paix 

quoique toute entiere au profit des 

Portugais fut néanmoins folide & 

‘dura plufieurs années , & il n’en eft 
point dont ils avent tiré de plus 
grands avantages : ainfi celle-là répa- 


RS 
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"ra la honte de la premiere qu’avois 
AN N: de faite le Viceroi. 

J.C. Don Garcie n'en goûta pas long- 
1$40. tems les douceurs. Il tomba malade, 
Don Jran épuifé plütôt par fon grand age que 
Minor: par la nature de fon infirmité. Il 
2% Sr tenta envain de fubftituer fon fils en. 
rocwa Vr- fa place pour gouverner jufques à fa 
SERIE mort. La proportion choqua toute 
la Noblefle aflemblée pour l’enten- 
dre , & tout le monde ayant.refufé 
de lui obéïr , il n’en fur;plusi parlé. 
Mais le Viceroi languit peu ;-1l mou- 
rut le 4. d'Avril de lan 1540. un: 
an & demi après avoir{ pris poffeflion 
du Gouvernement des Indes , peu. 
regreté, & moins eftime , qu'il ne. 
l'eûr été s’il n’y etoit pas revenu. 
Don Eftevan de Gama fut fon. 
fuccefleur au défaut de Martin-Al-: 
phonfe de Sofa , qui fe trouva nom-* 
mé dans la premiere fuccellion , maisw 
qui ne!put profiter de cet avantages 
parce qu'il étoit retourné en Portu-" 
gal , commandant la flote de la Car- 
gaifon que de Viceroi lui avoit don-» 
née pour mettre en fa place de Gé2, 
néral de la mer fon propre fils Don 
Alvare de Norogna, Don Eftevan fe 
2 préparoit 
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préparoit aufli à retourner dans le 
Royaume , & étoit allé à Goa dans 
ce deflein. Mais il fut arrêté par un 
avis fecret qu'il reçut de la Cour, 
qui fans lui dire nettement de quoi 
1l étoit queftion , lui en difoit affez 
pour le lui faire comprendre. Il re- 
gut néanmoins la nouvelle de fa pro- 
motion à un aufli grand pofte , avec 


AN N. de 


140» 
Don JEAN 
III, Ror. 
D. EsTEvAN . 
DE GAMA 
GOUVvER.- 
NEUR 


une indifference qui marquoit bien 


qu'il ne Pavoit ni defirée ni procu- 
rée. Et foit que faifant réflexion aux 
diforaces de la plüpart de fes préde- 
cefleurs , il voulüt en éviter les’ in- 
conveniens , {oit que n'ayant en vüg 


que le bien des Indes, qu'il chérifloit 


d'une maniere plus particuliere, par 
l'honneur que l’Amirante fon pere 
eut de les découvrir , il fit faire un 
‘inventaire exa@ de tous fes biens, 
afin de conftater par un acte public , 


: n'avoit rien moins en vûé que 


s'enrichir en prenant poffeffion de 


ce Gouvernement , ainfi que l’évene-- 


ment le fit bien voir par la fuite. 
Cette premiere démarche fut fou- 


.tenuc de deux autres qui furent Les: 


préfages heureux d’un Gouvernement 
fage & fondé fur les loix de l’hon- 
Tome LIT, Kk 
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— neur. Il s’étoit introduit parmi les 
A NN. de Portugais une telle licence, qu'ils ne 
J.C. connoifloient prefque plus de fub- 
1540. ordination, Leurs grandes richeffes, 

D riax leurs profperités & la moleffe du païs 
Ji. Ro. es avoient plongés dans toutes for- 
D.Esrrvantes de vices, Une vie tumultueufe 
FR & toùjours en armes avoit autorife 
“Eur, tous les defordres. Les Gentilshom- 
mes furtout , fe diftinguoient par une 

liberté plus effrenée , comme fi c’eût 

été un privilege du Sang , de faire 

‘plus mal que les autres, Pleins de 
mépris pour le peuple , & furtout 

pour les Indiens Gentils où Maho- 

“metans , ils commertoient à leur é- 

“gard toutes fortes d’injuftices &c d’in- 

fultes , fans égard pour leurs dignités 

ou pour leurs perfonnes. Ils enle- 

‘voient leurs femmes & leurs filles , 
féduifoient à l’efclavage des perfon- 
nés libres , fouvent fans autre motif 

que de contenter une diffolution qui 

‘faifoit Horreur à la‘narure ; &'ce qui 

mettoit le comble à tous ces maux, 
“c'eft que ces injuftes raviffeurs du: 

bien & de l'honneur d’autrui,en vou-: 
Joient encore à la vie de ceux qu'ils! 
avoient opnrimés , & fe réndoient, 


} 
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redoutables par l’horreur des affaffi- 
nats, qui croient devenus fi fréquens, AN N. de 
qu'on ne pouvoit plus marcher en J.C. 
füreté. Touché de ces defordres & 1540.° 
voulant y porter remede avec effi- Dow Jraw 

_cacité, Don Eftevan affembla La No- 1 Ror. 
bleffe, & après lui avoir fait un dif- ri Lr 
cours vif & pathetique fur ce qu’el- Gouvin. 
le fe devoit à elle-même & au Pu- "eux. 
blic , il lui fit comprendre qu'il étoit 
de fon intérêt qu'il travaillât à met- 
tie un frein à des excès qui tendoient 
à la détruire , & la fit confentir. à 
quelques réglemens fages pour pré- 
venir le crime, & à quelques mefures 
pour le venger & le punir. 

Les affaires de l'Etat ne fouffroient 
pas moins de ce déreglement géné- 
al. Chacun n’étoit attentif qu'à fon 

 intérèt patticulier , & Île Roi étoit 
volé à pleines mains par ceux mèê- 
mes qui étoient propofés à la Régie 
de fes finances. Les Magafins étoient 
dépourvus , la plüpart tomboient en 
ruine. Les vaifleaux delibrés & fans 

Lagrez pourtifloient fur les Chantiers. 
Les Epiceries qu'on envoyoit en Por- 
tugal pour le compte de l'Etat, étoient 
gârées ou mal conditionnées. À peine 


Kk ÿj 


ne 
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——— le produit fufhifoit-il pour payer les 
AN x. de Charges, de forte que les Indes one 
J. C.  reufes au Royaume , ne tournoient 
1544. qu'au feul avantage des Particuliers : 
Dos Jran 2VEC Cela les coffres du Roi étoient 
11.Ro, vuides , & il n’étoit pas concevable 
D.Esreyan comment en peu de tems tout éroit 
Gous. déchü. Don Eftevan travailla auf 
NEUR. en ce genre pour remettre toutes chor. 
fes dans leur premier état. Et com- 

me il étoit riche de fon fonds, il tira 

d’abord vingt mille Pardaos de fa 

bourfe , & fupplea enfuite à ce qui 
manquoit , par diverfes fommes qu'il 

fournit pour le rétabliflement dela 

Marine, pour pourvoir les magafins, 

relever les édihices ruinés , & reparer 

les fortifications , furtout celles dé 

Challe & de Baçaïm, qui avoient le 

plus fouffert dans les derniers tems. 

Tandis qu'il étoit occupé de ces 

reformes , 1l fit partir plufieurs Ofi- 

ciers pour divers poftes , envoya Don. 
Chriftophle de Gama fon frere à 

Cochin , afin de dépècher les vaif- 

feaux de la cargaifon , & mettre en. 

état une partie de la flote qu'il vou- 

loit conduire en perfonne dans la mec 
‘Rouge, d’où l’on avoit avis que les 
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_Rumes faifoient de nouveaux prépa- SE 
ratifs , pour une autre tentative dans A NN. de 
les Indes. Don Chriftophle étoit jeu- J.C. 
ne, maisilavoitune fagefle au-deffus 1541. 
de fon âge. Avec cela il étoit doux, pox Jrax 
affable , liberal , complaifant. Il te- IT:Ror. 
noit une sroffe table , & avoit gran D. EsTrvAn 
toute la Nobleffe par fes largefes. Il Pas: 
s’acquita defa commiflion avec beau- nur. 
coup de prudence. Il eut encore 
l'honneur de ranger à leur devoir 
l’Arel de Porca & un Caïmale de fes 
voifins ; qui agiffant dé concert fai- 
{oient ouvertement le métier de pi- 
rates , & commettoient beaucoup 
d'infolences. Don Chriftophle s'étant 
mis en devoir de les foumettre , ils 
-crurent éluder fes pourfuites par leurs 
faux-fuyans & leurs trahifons ; mais 
le jeune Portugais ne fut pas la dupe 
des uns , ni la victime des autres. Il 
vint à bout de tout par fa fermeté 
& par fa valeur. Le Caïmale y perdit 
la vie , & l’Arel fe trouva fi em- 
barraffé de fa perfonne, qu'il fut heu- 
reux d’en être quitte en acceptant 
toutes les conditions que Gama vou- 
lut lui prefcrire. 
… Ruy Lorenço de Tavora de fon 

| ‘ Kk 1j 
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côté reduilit Bramaluc , qui , dès. 


A xx. de qu'il eut appris la mort du Viceroi, 


ET 
IS47. 


crut avoir trouvé l’occafon de fe re- 
mettre en poflefhon des terres de 


Don Jran BaÇaim , que Sultan Badur lui avoit 


111. Ror. 


D. EsTEvAN 
DE GAMA 
GOUVER- 
NEUX, 


A 1 : . 
otces pour les donner aux Portugais. 


Il avoit mis {ur pied trois cens che- 


vaux & cinq mille hommes d’Infan- 
terie. Ruy Lorenco croyant le fur- 


prendre étoit forti avec fix cens cin-. 
quante hommes ; mais il fut lui-me- 


me pris au dépourvü . 1l fe battit 
néanmoins fi bien , qu'il mit Brama- 
Juc en fuite, & après lui avoir pris 
un vaifleau dans le port d’Agacin , 
il Le contraignit à demander la paix, 
qu'on ne voulut pas lui faire l’hon- 
neur de conclure avec lui, de forte 
qu'ilne put l'obtenir que par le moïen 
d'un traité que le nouveau Gouver- 


neur fit avec le Roi de Cambaïe ,. 


duquel on obtint alors quelques con- 


. dirions qui rendirent la paix honteufe, 


du Viceroi Don Garcie un peu plus 


fupportable. 


# 


Dans les inttruétions qué la Cour 


avoit envoyées à Don Garcie de No: 


rogna , 1] ne lui étoit rien tant recom< 


mandé , que de veiller aux mouve+ 
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mens des Turcs; ëc de faire enforte, 
sil le pouvoit , qu'on allât brüler 


leur armement jufques dans le port. 
de Suez. Ces mêmes ordres fe trou- 


vant réïterés dans les lettres qui ar- 
riverent après.fa mort , Don Eftevan 
qui s’éroit préparé à cètte expédition 
ne doutant plus qu’elle ne füt du 
goût du Roi, la jugea digne de lui- 


même , & s’y détermina d'autant 
plus volontiers , qu’il laifloit l’Indo- 


ftan dans une paix , laquelle n'étant 


troublée que par quelques*pirates, . 


pouvoit être entretenué à peu de 
frais. Il partit donc avec une nom- 


EL 


ANNE 


JC. 


1$4Te 


Don. JE4Nw 


11, Rou. 


D, EsTEvAN 


DE GAM A4 
GOUVER» 
NEURKe+ 


breufe flote , accruë par un grand 


nombre de volontaires , que fes l1= 
beralitésavoient engagés à le fuivre ; 

? À ) \ 5 ER 
& faifant femblant d’aller à Diu , où 


d’en vouloir à Aden , il fit route vers 


la mer Rouge , où les vents le por- 
terent à fouhait. Mais il prit le chan- 


ge, & fit une faute que ne devoit: 


as faire un grand homme. Car 
au lieu: d'aller droit à Suez qu'il eût 
trouvé fans défenfe , il s’amufa à 
vifter lés Villes de la côte d’Afri- 
que , & tandis qu'il fent fa vanité 
flattée de quelques fuccès & d'un 
| ; Kk üij 
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—*— aflez gros butin qu'il fit aux Ifles … 
AN. de de Maçua , de Süaquem , 4 Alcacçer, 

J.C. à Toro, & autres places , 1l perdit 
1541. tout le fruit d’une entreprife , dont 
.Dox Jzax le fuccès confiftoit dans la prompti- 
IL Ro: tude & dans le fecret. Le Cheq de 
De CAAVA* Siaquen, à qui il avoit demandé des 
Gouvere pilotes pour Süez , chercha à larrèe- 
Lan ter par des délais ; & quoiqu'il en 
portât depuis la peine, 1l eut le rems 
d'envoyer des couriers par terre, 

qui donnerent avis de fon deffein & 

de fa venue : de forte que lorfque 

Don Eftevan de Gama fe préfenta 

devant cette place, les fecours ÿ é- 

toient arrivés depuis trois jours , & 

qu'il eut rien de plus preflé que de 

s’en retourner plus vite qu'il n’étoit 

venu , dans l’appréhenfion d’être fui- 

vi & d’être battu, n'ayant pu con- 

duire jufques là que de petits bati- 

mens. Ainf tout le fruit de fon en- 

treprife fe reduifit prefque à la vaine 

gloire d’avoir armé à Toro quelques 
Chevaliers à l'honneur de fainte Ca- 

therine du Mont-Sinaï , dont il trou- 

va un Monaftere dans cette Ville, 

honneur qui lui fut depuis envié par 
FEmpereur Charles- Quint , je ne 
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fais pourquoi , car cela n’en valoir - 
pas trop la peine. : AnNN.de 

Par contrecoup néarimoins ilfit J.C. 
quelque chofe , dont évenement fur 1$41. 
aflez glorieux à fa nation, quoiqu’elle Box JE4n 
n'en retirât pas une grande utilité. 7: *°r 
Grada-Hamed , Roi de Zeïla, & de 2: Érr tn 
toute la cote d’Adel , s'étant mis Gouvers 
fous la protection du Grand Seigneur, “°° 
fe men tous les jours plus redou- 
table a l'Empereur d’Ethiopie , à qui 
il avoit erilevé quelques provinces, 

& fur qui il avoit pris un grand af- 
cendant. Dieu fembla avoir envoyé 
à deffein à ce Prince affligé , les Por- 
tugais fur la frontiere de fon Empi- 
re dans la décadence de fes affatres. 
Il les regarda en effet comme un fe- 
cours qui lui venoit du Ciel , & n'1- 
gnorant pas l'envie que le Roï de 
Portugal avoit de faire alliance avec 
lui , il’ fe flatta avec juftice de trou- 
ver dans fes Capitaines toute la bon- 
ne volonté de Paider dans fon pref- 
fant befoin. | 

Ayant donc appris que la fote 
Portugaife étoit dans le port de Ma- 
çua , commandée par le Gouverneur 
général en perfonne ; il lui dépècha 


b: 
4 
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———— un des principaux Ofllcers de fa, 
À n x. de Cour , que le Barnagais accompagnak 
J.C. lui-même, & qui portoit des Lettresh 
1541. de l'Empereur & de l’Imperatrice fa 
Don Jean mere. Ils repréfenterent avec beau 
MT ROr. coup d'éloquence le trifte érar où 
Fe Cr rtAN étoit reduite la Chrétienté en ces 
Gouver- pais-là, prèt à tomber fous le joug” 
NEUR. des Mufulmans, & demandoient avec 
inftance , que puifqu'ils éroient unis 
par le lien d’une même Religion , 1lsu 
vouluflent bien les aider de leursw 
forces pout les tirer de l’oppreffon. « 
Il n’étoit perfonne à qui leur difcours w 
ne tirat les larmes des yeux , & pas \ 

un des Portugais qui n’ambitionnät 
en ce moment de facrifier fa vie mê:. 

mee dans la perfuafion que c’éroit 

mourit martyr de Jefus-Chrift. Jear 
Bermudes , que le Pape avoit fait 
Patriarche Catholique d'Alexandrie * 

à linftance du Roi de Portugal, & 
qui pafloit fur la fote dans le def-" 

fein de s’arrèter en Ethiopie pour. 

travailler à la converfion de ces. peu- 

ples , appuya leurs demandes par un 

difcours très-pathetique ; qui aug- 

menta encore la devotion & le zéle 
de ceux qui l’entendoient. 
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… Il ne fut pas queftion de dehiberer = 
fi on accepteroit la propofition des À NN: de 
Envoyés. Elle étoit trop conforme  J-C. 
à l’inclination du Roi, & aux vüés 154k 
des Portugais ; il ne s’agit donc que Dox Jzax 


de la qualité du fecours qu'on de. TE Kor. 
voit donner. Le Général fe borna ?: SravAN 


à quatre cens hommes , quelques Gouven- 
pieces de campagne & beaucoup de "°°?" 
munitions. Comme tout ce qu'il y 
avoit de meilleur dans l’armée , s’of- 
frit à l'envi les uns des autres, que 
la Nobleffe en particuher , & beau- 
coup d’Officiers voulurent fervir en 
qualité de volontaires , on peut dire 
veritablement que c’étoit une troupe 
d'élite. Le feul choix que le Général 
fit de fon frere Don Chriftophle de 
Gama pour la commander , déplüt 
à ceux qui auroient envié cet hon- 
neur , & à qui, quoiqu'ils rendiflent 
juftice aux qualités perfonnelles de 
Don Chriftophle , fa top grande 
jeuneffe faifoit apprehender les mau- 
vais fuccès qui naiflent du peu d’ex- 
se 

périence. | 

Les deux freres s’étant feparés avec 
toutes les marques d’une triftefle qui 
€toit le funefte préfage qu'ils ne de- 
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EGP voient plus fe revoir dans ce mon- 
A vx. de de, Don Chriftophle fe mit en mar: 
J.-C: cheau mois de Juin de l’année 147. 
Y$41. fous là conduite du Barnagais ; ayant 
Don Jrax partagé fa petite armée en fix corps, 
TM. RO. cinq de cinquante hommes chacun 
Fr identités Capitaines étoient Manuel 
‘Gouver- d’Acugna , Jean de Fonfeca , Onu- 
FR phre & François d’Abreu freres, & 
François Vello. Gama commandoit. 
lui-même le fixiéme , qui étroit de cent 
cinquante hommes deftinés à garder 

Ja Banniere royale. 

Il eft incroyable combien 1ls eu- 
rent à fouffrir dans leur marche, 
furtout les huit premiers jours par 
l'excès de la chaleur, la difficulté des 
chemins , la hauteur des montagnes 
prefque inacceflibles , la qualité des 
eaux bourbeufes & faumattes , la di- 
fette des vivres , & les autres incom- 
modités du. voyage dans un pays aufli 
dur & déja defolé par la guerre. Quel 
ques mulets que le Barnagais avoit 
fourni avec peine, portoient laruil- 
lerie & les bagages. Mais à certains 
paffages difficiles & extrémement ef- 
carpés ; 1l falloit tout urer à force 
de bras, quoiqu’on eüt peine à fe 
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foutenir {oi-mème. Don Chritophle —— 
armé d’une patience invincible étoit AN N- de: 
le premier à tout, & prenant part à J.C. 
tous les travaux ; il animoit fon mon- 1$41.. 
de , qui eût eu honte de ne pas fui- Dox Jrau 
vre-un fi bel exemple. 10 Rp 

Etant ainfi parvenus jufques à Ja D:ESrrvAN 
hauteur des terres avec des difficultés couvis- 
immenfes , ils defcendirent dans ces “ECR- 
vaftes plaines del’ Abyffinie, qui étant 
arrofées & coupées de plufieurs ri- 
vieres , font extrémement fertiles ; 
mais que la guerre avoit ravagces &. 
renduës comme defertes. Deux jours. 
après l’armée arriva à la Ville de Ba- 
roa , qui cft la premiere des Etats du 
Barnagais. Elle étoit alers prefque 
degarnie de fes habitans, pleine de 
ruines , fes temples étoient abbatus 
& fes campagnes en friche. Les Re- 
ligieux du Monaftere de la Ville vin- 
rent en procefhion au-devant des Por- 
tugais , chantant des Hymnes & des 
Cantiques. Leur Abbé qui étoit un 
homme vénerable par fon âge , ha- 
rangua le Général avec une éloquen- 
ce modefte , fimple & énergique. Les 
larmes qui couloient de fes yeux dans 
Le détail qu'il fafoir des perfécurions 
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#———"— qu'ils fouffroient depuis quatorzé 
A NN. de ans de la patt des Mufuilmans , en 

J.-C.  faifoient couler d’autres des yeux de 

F$41. ceux qui les écoutoient, ce qui for 

Don Jeax moit un fpectacle trifte & dévotÿ 

HI: Roï mais d’une trifteffe mêlée de joie pat! 

D: ES rRv AN l’efperance qu’ils avoient conçué , 8 

Gouver- par les affürances que Don Chriftos 

NEVRe  phle leur donna, de mettre bientôt 

2 fin à tous leurs maux. “{ 
Cependant Gama ayant campé e 

cet endroit , jJugea, qu'avant toutes. 

chofes , 1l étoit expédient de donner 

avis à l'Empereur Claude de fon ar 

rivée , añn qu'il fe hâtät de venir le 

joindre, & d'attirer au camp lIm- 

peratrice [fabelle fa mere , dont la 

préfence ne ferviroit pas peu à ra- 

mener les fujets' qui s’étoient fouftraits 

à l’obéiffance’, ou que la crainte avoit, 

- “obligés de s’enfuir ; ce qui procure- 
roit aux troupes une plus grande fa- 
cilité de fubfifter. L'Empereur étoit 

Join dans le fond du Royaume de 

Goyama , & 1l lui falloit du tems 

pour venir. Cela fit prendre à Ga- 

ma la détermination de refter dans 
ce caïpement , d'autant mieux qu'on 

‘entroit dans une faifon , où les che 
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mins euflent été impratiquables juf- ——— 


ques au mois d'Octobre , qui eft le AN. de 
commencement du Printems. Mais J.C. 
J'Imperatrice n'étoit qu’à unejournée 1$41. 
{ur la celebre montagne de Daman, pox Jeux 
Cette montagne, l’une des plus fin- IT: Ror, : 
gulieres qu'il y ait au monde, ef fi- % Ut 
he . LA 
tuée au milieu d'une grande plaine , couves.- 
où elle s’éleve à Pic jufques à une “:Vr- 
extrème hauteur , qui fe préfente fous 
la forme d’un champignon , fur le- 
quel il ya un Monaftere , une peu- 
plade , & des terres capables de nour- 
rir habituellement cinq cens hommes. 
Des citernes creufées à la main y 
confervent les eaux des pluyes , & 
de quelques fources dérivées. Ainf 
trouvant en elle-même ce qui eft abfo- 
lument néceffaire 2 la vie, elle peut 
fe pafler de tout le genre humain, 
On n’y peut monter que d’un feul 
côté par uñ chemin extrémement rude : 
&c efcarpé , que la jaloufie d'Etat a 
‘fait couper de la longueur de plu- 
fieurs braffes , de façon qu’on ne peut 
monter à fon fommet , ni en defcen-- 
dre fans le confentement des oar- 
des , qui y veillent, & fans être 
| Hallé par une cavité comme ‘ung 


t 
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efpece de puits , d’où l’on eft defcen 
du ou élevé dans des paniers à force! 
de cabeftans. Les Empereurs avoient: 
fait cet ouvrage pour fe tranquilli= 
fer contre les entreprifes des Prin= 
ces de leur maifon. Ils y étoient en= 
voyés dès qu'ils avoient atteint unk 
certain âge , & ces pauvres Princes 
y pañloient enfuite le refte de leurs 
vie dans une affez grande pauvreté ;* 
& une étrange gène à la difcretion! 
des Moines , & de leurs furveillants.. 
Le feul héritier de l’Empire en étoit 
tiré , lorfque la mort du Monarque: 
regnant laifloit le Trône libre. Cettei 
barbare politique n’étoit pas anciens 
ne dans l’Empire ; mais elle duroit, 
encore , lorfque les Portugais y en 
trerent , & peu après elle fut abolie.s 
Le Barnagais alla lui-mème trou- 
ver l’Imperatrice avec deux compa. 
gnies de Portugais , qui devoient lus 
fervir d’efcorte. Leurs Officiers ayant! 
fait le compliment de leur Général 
a cette Princefle, en furent fort bient 
reçus , & la trouverent très-difpofées 
à fortir de cette horrible retraite: 
Elle ne tarda pas à fe mettre.en che- 
min, feulement avec une “ofesin 
QE 
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de fes filles d'honneur , laiffant fes 
enfans fous la conduite de fa mere 
qui vivoit encore. Elle étoit montée 
fur une mule caparaçonnée jufques 
à terre ; fes vètemens ; qui étoient 
de foye & flottans , étoient d’une ex- 
trème blancheur , couverts d’une ef- 

ece de mante de couleur cendrée, 
femée de fleurs , & bordée d’une 
longue frange d’or. Sa tête étoit voi- 
Ie d’un grand crêpe qui lui pendoit 
fur le vifage , elle étoit outre cela 
comme enfermée dans une efpece de 
rente ou de pavillon qui l’enveloppoit 
toute entiere. - 

À fon entrée dans le camp, le 


ANN. de 
 C: 


141. 
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Barnagais felon le devoir de fa chat-- 


ge , le bras droit nud , & le corps 
couvert d’une belle peau de tigre, 
prit les rênes de la mule, & deux 
des principaux Seigneurs s’accofte- 
rent des étriers. Gama , qui avoit 
fait mettre les troupes fous les ar- 
mes & fous leurs plus beaux atours , 


s’avança entre les deux files pour la - 


recevoir. L’Imperatrice de fon côté 
ouvrit les rideaux de fon. pavillon, 
& leva fon voile pour fe bire YOIL 
Elle étoit belle , modefte, & avoir 
Tome IIL. , EL 
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TT un grand air de majefté. Les com 
An x. de plimens furent courts & gracieux de 

J.C. part & d'autre, après quoi elle fut 
1$41. conduite à fa Tente au bruit de l’ar- 
Do Jeax tillerie & de la moufqueterie, quifi- 

T1. Ro rent deux décharges aufquelles elle: 

D. Esrevan prit plaifir , quoiqu’elle eût dû na- 
DE GAMA ñ } 

Couver-  turellement être effrayée de leur nou- 

NEUR, veauté. | 

L’hyver étant fini l’armée entra en: 

campagne , & après quelques jours 

de marche , elle donna idée de ce: 

welle étoit en état de faire par la: 

prife de Canete. C’étoit une haute 

montagne occupée par les gens du 

Roi de Zeïla , qui y tenoit mille hom- 

mes de garnifon fous la conduite d’un 

brave Officier. On n’y pouvoit mon- 
ter que par trois endroits extrême 
ment efcarpés , dont le plus aifé étoit. 
défendu par une efpece de retran- 
chement. Mille hommes pouvoients 
s'y maintenir contre cent mille , 6€ 
fa perte avoit été d’une fi grande con 
fequence pour les Abyflins, qu’elle 
avoit été la caufe de celle de quel-" 
ques Provinces , dont elle étoit com 
me le rempart affüré. Gama s’obftina 
. à vouloir l’emporter contre l'avis de 
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FImperatrice & du Barnagais, qui ——— 
regardoient la chofe comme impofñli- À x x. de 
ble. Mais rien ne l’eft à la valeur TJ. C. 
bien conduite. Les défilés nétoyés 1ç4r. 
par le canon furent occupés par les rés 
Portugais divifés en trois corps, lef- 111. Ror. 
quels s'étant réunis fur la montagne, D. Esrevan 
eurent-là un nouveau combat à fou- PF F2Ma 
tenir de la part des ennemis qu'ils xeur. 
trouverent én bon ordre. Leur Capi- 
taine fut tué combattant en brave. 
Les autres ne purent fourenir l'effort 
des affaillants , qui fecondant leur 
haine en palferent plufieurs au fil de 
lépée, & obligerent les autres à fe 
précipiter à travers les rochers qui les 
mettoient en pieces. 
L'Empereur cependant s’avançoit 
à grandes journées , & on avoit déja 
reçu deux avis certains de fa mar- 
che. Mais le Roi de Zeïla plus voifin 
_prévint fa jonction, & vint lui-mè- 
me confiderer le camp des Portugais 
de deflus une hauteur. Les deux ar- 
mées fe cherchant , on en vint bien- } 
tôt aux mains. Celle de Grada Ha- 
med étoit plus confidérable ; mais les 
‘Portugais étoient armés plus à l’a. 
wantage, Le combat fut vif, long 
ME 24 
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& douteux. De part & d'autre of. 
À N x. de n’eut rien à fe reprocher. La bleffure 
J.C. que reçut te Roi de Zeïla, qui eut. 
1$41. fon cheval tué fous lui, & la jambe 
Dox Jrax percée d’un coup d’arquebufe , déci- . 
IH. Roi da de la viétoire en faveur des Por- 
LA Ft tUGAIS ; lefquels refterent maîtres du : 
Gouver- Champ de bataille. Une feconde ac- 
PAR tion qui fe paffa huit jours après, 
mettoit le Roi de Zeïla entre les 

mains de fes erinemis , fi ceux-ci 

_ euflent eu de la Cavalerie pour pour- 

fuivre leur victoire. Grada Hamed : 

orté dans un palanquin à caufe de 

fa bleffure , y fit le devoir d’un grand 
Capitaine ; mais fes gens n'ayant pu 

foutenir l'effort de Chriftophle de 

Gama qui enfonça par le milieu des 

ennemis à la tête de l'élite des fiens , 

1l fut entraîné par le torrent des 

fuyards , perdit fon camp & fes ba- 

gages , & ne fe fauva qu'à peine en 

pañlant une riviere ; où on ne jugea * 

pas à propos de le fuivre. | 

Après ces deux exploits qui ne 

couterent aux Portugais que la vie 

de peu de perfonnes , Imperatrice 

fignala fa reconnoiflance & fa piete:. 

pat le foin qu’elle voulut prendre 
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élle-même des bleflés , parmi lefquels —" 
fe rrouvoient Gama & Manuel d’A- AN x. de 
cngha. Elle préparoit elle-même les J:C. 
remedes , penfoit leurs playes fans 1541. 
craindre d’avilir fa dignité par cette Dox Jran 


œuvre de charité , qui avoit fon prin- "7 *°r 
cipe dans fa Religion. D. ESTEVAN 
DE GAMA 


L'Empereur navoit pas EfCOrE Gourrr- 
joint : on entroit dans un fecond hy-"EUr. 
ver qui. devoit encore retarder fa 
marche. Gama fut obligé lui-mème 
de fe retirer dans la Ville d'Offar. 
H n’y fut pourtant pas oifif. Un Juif 
piqué de jaloufie contre les Chefs de 
fa nation , qui avoient une efpece 
de Souveraineté tributaire de l’Em- 
pire des Abyflins dans une monta- 
gne , dont le Roi de Zeïla s’étoit em- 
paré, & où 1l tenoit quatre cens hom- 
mes de garnifon , vint l’exhorter à 
s’en rendre le maître , lui en enfei- 
gna les moyens , & lui en fit fentir 
les avantages. Gama profitade l'avis, 
& en tira en effet de grands fecours 
de vivres & de chevaux. Grada Ha- 
med ne perdit pas le tems de fon côté, 
1l envoya de groffes fommes d'argent 
au Bacha de la Porte , qui comman- 
doit à Zeibit en Arabie, & en ob 
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—"—— unt un {ecours de mille Janiflaires, 
AN N. de tous armés d’ arquebufes & d’ arba= 

J.C. Iètes avec lefquels il fe vit en état des 
1$41. fe retablir de fes pertes. 

DonJrax Ce fur ici que la jeuneffe de Ceril 
TROT.  feconda trop fa valeur , & vérifia les 
” PAYNE fâcheux pronoftics qu'on avoit fait à 
Gouver- lorfqu'il fut choifi pour cette entre-w 
NEUR. prife. Car au lieu,de fe foruifier dansk 

la montagne en attendant Ja nées 

de l'Empereur qui n’étoit pas loin ; > 

il voulut aller à l'ennemi. Celui-civ 

le prévint & vint attaquer fes retran-\ 

chemens. Veritablement les Portu-" 
gais y firent des aétions extraordi-s 
naires , quoiqu aflez mal fecondés dess 

Abyfins ; qui n’avoient pas la même. 

valeur. Les ennemis fuperieurs en 

nombre vinrent fi fouvent à la char- 
ge , qu'ils forcerenr les retranchemens 
de tous les cotés. Gama fe trouva 
toûjours où le feu fut plus grand; 8e 
quoiqu'il eùt eu un bras cailé & une. 
jambe percée ; il alloit encore fe jetters 
autrilendes ehnemis pour y mous 
rir. Les fiens l’entrainerent malgré” 
lui , & tâcherent de le fauver en fe 

battant en retraite. Il fuivoit l’Im- 

peratrice & le Barnagais qui-cher- 
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choient un afile dans [a montagne ; 
mais s'étant égaré pendant la nuit, À NN. de 
il manqua le chemin , & découvert JC 
enfuite par les indices d’une vieille 1541. 
femme , il tomba au pouvoir des En- Don Jean 
nemis. III. Ror. 

Conduit en la prefence du Roi P-EsTr van 
à DE GAMA 
vainqueur ; Grada Hamed demanda couvrr- 
ce qu'il auroit fait de lui en pareille “EVE: 
occafon s’il l’avoit pris. Gama fans 
s'étonner lui répondit ferement. 
Je t’aurois fair trancher la tête, « 
couper ton corps en quartiers que“ : 
J'aurois fait fufpendre en divers en- « 
droits , pour y fervir d'exemple & « 
d’épouvantail aux tyrans. » Ce bar- 
bare loin d'admirer un courage fi 
noble, le fit battre au vifage avec les 
babouges de fes efclaves , fuftiger 
partout fon camp , lui fit poiffer les 
cheveux & la barbe , & y ht mettre 
le feu. Après diverfes autres infultes 
il lui coupa la tète de fa propre main» 
& exécuta fur lui le refte de La fenten- 
ce qu'il avoit prononcée contre lui- 
même. 

Telle fut la fin de ce héros Chrétien 
que les Portugais: regarderent com- 
me un martyr de Jefus-Chrit, &- 


sd 
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7 dont ils prétendent que la mort fut 
ANN.de accompagnée & {uivie de quelques 
JC. miracles. Les Turcs qui l’avoient pris. 
1$41+  s’étoient fattés qu'il leur feroit don 
A$42-. né,qu’ils en feroient prefent au Grand 
Don Jrax Seigneur , ou qu'ils en tireroient une à 
HI-ROr  groffe rançon. Mais fe voyant fruftréss 
D. Esrevan de cette efperance,ils en furent fi indism 
DE GAMA ; ; Ë Se | 
Gouvrr-  Snés contre le Roi de Zeïla , qu’ils l’a= 
Pie bandonnerent. Ce Prince qui croyoits 
tout fait par fa derniere victoire , few 
foucia peu de certe defertion, laquelle 4 
fut pourtant la caufe de fa perte. 

De quatre cens Portugais 1l n’en 
reftoit plus que cent vingt, dont qua- 
tre-vinot-dix joignirent le camp de. 

- l'Empereur qui arriva peu après , 8 
fut infiniment fenfible à la difgrace 
qu'il venoit de recevoir ; furtout à 

la mort de Gama , dont 1} mena un 
grand deiil. Il ne perdit pas pour. 
cela courage, & comptant fur la bra- 
voure de ce petit nombre ; & fur lew 
defir qu’ils avoient de reparer leurs 
honneur en prenant leur revanche , » 
1l fe crut encore aflez fort. Il leur” 

fit donner à tous des chevaux , & alla 

chercher fon ennemi , qu’il vainquit. 

Grada Hamed fut tué en combattant 
vaillamment , ! 


Demmsnss 


à 
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yaillamment, fon fils fut fait prifon- 
nier. Avec cela la mort de Gama fut 
pleinement vengée ; & l'Empereur 
rentra en poflefhon de tout ce qu'il 
avoit perdu. Il avoit par-là tout 
ce qu'il prétendoit ; mais les. Por- 
tugais n'en retirerent aucun fruit. 
Quelques peu d’entr’eux retourne- 


rent dans les Indes , les autres s’ée 
tablirent en Ethiopie, où l'Empereur 


les retint par fes liberalités. 

Les Portugais fe diftinguerent en 
même tems en d’autres endroits , 
mais {ans autre avantage que celui 
d'avoir fait connoître leur valeur. 
Fernand de Moralés envoyé dans le 
Royaume de Peou avec un feul Ga- 
lion , s’y trouva engagé à défendre 
les intérêts de ce Prince contre le 
Roi d’Ava fon ennemi ; & quoiqu'il 
ne püt empêcher la ruine du parti 
qu'il défendoit , n1 la fienne propre, 
1l eut la gloire d'avoir réfifté pref- 
que feul à toute la flote du Roi d’A- 
va, & merité fon admiration , {es 
wegrets même , en fufpendant fa 
wictoire. 4 
*  Martin-Alphonfe Carvallo ne fe 
fr pas moins d'honneur en ce qu'il 

Tome ITL, Me. 
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———— yainquit fon ennemi , & fe vainquif. 
Ann. de lui-même. Le Cheq de Raxel s’éroit" 
TC foulevé du tems d’Ifmaël le conques 
1549. rant de la Perfe. Il continuoit dans 
Dox J£an fa revolte fous le régne de Chä-Tha=« 
FT. Ro. mas , & failoit de grandes courfes! 
De ÉSTEVA dans fes Etats , d’où 1l revenoir roûr 
Gouver- jours avec un grand butin. Thamas 
EUR: réfolu de le foumertre, envoya une: 
armée contre lui fous la conduite de. 
Cazi-çan l’un de fes Généraux. Com 

me il étoit difficile de le forcer dans 

fa ville , fur-tout, tandis qu’il feroit, 

maître du Golshe Perfique , Thamas 

demanda du fecours au Gouverneur 

d’Ormus , felon les conventions des 

l'alliance qu'ils avoient cons 

Martin - Alphonfe Carvallo lui fut, 

envoyé avec quelques vaifleaux , 8. 

croifa fi bien , que le Cheq fut bien. 

tôt réduir à la difette. Dans cette! 
extrémité , il tenta Carvallo par de. 

groffes fommes d'argent ; afin qu'il 

fermât les yeux ; & laiffät pañer $! 

fans faire femblant de rien , feule# 

ment deux bateaux. chargés de pros’ 

vifions, Ayant trouvé fur ce point 

fa vertu à l'épreuve contre un fi rude” 

effaur , il délibéra de fe donner à lue 


# 
2 
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Ses Mullas Le lui ayant rendu fufpect 
à caufe de la diverfité de Religion 
{ comme fi l’on pouvoit foupçonner 
la bonne foi & la probité d’un hom- 
me , qui par un exemple rare, ve- 
noit de facrifier un fi grand inrérèt) 
il aima mieux capituler avec l’enne- 
mi , qui l'ayant entre fes mains man- 
qua à toutes les promeffes qu'il lui 
avoit faites , & Le fit cruellement 
mourir. 

| Séparé des embraffemens de {on 
frere, à qui il avoit dit les derniers 
adieux , Don Eftevan de Gama étoit 
parti du Port de Maçua , pour re- 
tourner dans l'Inde, Au fortir du 
détroit , il fut affaulli d’une violente 
tempête , laquelle fur moins fenfible 
pat la difliparion de fa flote , & la 
perte de plufieurs vaiffeaux , qu’elle 
ne devint celébre par la bizarre dé- 
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votion ‘d'un jeune foldat , qui dans 


le plus fort du péril, & dans l'at- 
tente d’un prochain naufrage , tan- 
dis que tous les autres fe voüoient 
à Dieu & à tous {es Saints, fit vœu 
d’époufer Doria Leonora d’Albuquer- 
que de Sà, fille de Don Garcie de 
a , qui fut depuis Gouverneur gés 
“4 Hit ra 


dé % 
2 

d 

£ } 


ANN. de 


J.C. ‘ fic long-tems la matiere des belles 


1542, 
: Don JEAN 
YII. RO. 
D. ÉSTEVAN 
- DE GAMA 
BOUYER- 


EUR. ‘ 


L 


412 CONQUESTES DES PORTUGAIS 
néral , la plus belle perfonne qu'il y 


eut alors dans l’Indoftan. Ce vœu 


Ve 2e 7 es 


converfations , & fit tant de plaie 
au pere de la. Demoifelle, qu'il vou- 
lut prendre foin de la fortune de ce. 


AS à, 


\ jeune avanturiér, 


À fon retour à Goa, Don Efte-| 


(van trouva les Athbafladeurs de 


Cha-Thamas, du Zamorin & de Sul- 
tan-Mahmud Roi de Cambaïe , avec | 
| 
1 


qui 11 traita d’affaires de grande im- 
portance ; & qu'il renvoya très-con- 
tens , après les avoir entretenus très- 
honorablement à fa Cour pendant 
tout l’hyver, Il eut un peu plus de 
peine avec celui de Nizamaluc. Ce, 
Prince qui étoit allié des Portugais , 
& en ufoit très-bien à leur égard ,. 
avoit eu jufte raifon de fe plaindre : 
d’une infraction de leur part, 

Pendant l’abfence de Gama , &w 
tandis qu'il étoit occupé de fon en 
treprife de Suez , Nizamaluc fe mith 
en mouvement pour ranger quelques=# 
uns de fes vaflaux , qui s’étoient, 
fortifiés dans leurs places. Ils s’étoient, 
flattés de pouvoir les défendre eux. 
mêmes fans autre fecours : mais {@ 
yoyant prêts à fuscomber fous l'efforg 
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d’une Puiffance aufli fupérieure que ——— 
l’étoit celle dé leur Souverain , ils An. de 


recoururent à Don Alexis de Me- 
nefes Gouverneur de Baçaïm, à qui 


ils cederent ces mêmes places , pour- 


vü qu'il voulüt s'engager à s’y main- 
tenir. Menefes ne balança point à ac- 
cepter l'offre , & fe mit aufli-tôt en 
campagne. Nizamaluc, quoique fur- 
pris de la réfolution de ce Gouver- 
neur , ne laifla pas de pañler outre, 
&c de fe préfenter avec de plus gran- 
des forces. Il y eut bien de petites 
hoftilités de part & d'autre, & en- 
fin une action affez vive pendant la- 


quelle un Portugais d’une taille g1- 


gantefque ;, & d'une force propor-- 
tionnée à fa taille, ayant faifi un 
des ennemis par fa ceinture , fe fit 
admirer dans une aébion aflez férieu- 
fe par le ridicule avec lequel 1l porta 
toujours cet homme , qui crioit de 
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toutes fes forces , s’en fervant com- 


me d’un bouclier , pour parer tous 
les coups qu’on lui portoit , tandis 
qu'il en aflenoit lui-même de terri- 
bles, & ne perdoit pas un des fiens. 
Nizamaluc fut vaincu, & Menefes 
conferva les places malgré tous fes 
| Min 
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— efforts, Les armes ayant été peu fa-# 
À NN. de vorables à Nizamaluc , il employas 

J. C. les voies de la négociation , & eutw 

1642. recours à la juftice de Don Eftevan 
bon rar de Gama, qui faifant droit à la bon-« 
HI. Ror té de fa caufe , lui fit rendre fes pla-: 
D.Fsrevan CES MOYENNANT une augmentations 


DE GAMA : | se >. À 
Gouven,  Confiderable du tribut qu'il payoits 
NEUR. depuis long-tems à la Couronne de’ 


Portugal. ; 
Don Eftevan étoit inquiet fur fon 
pofte. Les Gouverneurs qui entroients 
en place par la voie des fucceflions , 
ne s’y trouvoient que dans une ef-# 
pece d’interim , lequel fous l’appa-: 
rence d’un vain honneur , devenoit: 
pour eux un affront réel, s'ils n’é-\ 
toient pas confirmés par la Cour.! 
C'’eft ce que Don Eftevan appréhen- 
doit extrémement. Il en avoit écrit. 
aux Comtes de Vidiguéira & de Vi- 
miofo , dont l’un étoit fon frere aïné ," 
& l’autre fon beau-frere. Mais quoi-k 
que ces Seigneurs y employaffent touth 
leur crédit, on n’eut aucun égard am 
leurs follicitations , & dès qu’on {çutw 
la mort de Don Garcie de Norogna, 
le Roi nomma à fa place Antoine de 
Sylvéira , que la gloire qu'il avoit” 


4 
VA 
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-acquife au fiége de Diu avoit mis hors 
de pair. Ce ne fut qu'un artifice du AN w.de 


Comte de Caftagneda , qui étant le 
maître des graces & le Miniftre fa 


p& 


L$42 


vori de Don Jean III. mit celui-ci ok nn 
fur les rangs pour parer aux attaques Ilmeï, 1) 


des Seigneurs parens de Gama, & le 
coula enfuite à fond , pour lui fub- 


coufiñn germain, fous le prétexte fri- 
vole que Sylvéira ; qui s’éroitrendu 
-à Lifbonne , & avoit fait une dépen- 
fe extraordinaire , n'étant pas aflez 


æconome ; difiperoit les: fonds du 


Roi ; apres avoir épuifé les fiens. 
Martin Alphonfede Sofa partitau 
mois d'Avril r$4r. avec cinq vaif- 
{eaux dont lun étroit commandé par 
Don Alvare d’Ataïdé, le dernier des 
enfans de l’Amirante Don Vafco de 
Gama ; & frere de Don Eftevan. Les 
tems furent fi contraires à Sofa , qu'il 
he put arriver cette mème angée aux 
Indes , &. qu'il fur obligé LU en 
ner à Mozambique ; où 1l fut fi ma 
lade qu’il en penfa mourir. Sofa n’é2 
toit pas ami de Don Eftevan, & fem- 
bloit ne pas lui pardonner d'occuper 
une place que Sofà devoit:occupet 

M tn ii 


DE GAMA; |, 
GOUYER: : 


‘ftituer Martin Alphonfe de Sofa fon reva. 
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avant lui, quoiqu'il n’y eût pas de 


An. de la faute de Don Eftevan. Il vouloit : 


J. C. 

1542. 
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le furprendre ; & le trouver coupa- | 
ble. Pour cela il donna des ordres À 
très-feveres , afin que perfonne ne: 
püt le prévenir & donner avis de! 
fa venue. Et parce que Don Alva-. 
re d'Ataïde, frere de Don Eftevan ; 
& Louis Mendes de Vafconcellés fon 
beau-frère qui venoit de l'Inde, a- 
voient pris des mefures fecrettes pour 
tromper fa vigilance , il les fit met- 
tre aux arrêts. Cette pañlion parut 
plus à découvert en ce qu'il fit gra- 
ce, & donna enfuite beaucoup de part 
dans fa faveur à Diego Soares de Me- 
lo ,; qui lui avoir promis de lui dé- 
couvrir des chofes importantes tou 
chant Don Eftevan , comme s'il y 
avoit eu beaucoup de fond à faire 
fur un malheureux qui avoit déja été 
condamné à perdre la têre, & qui 
failoit aétuellement la flibufte avec 


deux fuftes & cent vingt hommes 


qu'ilavoit débauchés ; courant égale- 

ment fur les amis & les ennemis, 
Sofa arriva comme il l’avoit pro- 

jetté ; car après avoir perdu fon vaif- 


feau fur Fifle de Sarcette près de 
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Baçaïm , il fe mit fur la fufte de Die- 
go Soarez de Melo, avec laquelle il A x x. de 
entra dans la Rade de Goa fur les J.C. 
onze-heures du foir fans être vü ni 1542. 
attendu. Etant defcendu dans une pox Jzax 
maifon hors de la ville, Diego Soa- !1- Ro. 
rez alla motuiller dans le Port fur le  Marriw 

RENE Ê k ALPHONSE 
minuit ; & tira un coup de faucon- ;; sos4a 
neau à boulet , qui pafla par deffus Gouvr- 
le Palais de l’Idalcan , où étoit logé 
Don Eftevan. Dans le mème-tems 
un Officier fe préfenta pour faluer 
Don Eftevan de la part du nouveau 
Gouverneur , & lui donner part de 
fon arrivée. D’autres perfonnes fu- 
rent frapper aux maifons du Tréfo- 
rier & du Sécretaire dés Indes, avec 
_ ordre de les enlever dans l'Etat où 
ils étoient , & de les conduire à So- 
fa , qui furle champ prit leur interro- 
gatoire , & les tint toute la nuit com- 
ime fur le fellette. ï 

Don Eftevan ne laiffa pas d’être 
furpris, & dit que Sofa le prénoit 
à limprovifte comme un voleur. I1ne 
fut néanmoins aucunement embarraf- 
fé, & tout le plürôr qu'il put il lui 
remit le gouvernement dans les for- 
mes ordinaires. Mais quand il eut 
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appris ce qui s’étoit pañlé à l'égard 


ANN. de du Tréforier & du Secretaire, ilen 


I0C 
1542. 
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Are . 7 . 5.14 , " 
fut indigné , 1l s’en expliqua en ter: 


mes forts , & ne voulut plus avoir 
de commerce avec un homme qui 
>/ “AU ACLE , SU à A She 

s’éloignoit fi fort des loix dela bien- 
féance & de la politeffe à fon égard. 


I! fe retira au fort de Pangin, où il : 


fit faire un nouvel inventaire de fes : 


biens , qui fe trouva moindre que le 
premier de cinquante mille Pardaos, 
qu'il avoit employés au fervice du 
Roi. Delà il partit pour Cochin où 
1l devoit s’embarquer. Le Gouver- 
neur l’y fuivit & lui donna encore 
quelques dégoûts en rétardant {on 
départ. Nonobftant cela il fit un voïa- 
ge heureux , & fut reçu très-gracieu- 
fement du Roi & de toute la Cour. 
Mais ce fut au milieu des carefles 
de cette Cour qu’il trouva la difora- 


ce , que n’avoient meritée n1 fes fer-. 


vices ni fes vertus. Le Roi voulut, 


le marier contre fon gré. Il n’eut w 


: 


pas la déference que tout autre au- 


” 


roit eu en cette occafion. Le Roi . 


en fut piqué, Don Eftevan s’en ap- 
perçut , & demanda la permiffon de 
fe retirer à Venife.: L'Empereur 


n 4 
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Charles-Quint l’obligea depuis à re- 


tourner en Portugal ; en lui promet- 
tant de le faire rentrer dans les bon- 
nes graces de fon Prince. Mais il fe 
convainquit bien-totr par lui-même 
que les Rois oublient plus facile- 
ment les grands fervices , qu'ils ne 
pardonnent le moindre petit dé- 
plaifir. 

L'année 1542. qui fut celle de l’ar- 
rivée de Martin-Alphonfe de Sofa , 


- doit être regardée comme une des 


Epoques des plus célebres , & comme 
un de ces monumens les plus précieux 
que Dieu avoit marqué dans les de- 
crets éternels de fes mifericordes , 
puifque ce fut celui où 1 fit paroti- 
tre fur ces Régions infidelles, dans 
la perfonne du grand faint François 


Xavier , Le nouvel Aftre qui devoit 


les éclairer & les retirer des ombres 
de la mort. La difpofition de la di- 
vine Providence fut admirable, en 
ce que comme elle avoit donné dix 
années au grand Albuquerque pour 
conquerir ce nouveau Monde, & y 
jetter les fondemens de l'Empire Por- 
tugais , elle afligna le même nom- 
bre d’années au Grand Xavier pour 


EE 
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= y établi l’Empire de Jefus-Chrifr, 
AN. de & pour faire toutes lés merveilles 

J:C qu'il y opera, & qu'ont operé de- 

1$42+ puis les dignes fucceffeurs de fon zéle 
Don Jean & de {es travaux. | ù 
RE On doit rendre cette juftice aux 
pt Rois de Portugal , que dans les éta+ 
pe Sosa  bliffemens qu'ils ont faits, ils n’onr 
GOUVERS . Née . 
un pas eu moins en vüé le bien de la 

Religion , & la propagation de la 

foi que leur propre gloire & l’avan- 

tage de leur nation. Pleins de cette 
picté heréditairé , qui étoit en eux 
le principe de tant de dépenfes qu'ils 
avoierit faites dans l'incertitude d’un. 
fuccès que mille raifons fembloient 
combattre , ils fe font tous fignalés 
en ce point , & ont merite par-là que 

Dieu répandit fur leur régne les tré- 

fors de fes graces , & de fes béné- 

dictions. | | 

Don Jean troifiéme ne céda en 
rien au zéle de fon pere Don Em- 
manuel , s’il ne le furpañla. Mais 

dans les commencemens des planta- . 

tions , on ne peut avancer que par 

des progrès infenfbles. Bien du tems 
pale avant qu’on foit au fait de la 
langue , des ufages , des mœurs & 
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des coûtumes d'un païs : connoiflan- ——— 


AN. de 


ces nécellaires pour y faire quelque 
progrès. Lorfque felon les principes 


fixe , on ne put envoyer que quelques 
aumOniers d'armée , gens pour la 
plüpart mal choifis , qui n’avoient 


ni D 
de l’état de Prêtre, que le caractere, 


& rien moins que la fcience & les 
vertus. J’excepte de ce nombre quel- 


kr RE Dr 
ques Religieux détachés ; qui firent 


honneur à leur Ordre & à eux-mè- 
mes. Quand les Colonies eurent pris 
forme , alors les Prêtres un peu plus 
fedentaires fe virent plus en état d’e- 
xercer leurs fonétiens & leur minifte- 
se ; quoique cependant l'agitation 
d'un tems de guerre dans un païs 
neuf, parmi des gens qui ne fçavoient 


J.C, 
de Don François d’Alméïda, les Por- 1542. 
tugais ne penfoient gueres qu'à (EMIT Don rrax 
la mer , fans avoir d’établiffement HI. Ror. 
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pas encore s’aflujettir aux loix, ne 


la1ffa pas d’être un grand çbftacle au 
fruit de la divine parole. 

. Diego Lopes de Siquéïra fut le pres 
mier qui fonda un Monaftere de Re 
 Aigieux de faint François à Goa , & 
c'eft la meilleure chofe qu'il fic dans 


fon gouvernement, La Cour envoÿg 


1 


f 


Li 


RATE SENTE À prefque en même-tems des Evèques. 
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EP CR 


_ Ann. de én qualité de Vicaires généraux ; OU | 


JC 
I$42. 


Do 7eax Goa , qui devint depuis Métropole, 
après qu'on eut donné des Evëques ! 


III. Ror. 
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Séminaire qu’il avoit établi aux Mo- 


de Vicaires Apoftoliques , ce qui fut 


fuivi de l'érection de l’Evèché de: 


aux villes de Cochin, de Malaca, de: 
Mafcate & d'Ormus. La Religion fut | 
alors un peu plus en régle. Je ne! 
doute point qu'il n’y ait eu plufeurs : 
faints perfonnages , dont Le zéle &. 
les vertus exemplaires. produifirent | 


de grands fruits ; mais la négligence 
ou même l'ignorance de ces tems-là 
nous en ont derobé le detail, dont 


on ne trouvera peut-être que quel- 
ques legers veftiges dans les Anna: 


(e) 


les des Ordres Religieux. Le zéle ! 
d'Antoine Galvan , quoique fécu- ‘ 


lier , nourri dans le commerce & 


dans le bruit des armes , eut plus dé 


clat , ainfi que je lai indiqué ; que 
celui de tous les autres enfemble. Le 


luques , & qui fut depuis approuvé 
par le Concile de Trente, fervit de 
modele à celui de fainte Foi , qui fut. 
établi à Goa par Don Eftevan de 


Gama, à l'inftance de l'Evêque, & 


a 


dE ù 
ET ibe Gr 1rmit 
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de Michel Vaz fon grand-Vicare, 
qui étoic un faint Ecclefaftique, Ce À xx. de 
Séminaire fut aufli depuis le mode-. J. C, 
le de ceux qu'on à établis en Eu- 1542. 
rope. È He Don JEAN 
Les chofes en étoient-là , quand TI, Roi. 

le Roi Don Jean IIT, apprit par la M 
renommée , les grands fruits que fai- ai FbiL | 
foit faint Ignace de Loyola , fonda- Geuves- 
teur de la Compagnie de Jefus dans de 
Rome & dans toute l'Italie. Il écri- 

vit fur le champ à fon Ambafladeur 

Don Pedro Mafcaregnas , de faire en 

forte auprès du Pape Paul IIT, & d'I- 

gnace , qu'ils puffent lui envoyer fix 

de ces hommes, dont Le nom avoit 

déja volé dans toute l'Europe. La 
compagnie naiflante , bornée à-dix 
perfonnes , n'étoit pas en état de fe 

priver d'un fi grand nombre de fu- 

jets. On fc réduifit à deux ; qui fu- 

rent Simon Rodrigués , & François 
Xavier. Rodrigués fut retenu à la 

Cour de Portugal, & Xavier.s'em- 
barqua fur la Aote de Martin Alphon- 

fe de Sofa , qui étoit déja fous voiles 

à fon arrivée à Lifbonne. Xavier par- 

tit avec deux compagnons qu'il s’é- 

toit donné, Paul de Camerin Italien, 


ÂxN. de 


J.C. 
4542. 


\ 
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——— & François Manfilla Portugais. 


Xavier étoit revétu du caractere 
de Nonce Apoftolique. Il en facrifa 
en arrivant les prérogatives &c les 


Don Jrax prééminences à l’'Evèque de. Go. 
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C'étoit Jean d’Albuquerque , Caftil- 


lan de nation , & Religieux de faint 


François, vertueux & faint Prélat, 
à qui l'humilité du Saint donna d’a- 
bord idée de ce qu'il devoit en at- 
tendre. Dès les premiers pas que ft 
Xavier , il parut en lui quelque cho- 
£e au-deflus de l'homme. Déja on ne 
le nommoit que le Saint, Cette hau- 


te réputation de fanteté confirmée 


par les vertus les plus kéroïques , 
par des travaux à l'épreuve de tour, 


des miracles fi fenfibles & fi fré- 
quents , qu'il étoit regardé comme. 


ün nouveau Thaumaturge , donna 
à fa miflion des fuccès fi rapides & fi 


éclatans dans la réforme des mœurs 


dépravées des Chrétiens ; dans la con- 


verfion des Mahometans & des ido-: 
jâtres , que ces fuccès font eux-mè- ! 
mes un Prodige aufli frappant que. 


l'efprit de Prophétie, le don des lan- 
œues , la guérifon des malades, la ré» 
Lussection des morts ; l'autorité fur 


les 


2 
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les vents & fur les tempêtes : mer- ——— 
veilles qui fervirent de preuve à la A NN. de 
Religion qu'il annonçoit, en forte  J.C. 
ue pendant dix années de fes cour- 1542. 
a , tien ne fut plus autentique que Dos Jrax 
lui-même, pour rendre fenfible à tou- 1: Ror. 
tes les nations qu'il éclaira de fes lu- , MARTIN 

F . . À PHONSE 
muéres , que Dieu l’avoit choifi com- pr $osa 
me autrefois il avoit choifi l’Apôtre So 
des Gentils, afin d’en faire un vaif- 
feau d'élection ; pour porter fon nom 
devant les Rois & les peuples. 

Quand le Roi Don Jean IIB n’au- - 
roit fait autre chofe en faveur de la 
Religion & des Indes, que de leur 
donner un Apôtre comme Xavier , 
ç'en étoit aflez pour le rendre im- 
mortel : mais ce Prince fit plus, car 
il fe donna tous les foins imagina- 
bles pour leur rendre leur premier 
Apôtre, que lobfcurité des tems leur 
-avoit comme derobé. 

L'ancienne tradition d'Europe & 
du nouveau Monde s’accordoit à dire 
que Saint Thomas Apôtre étoit le 
premier qui avoit porté l'Evangile 
dans ces vaftes contrées : mais là- 
même ; 1l n’en reftoit que quelques 
veftiges obfcurs , qu'il étoit néceffai- 

Tome IIL Nn 
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——7"7 re d'approfondir. Don Emmanuel fuë 
A NN. de le premier qui ordonna cette recher-! 

J.C. che, que Don Jean fuivit avec en 
1542. core plus d’ardeur. Les Chrériens de 
Box Jeax Cranganor , qu'on appella depuis les 
HI. ro. Chrétiens de faint Thomas, donne-! 
QMiatN rent les premieres Notices de fes 
pr Sosa  Courfes Apoftoliques , defes miracles, 
Ve de fon martyre , & fur-tout de la ce 
| lebre prophétie qu'il avoit faite de 

“la venué d'hommes blancs , qui prè 
cheroient la foi qu’il avoit annoncée J 

Jorfque la mer éloignée alors de dou« 

‘ze milles de Meliapur , viendroit baï- 
gner fes murs , ce qui fe trouva veA 

. rifié à l'arrivée des Portugais. 4 
On commença à avoir quelques! 
connoiffances plus diftinétesen 15 À 
par un Arménien ; lequel s'étant 
trouvé à Paleacate , fur la côte de 
Coromandel ; avec un Diégo Fer+ 

\ nandés Portugais qui venoit de Mas 
Jaca , s’offrit de le conduire à la Ses 
pulture du Saint. Il le conduifit eñ 
effet aux ruines de l’ancienne Melia: 
pur , dont le nom qui fignifie Paons 
marquoit qu’elle étoit entreles Villess. 
comme Île Paon entre les ofeaux 
“La quantité de mazures ,; & le traë 


% 
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val admirable: de plufeurs ‘pierres 
fculptées avec une extrème délica- 
tefle, étoient encore une preuve de 
fon ancienne beauté. La; parmi les 
ruines d’un vieux Temple: fubfftoit 
une Chapelle ,. qui felon lopinion 
commune faifoit partie d’une Eglife 
bâtie par le Saint, où à l'honneur du 
Saint , & où l’on prétendoit que fon 
corps avoit été enfeveli.. La Cha- 
pelle en dehors & en dedans étoit 


parfemée de Croix , formées com- 


me celle de l'Ordre d'Avis en Efpa- 


” RTE 
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gne. Un vieillard Maure de Reli-. 


gion ; mais Gentil d’origine, s’y trou- 
voit alors quand l’Armenien & Dié- 
oo Fernandes y vinrent. Ce vieil- 
lard y étroit arrivé depuis quelques 
jours , dans l’efperance d’y recouvrer 
la vüé qu'il avoit perduë. Les an- 
cètres & parens de ce vieiHard , quoi- 
qu'idolätres , avoient eu foin pendant 
long-tems , d'entretenir dans cette 
Chapelle des lampes allumées par ref- 
pet pour la mémoire du Saint. 

Don Edoüard de Meneles par or- 
dre de la Cour , fit travailler en 
1522. à réparer la Chapelle. Après 
qu'on eut creufé cinq pieds fous un 
Na 1j 


PA 
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RER 


TT Pilaftre ; on trouva une fepulture 


À NN de avec un corps ; qu’on crut être celui | 


ÉCr 
LS 42e 


du Roï que le Saint avoit converti, 
Ayant creufé encore plus profondé- 


Don Jrax Ment ; on découvrit une grotte eñ 


FII. Ror. 
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forme de Chapelle , haute de neuf : 


pieds. Là étoient les offemens du 
Saint , qu'on diftingua par leur blan- 
cheur. Il y avoit dansla mème tom- 


be le fer , & une partie du bois de: 
Ja lance dont il avoit été percé; un 


autre morceau de baton ferré, & 
un Vafe plein de terre qui paroïfl oit 
avoit été teinte de fon fang. Le 
corps du Saint fut recueill: avec tout 


le refpect poffhble , & mis dans un 


coffre dela Chine , verniffé & garni 


d'argent, Celui du Roi & celui de 


quelques autres Difciples du Saint, 
qu'on trouva aufli , furent dépofés 


dans un autre coffre moins précieux£ 


Nugno d’Acuona fit faire en #5 374 


de nouvelles informations , qui fe : 


rapportoient entierement aux pre- 
mueres. Mais ce qui acheva de con- 
firmer cette opimion, ce fut en pre- 
muier lieu une lame d’Airain qui fut 
trouvée fous ce gouvernement de 
Martin-Alphonfe de Sofa ; où étoient 


Ü 


SE à 
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gravées les principales aétions de la ——— 
vie & de la mort du Saint, en une A NN. de 
langue qui n’étoit plus en ufage dans J.-C. 
le païs, & n’étoit plus entenduë que 1542. 
de très-peu de Sçavans. En fecond  Dox Jran 
lieu , ce fut un marbre qu'on trou- Ml: Ror. 
va pareillement quelques années a- ie 
près, pendarit la Viceroyauté de Don »r Sosa 
Jean de Caftro. On y voyoit une SOVYERe 
femblable écriture avec quelques 
croix d'Avis , dont la plus grande 
_occupoit tout le milieu du marbre , 
& étoit furmontée d’une Colombe 
éployée & renverfée au-deffus de 
la Croix. Les lettres fculptées fur Le 
pourtour en furent expliquées par 
quelques Brachmanes du Royaume 
de Narfingue, qu’on employa pour 
les déchifrér , & qui ne s’étant point 
concertés , fe trouverent pourtant 
juftes dans explication qu'ils en don- 
nerent. | | à. 

Un célebre miracle arrivé à ce 
marbre , qu'on vit fuer & changer 
fucceffivement de couleur , pendant 
le tems du faint facrifice de la Mefle, 
le mit en plus grande vénération , & 
donna encore plus de crédit à a tra- 
dition du pais , laquelle n’ôte pour 
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—— tant pas aux critiques les doutes qu'ils 


pourroient former fur une autre tra- 


dition ancienne en Europe , qui fait 


cranfporter le corps de faint Thomas 
des Indes à Edelle , & d’Edefle en 
Italie. Quoi qu'il en foit , les Por- 
rugais font convaincus qu'ils ont le 
corps de ce grand Apoôtre , & c'eft 


Hé 


{ 


cette perfuafion qui fit qu'ils s'éta- 
blirent volontiers dans les heux con- 


facrés par fa mort précieufe, & qu'ils 


changerent le nom de la Ville de Me-. 


hapur , qui eit l'ancienne Calamine, 
en celui de San-Thomé. Le corps 
néanmoins du faint Apôtre fut tranf- 
porté à Goa, où 1l eft honoré dans 


une Eglife magnifique ; qui fut. 
commencée par le Prince Don Conf- : 


tantin de Bragance pendant fa Vice- 
ro yauté. 7 


Sofa entra dans l’exercice de fon. 
Gouvernement occupé de l’efprit de: 


réforme , & il pafla tout lhyver à, 
Goa à faire de nouveaux réglemens. ! 
Sa conduite étoit reguliere & édi- 


fiante. Il vifitoit les Hopitaux tous 


les Vendredis & une fois par femai- 


ne les prifons. Mais 1l avoit mal com- 


eg Mr. T1 


te dl 


ie 


mencé enaliénant les efprits des Of- | 
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ciers par la conduite qu’il unt à l'é- 
gard de fon prédécefleur ; en quoi 
il fe peut faire que dans le fond il 
avoit agi plus par prévention , que 
_ par pañlion ; défaut aflez commun aux 
gens de bien , à qui les lumieres man- 
quent , & à qui il eft ordinaire de 
faire de grandes fautes par une opi- 
niâtreté colorée d’une pieté aveugle, 
mal entenduë & inconvertible. Il 
choqua encore #davantage tout le 
monde par les perquifitions odieufes 
qu'il fit de l’adminiftration de tous 
ceux qui étoient en place , & les 
innovations qu'il introduifit dans les 
doïanes , où veritablement 1] y avoit 
un grand defordre & un pillage fi 
_.effronté , que la plüpart des ‘places 
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étoient à charge au Roi, dont l'Etat : 


s’épuifoit d’une part par l'entretien 
de ces places , tandis qu'il fe ruinoit 
de l’autre par les frais immenfes des 
armemens annuels des flotes qui par- 
toient pour les Indes. Le peuple ne 
fut pas moins irrité que la Nobleffe , 
par le retranchement de la paye des 
-gens de guerre ; & par les ordres qu'il 
porta pour leur Ôter le commerce. 
Malgré ce mécontentement unt- 


Pa 
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—— verfel , il ne laïffa pas d’être fuivi 
A x x. de lorfqu'il partit pour aller foumettre 
J.C. la Reine de Baticala qui avoit ceflé 
1542. de payer le tribut ordinaire, & don 
Don Jrax noit afyle dans fes ports à quelques 
II. Ror. pirates. La prefence de la flote Por- 
Martin tugaife intimida cette Princefle qui 
PANSE -crut Le tirer. d’intrigue par des dé-. 
Gouver- tours artificieux & des délais. Sofa 
"VR+  impatient de fe voir joié , mit fon 
monde à terre , partagea fon armée 
en deux corps de fix cens hommes 
chacun , dont il commandoit l’un, 
& François de Sofa de Tavora lau- 
tre. Les ennemis vinrent à {2 ren- 
contre ; mais peu à peu 1ls fe laifie- 
rent acculer jufques aux portes de 
leur Ville , où la Reine accourut en 
perfonne , & où le combat fut affez 
long & vigoureux. Vers l'entrée de 
la nuit la Ville fut abandonnée. Le 
Portugais viétorieux y entra le-fer 
à la main , n’épargna ni âge ni fexe, 
& fit un grand butin. Mais ce butin 
ayant armé les Portugais contre eux-" 
_ mêmes, dans le tems qu'ils étoient » 
occupés à s’entredétruire , les enne- 
mis qui les contemploient de deffus 
yne éminence, les attaquérent avec 
tant 
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tant d'impetuolité , qu'ils eurent ——— 
beaucoup de peine à regagner leurs À x. de 
chaloupes , & perdirent avec l’hon- J.C. 
neur le fruit de leur cupidité. Le 1544. 
jour fuivant Sofa pour s’en venger Don 1r4w 
entra dans la Ville, mit le feu aux 1 Ror. 
édifices , coupa les palmiers des en- à se 
virons ; défola toute cette contrée, pr Sosa 
qui étoit auparavant délicieufe , & TN 
fe comporta avec tant de cruauté, 
que la chofe paffa depuis en prover- 
be parmi les Indiens , & qu’au lieu 
qu'auparavant on difoit : Garde-toi 
de Baticala ; on dit depuis : Garde-toi 
de Martin Alphonfe de Sofa. Après 
cette terrible exécution , la Reine 
hors d'Etat de foutenir la guerre , 
fut obligée de demander la paix , & 
fe crut heureufe qu'on voulût la lus 
accorder. | 

Les Rois de l’Indoftan voyoient 
alors la verification de la Prophetie 
que leur avoient faite les Maures, 
lorfque les Portugais y arriverent, Ils 
leur avoient dit que ces nouveaux 
hôtes , lefquels fe préfentoient en 
érat de fupplians , étoient des gens 
danggreux ; qui d'amis deviendroient 
£nnemis , fe feroient bien-tôt leurs 


Tome IIT, Oo 
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—— maitres , & feroient enfuite leurs ty- 
Ann. de rans. Car outre les Princes aveuglés 
J. C. d'Ormus, tranfportés à Goa du tems 
1544 du Grand Albuquerque ; qui avoient 
‘Dow Jran Été fi népligés , qu'on en vit un dans 
IT. Ror, cette Ville, lequel comme un autre 
Mantx Belifaire demandoit J’aumône fous 
ALPHONSE : ie gs 
De Sosa  Unartbre, en difant : » Donnez l’au- 
Dr » MOÔNE à CE pauvre Prince, à quion 
FNTE » a Ôté l’ufage des yeux pour lui ôter 
» fes Etats, « Outre ceux-là ; dis-je, 
le Roi même d'Ormus & le Roi de 
Ternate y furent traduits dans les 
fers. Nugno d’Acugna avoit Ôté fes 
1 chaînes au premier , & Don Efte- 
van de Gama au fecond; mais n'ayant 
pu terminer leur affaire , elle fe trou- 
ya dévoluë à Sofa;, qui la finit, 
Le Roi d'Ormus de le premier à . 
le prefler de lui rendre juftice. Ce. 
Prince admis dans le Confeil y plai- 
da lui-même fa caufe : » Il y repre-. 
» fenta avec beaucoup d'énergie les 
# infultes qu'on lui avoit faites , 1ew 
» peu de refpect qu’on avoit eu pour” 
# fa perfonne , jufques à lui arracher 
# le poil de la barbe , lui jetter fon 
# bonnet par terre, & le lier , fous 
w le faux prérexte qu'il éroit fous 
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C'étroit-là tout fon crime , que la 
fagelle de fon difcours ne détruifoit 
que trop bien pour faire voir toute 


la malice de-ceux qui l’avoient trai- 


jé avec cette indignité. Le Confeil 


l'ayant abfous , Sofa le fit reconduire 
à Ormus avec toute la fplendeur qui 
convenoit à fon rang. Mais il ne 
jouit pas long-tems du retour de fa 
fortune. Ceux qui n’avoient pü ve- 
nir à bout de noïrcir fon innocence, 


+ réüflirent mieux à lui ôter la vie par 


le poifon , & il n’en fut pas fait plus 
de juftice , qu’on en avoit fait des 
calomnies & des outrages qu’il avoit 
reçûs. | 

Si Sofa fe montra équitable au 
Roi d'Ormus par rapport à fa per- 
fonne , il fit en mème tems une cho- 
fe qui devoit ruiner ce pauvre Prince 
& fes fuccelleurs. J'ai dit ci-devant 


comme quoi les quinze mulle Sera 


phins d’or de tribut que devoient 
payer les Rois d'Ormus avoient été 
portés jufques à cent mille, fomme 
exorbitante , & au-deffus de leurs 
forces. En effet la contingence des 
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tems ,.les guerres qu'ils eurent à fou 


tenir, les revolres de leurs fujets Les 
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ayant mis hors, d'état de pouvoir 
payer avec le reftant de leurs reve- 
nus , les divers Princes voifins , à qui 
ils devoient une efpece de préfent 
pour permettre le paflage des Cara- 
vanes , qui enrretenalent leur com- 
merce , 1ls fe trouverent fi arrierés 
dans lefpace de quatre années feu- 
lement , qu’au tems que Martin Al- 
phonfe de Sofa entra en charge, ils 
devoient à la Couronne de Portu- 
gal entre cinq & fix cens mille Se- 
raphins d’or. On n’avoit eu aucun. 
égard aux circonftances où 1ls s’e- 
toient trouvés. On s’étoit çontenté 
de ne pas les preffer ; mais les det- 
tes allant toüjours en s’accumulant , | 
ils fe rrouverent dans l’impoñibilité 
de pouvoir jamais y fatisfaire, Dans 
cette néceflité Sofa fit propofer au 
Roi d'Ormus d'abandonner {es doüa> 
nes au Roi de Portugal, qui lui re- 
fâcheroit fa dette, & lui affigneroit 
un revenu fixe pour l’entretien de 
{a maïfon. Il fallut en pafler par-là, 
L'acte juridique en fut fait & figné 
de part & d'autre , & on lui enleva, 
ñon - feulement les doüanes , imais 
gnçore d’autres revenus qui p'avolent | 
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pas été compris dans le traité. On" : 
doit bien comprendre que le Roi À N x: dé 
Don Jean III. Prince pieux & équi- J. C. 
table n’entroit pas en connotffance 1544: 
de toutes ces imjuftices. | Don Jran 

Le Roi de Ternate, dont il eft ici Heron 
queftion , eft ce mème T'abarija que Pb 
Triftan d’Ataide avoit fait pafñler pr Sosa  : 
dans l’Inde comme un criminel. Son 9%"#*" 
innocence avoit été d’abord recon- 
nuë; mais on avoit éte long-tems fans 
penfer à le rétablir. Enfin on y pen- 
fa , & on le fit pafler à Malaca pour. 
cet effet avec Jourdan de Freytas, 
qui avoit fi bien travaillé auprès de 
Jui , qu'il s’étoit fait Chrétien. Les 
chofes avoient bien changé aux Mo- 
luques depuis le départ d'Antoine, 
Galvan. Don George de Caftro qui 
lui avoit fuccedé , avoit détruit tout 
le bien qu’avoit fait ce fainthomme, 

& renouvellé toutes les horreurs de 
fes prédéceffeurs. Jourdan de Frey- 
tas ; qui alloit relever celui-ci, ne 
voulut pas conduire avec foi Tabarija 
ou Don Emmanuel , ainfi qu'on l’ap- 
pelloit depuis fon Baptème. Il crut 
devoir aller devant pour préparer les 
cfprits de fes fujets , que fon chan- 
Oo 1] 


hors 


> 
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pement de Religion pouvoit avoit a- 


À NN. de lienés de lui. 11 le laïffa à Malaca , où 


Lu 
1544. 


il eut le tems de mourir. Jourdan 


_de Freytas ayant appris fa mort, prit 


Don Jzax pofleflion de Ternate au nom du Roi 


II, Roï. 


de Portugal ; en vertu de Pacte de 


Marti, donation qu’on en avoit fait faire à 


À LOI ONSE 
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Tabarija mourant. Cachil Aeïro s’é- 
tant broüillé avec Freytas fut regar- 
dé dès-lors comme coupable , paice 
que celui-ci vouloit qu'il le für. Frey- 
tas envoya Aeïro prifonnier à Goa;, 
qui vit encore un nouveau Roi de 
Ternate dans fes fers. Sofa l’avoit 
auffi abfous ; mais il ne fut renvoyé 


dans fes Etats que par le fucceffeur 


de Sofa , que la pauvreté où l’on 
luifloit gémir ce Prince , ne toucha 
pas moins que la juftice de fa caufe. 
Ainfi fe jouoit-on.de la fortune de 
ces petits Souverains ; dont le mal- 
heur étoit de ne pouvoir fe faire jufti- 
ce de ceux qui abufoient de leur fu- 
periorité , pour triompher de leur 
foibleffe. 

L'avidité de plufieurs particuliers 
les avoit portés à donner plufieurs 
avis à la Cour d’un grand tréfor , 


_confervé & accumulé depuis plufieurs: 
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- fiécles dans la Pagode de Tremélé à ——. 
douze lieués de eos dans les Ann: de 
terres de la dépendance du Roi de J.cC. 
Narfingue, & dont il étoit très-fas 1544. 
cile de fe rendre maître. La Cout pox Jran 
fatiguée de ces avis, envoya les Ler- lil: ror. 


o, 
Hola aubtrotdrs du faivre cette MARI 


affaire. Sofa avec un fecret que per- se fer 
fonne ne put jamais pénetrer, arma COVER 
quarante-cinq bâtimens , & fe mit 
en mer. À peine y fut-il, qu'une vio- 
lente tempête battit fa fote ; la dif- 
perfa , & le mit lui-même en très- 
grand danger de périr. Cependant 
ayant raffemblé partie de fes vaiffeax 
épars ; 1] apprit que; contre les noti- 
ces qu'on Jui avoit données , la côte 
de’ Coromandel n’étoit pas tenable 
en cette faifon , & n’avoit aucuné 
bonne rade. Il expofa alors les ordres 
qu'il avoit de la Cour. Quoique cha- 
cun fentit Hatter fon avarice, on opi- 
na néanmoins à la retraite. Mais pour 
fe dédommager de la perte qu'on fai- 
foit de ce côté-là , le Général fe laiffa 
perfuader d’aller piller la Pagode de 
Tabilicare dans le Royaume de Cou- 
lan à quatre lieuës de la Capirale, où 
les Portugais avoient une Forterefle. 
O o iii 
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“tri: dape 


Les gens du pays les voyant en : 
À NN. de armes n’en prirent ‘aucun ombrage. 


Le Roi de Coulan étoit leur allé & 
leur ami. Ce Prince faifoit actuelle- 
ment la guerre à un de fes voifins , 
& il n’avoit pas lieu de s'attendre de 
leur part à aucune hoftilité ; ainfi ils 
s’avancerent fans obftacle jufques à 
Ja Pagode. Sofa y entra avec un pe- 
tit nombre de confidents. Ses envieux 
firent courir le bruit qu’il en tira deux 
barils d’or pur & de pierres précieu- 
fes , qu'on difoit être deux barils 
d’eau , quoiqu'à l'effort de ceux qui 
les portoient , on dût juger que c'é- 
toit autre chofe. Le feul butin qui 
parut, futur vale d’or de la valeur 


de quatre mile écus , dont on fe fer- 


voit pour laver l’Idole. 

Cependant les Indiens fentant re- 
veiller toute leur indignation , en 
voyant la profanation de leur Sanc- 
tuaire , l'infraction de la paix , & 
lindignité d’une avarice qui ne ref: 
peétoit , ni la fainteté des lieux , ni 
celle des fermens , courent aux armes, 


s'attroupent ayant plus de deux cens 


Naïres à leur trète, & fe mettent à 
la pourfuite de ces facrileges profas 
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hateurs. La fituation où fe trouverent —— 
les Portugais étoit la même que celle À x x. de 
de l’entreprife de Calicut où le Ma-  J.C. 
réchal fut tué , le chemin ferré, étroit, 1544: 
& dominé par le côté de l'attaque. po Jean 
Les Portugais ne pouvoient fe fervir 11. Ror. 
de leurs armes , n1 éviter celles des Martin 
ennemis qui les prenoient à leur a- ATMONSE 

vantage. Ils y eurent trente hommes Gouver- 

tués, & cent cinquante bleffés. Le “7% 
Général n’évita la mort qu’en defcen- 
dant de fon cheval ; pour fe confon- 
dre dans la foule. Il eut bien de la 
peine à fe tirer de cette affaire , dont 
il ne fortit point à fon honneur , ni 
du côté des ennemis qui l’avoient 
fi fort mal-traité, ni du côté mème 
de la Cour, qui ayant mieux exami- 
né le Cas de confcience de ces fortes 
d’entreprifes , les condamna après 
les avoir approuvées , & donna or- 
dre à Sofa de reftituer le vafe d’or, 
avec quelqu’autre argent monnoyé, 
qu'on avoit enlevé dans une autre 
Pagode, dans les lieux mème où cela 
avoit été pris, & de faire fatisfaction 
perfonnelle au Roi de Coulan qu'il 
avoit offenfé. 

Une nouvelle affaire obligea bien- 
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————— tôt après Sofa de fe rendre à Goa’en 
A NN. de toute diligence. C’étoit une intrigue | 
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noiée par Azedecan, tottjours en ja- 
loufie & en défiance contre l’Idalcan 
fon Souverain ; lequel de fon côté 
employoit fueceflivement la force & 
l'artifice pour fe rendre maitre de {a 

perfonne & de fes tréfors. Ce rufé 
politique pour faire une diverfon 
qui püt le mettre à couvert , eut fon 
dernier recours dans un nouveau per- 
fonnage qu'il mit fur la fcené. C'é- 
toit Meale-Can , que quelques au- 
teurs font frere de l’Idalcan même; 
mais avec un droit plus légitime au 
Trône, comme étant forti par fa mere 
de la tige des Rois de Décan. D’au- 
tres le font fils d’un Roi de Balagate, 
après la mort duquel il fut dépoiullé 
par lIdalcan. 

Meale chaffé de fes Etats, fe reti- 
ra à la Méque, d’où Soliman Bacha 
le ramena dans le Royaume de Cam- 
baïe , moins pour le rétablir dans 
fes Etats, ainfi qu'il le lui avoit pro- 
mis , que pour avoir le prétexte de 
caufer des nouveautés dans l'Inde, 
dont il püt profirer. Après la retraite 
de Soliman ; ce Prince reftant livré 


à 
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à fa mauvaife fortune , Azedecan ——— 
qui le trouva propre à joùer un rôle ANN. de 
favorable à fes vüés, entreprit delui J.C. 
gagner la protection des Portugais. 1544. 
J fe fervit pour traiter cette affaire Don Jran 
d’un de fes confidents intimes, nom- M: Roz. 
mé Coje-Cemaçadin. Celui-ci traita 4 MAR TN 

l'affaire fort fecretement avec Don »r Sosa 

Garcie de Caftro Gouverneur de Goa, SONYER" 

& fit tant par les raifons d’interèt | 

qu'il lui mit fous les yeux , & en- 

core plus par les prelents qu'il fit 

couler entre fes mains, que Caftro 

fit venir Meale à Goa , où 1l fut trai- 

té en Roi. L’Idalcan qui en fut auffi- 

tot inftruit , en fut allarmé , & en- 

voya de fon côté faire des propo- 

fitions pour détourner le coup. Sofa 

étant arrivé à Goa fur ces entrefai- 

tes, mir en déliberation dans le Con- 

feil les avantages propofés de part 

& d'autre, & fe détermina en faveur 

de Meale, * | 

Tout étant prêt pour l'expédition, 

oh fe met En campagne. Le Général 

conduifoit l’armée en perfonne , & 

menoit avec lui Meale , qui fe lat- 

tant d’un rétabliffement prochain , ne 

pouvoit affez exprimer fa joie & fa 
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——— reconnoiflance. On étoit déja au Pas 
A NN. de de Benaftarin, il ne s’agifloit plus que 

JHC+ de pu dans le Continent , quand 
1544. Pedro de Faria ayant fait faire de 
Dox J-:4X nouvelles reflexions à Sofa, l'ébranla 
I. Roi. fi bien par fes raifons, que lorfqu’on 
Marti s’y attehdoit le moins, & fans qu’on 
AILPHONSE ñ 7 . 4 
DE Sosa En püt pénetrer les motifs, Sofa don- 
GouvEer- na ordre à l’armée de rebrouffer che- 
NEUR, . s7 : . 
min vers Goa. L'évenement juftifia 
une conduite aufli extraordinaire. 
Car peu de jours après ; on apprit 


que l’Idalcan ufant d’une grande dili- 


gence , avoit battu l’armée des rebel- 


les , qui s’étoit formée en faveur de 
Méale, qu’il avoit mis le fige devant 
la Ville de Bilgan , dont il fe rendit 
le maître, après la mort d’Azedecan 
qui s’y étoit enfermé, & avoit payé 
le tribut à la nature confumé de 
vicilleffe , & peut-être des inquiétu- 
des que lui avoit caufé l'incertitude 
de la fin de cette guerre. 

Sofa fe felicitant alors du parti 
qu'il avoit pris , envoya feliciter l’f- 
dalcan viétorieux ; qui reçut très- 
bien le compliment , & entra avec 
lui en nouveau traité , par lequel 
1 confirmoit à la Couronne de Por- 


DRE 
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tugal la donation des terres de Bar- #. 
des & de Salfetre , avec tout ce qui ANN. de 
avoit appartenu de ce côté-là à ÀA- JC 
-zedecan , dont en même temsil lui 1$545- 
cedoit le tréfor qu’Azedecan avoit Don Juan 
fait tranfporter fecretement à Cana- HAE 
nor par fon confident Coje-Cernaça- Mist 


; L 1 ci ALPHONSE 
din. Sofa s’engageoit de fon côté à pe Sosa 


ne plus prendre la protection de Se 
Meale , & à le faire conduire à Ma 
laca , où il devoit le tenir en une 
honnête prifon. Cependant Sofa fit 
auffi-tôt prendre pofleflion des terres 
cedées , fans pourtant vouloir renir 
la condition d’éloigner Meale, qu'il 
£luda fous divers prétextes, Coje- 
Cemaçadin fommé de livrer le tré- 
for, ne fe fit point prier ; mais au 
lieu de dix millions ; en quoi il con- 
_ fiftoit felon l'avis qu'on en avoit eu 
de lPidalcan même , il n’en donna 
qu'un, & nia le refte de la fomme, 
Le Général qui avoit toûjours ce 
tréfor en tête, ft ce qu'il put pour 
attirer Cemaçadin à Goa ÿ mais 
n'ayant pu y réüflir par fes careñles 
& fes preffantes follicitations , 1l en- 
treprit de le faire enlever, Cela n’é- 
toit pasacile. Cemaçadin éroic fur 


Cerepant 
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= [a défiance. Il avoit cinq cens Naï- 
Ann. de res à fa folde , & la protection du 

J. C. Roi de Cananor. Il fallut recourir 
IS4$:. à l’artifice. La partie fut liée avec 
Dor Jzan Une perfonne de confideration de la 
ul, Ron Cour de ce Prince , & qui touchoit 
Marx de fort près au premier Miniftre. Ce- 
Proea  lui-ci l'ayant fait manquer à deffein, 
Gpuver Où n'ayant pu y réüflir, fut la victime 
ART de cette intrigue avec un de fes freres. 

Enrique de Sofa envoyé par le Géné- 
ral , les attira’ dans une embufcade , 
où il Les fc affafiner : action noire qui 
ayant itrité au dernier point l’efprit 
du Roi & de fes fujets, troubla la 
tranquillité que les Portugais avoient 
goûtée pendant plufieurs années , en 
changeant l’affeétion qu'on y avoit 
pour eux, en une haine implacable, la- 
quelle eut de fâcheufes fuites ; fortor- 
dinaire des perfidies ; qui font porter 
aux innocens la peine des coupables. 

- Martin Alphonfe de Sofa haï par 
fes reformes ; & furtout par un chan- 
gement qu'il avoit fait dans les 
monnoyes , dont il avoit confidera- 
blement alteré les efpeces , fans en 

diminuer le prix, ce qui avoit éga- : 
lement foulevé les Portugais & les. 
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Indiens , en étoit venu au point qu'il 

ne pouvoit plus fouffrir perfonne , & A NN. de 

que perfonne ne pouvoir le fouffrir. J.C. 

Heureufement pour lui, ilfe vitre- 1545. 

lever par Don Jean de Caftro , qui Don Jzan 

vint en qualité de Viceroi , & il II: Ror. 

quitta fans peine un gouvernement Pois 

qu’on le voyoir avec plaifir forcé de vicsnos 

quitter. Les amis de la fortune , fem- É 

blables à ces peuples qui adoroient 

Je Soleil levant & lui jettoient des 

pierres , lorfqu'il rentroit dans Le fein 

de la mer, l’abandonnerent pour s’at- 

tacher au Viceroi. Celui-ci néan- 

moins en ufa avec lui d’une maniere 

bien differente de celle dont lui-mè- 

me en avoit ufé envers Don Eftevan 

de Gama. Je crois que comme Sofa 

étoit proche parent du Comte de d 

Caftañeda premier Miniftre , il em 

fut autant redevable à cette confide- 

tation, qu'à la probité de fon fuccef- 

feur, Du refte 1l fur très-bien recu 

en Portugal ; & le Roi rendant juftice 

à fa capacité & à fon mérite, l’admit 

dans fes confeils , & fe fervit très-uti- 

lement de lui dans la fuite. Dans 

le tems de fon Gouvernement, l’In- 

guifition n'étoit pas encore établig 
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———— à Goa. On en fit cependant-un acte 
AN x. de dans la perfonne d’un medecin Juif, 

.J.C. qui n'ayant pas voulu fe convertir, 
1545. éprouva les rigueurs ordinaires à ce. 
Don Jrax tribunal , & fut brülé à petit feu. 
III. Ror. Pour ramener les efprits que Sofa 
Dox Jan avoit irrités , La premiere chofe que 
Var o fit Caftro , après les changemens or- 
dinaires des Gouverneurs des places, 
ce fut de remettre la monnoye à fon 
tau, felon {a jufte valeur. Mais com- 
me la chofe étroit délicate , & pou- 
voit lui faire une affaire en Cour, 
il ne voulut rien entreprendre , fans 
Vavis de l’'Evèque de Goa , & d’un 
Confeilextraordinaire qu'il aflembla, 
& dont les actes furent envoyés en 
Portugal. Martin Alphonfe de Sofa 
en ayant appris la nouvelle à Cochin, 
apprehendant que le Viceroi pour 
fa propre jufüfication , ne lui fit un 
crime de fa conduite paflée fur cet 
article , trouva ce changement fort 
mauvais, & mit en mouvement Ale- 
xis de Sofa Intendant des finances , ! 
qui écrivit au Viceroi une lettre. fi 
offenfante , que le Viceroi envoya 
ordre de l’arrèter., Mais l’Intendant 
éyita le coup , & trouva le UT 
4e] 
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de s’embarquer pour le Porthoal, EN 
Martin Alphonfe de Sofa & le Vi- AN x. de 
ceroi fe bioüillerent à cette occañon. J.-C. 
Il y eut des lettres & des paroles 1545. 
fort vives de part & d’autre ; néan- Don Jran 
moins les chofes n’allerent pas plus - Ror, 
loin. | ere: Don JEAN 

4: DE CASTRO 

L’aigreur que la mort du Sultan vcrnor. 

Badur avoit caufée dans tous Îles 
CŒurs ; ne s’étoit point amortie par 
Ja paix qu’avoit fait Don Garcie de 
Norogna avec le Roi de Cambaïe. 
Ce jeune Prince animé par fon pros 
pre reflentiment, par celui de la Rei- 
ne mere de Badur , & par les fol- 
licitations prefflantes des Seigneurs 
de fa Cour, ne ref piroit qu'après le 
moment de la vengeance. L’air avan- 
tageux que fe donnoient les Portu- 
gais trop enflés de leurs fuccès , la 
maniere indigne dont ils traitoient 
les Princes , à qui ils avoient le plus 
d'obligation , te violences qu'ils 
exerçoient envers les particuliers , 
les prétextes frivoles qu’ils prenoient 
pour s'emparer du bien d'autrui, le 
mépris qu'ils faifoient paroître pour 
les Indiens, & furtout pour ce qui. 
concernoit leur Religion ; fans ref- 

Tome IIT. P p 


LA 


450 ConQuEsTEs DES PoRTuGArS 
pet pour leurs loix , leurs ufages &, 
AN. de leurs coûtumes , n’avoient fait qu'ir- 
J.C. riter cette haine univerfelle , qui fe 
154$. couvoit comme un feu fous la cendre. 
Don Juan LATPAIX elle-mème dont je viens 
IT Ror. !' delparienis avoit donné occafion à 
La re faire le mal encore plus grand & à 
Viezmo.  l'envenimer davantage. Car comme 
felon ce qui avoit été ftipulé par le 
traité fait avec Norogna , il étoit 
permis au Roi de Cambaïe d'élever 
un mur entre la Ville de Diu & la 
Citadelle à une certaine diftance , ce 
mur n'étoit pas Encore achevé , que 
Emmanuel de Sofa de Sepulveda Gou- 
verneur de la Forterefle , fous pré- 
texte qu'on en faifoit plus que le 
traité ne portoit ; fortit à main armée 
avec fa garnifon , & détruifit tout 
Fouvrage ; ce que le Roi de Cambaïe 
‘avoit été obligé de diffimuler. 

Enfin le mal fe déclara , le feu 
taché devint un grand incendie, & 
tout à coup les Portugais fe vireñt 
enveloppés dans une guerre, qui mit. 
la fortune de tant d'années dans un 
nouveau rifque , & fi près du pen- 
chant de fa ruine , qu’elle ne s’étoit 
pas encore vüë dans un fi grand pé- 
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til. Coje-Sofar fut le mobile de toute 
cette intrigue. Né d’un pere Italien A x \. de 
& d’une mere Grecque , avec tou- J.C. 
tes les vertus & tous les défauts de 1546. 
ces deux nations ; rafiné dans la po- Do J:4N 
litique des Cours de l'Orient ; 1l étroit + Ror. 
parvenu aux premiers honneurs de Rod 
celle de Cambaïe , & à la plus in- Vicrror. 
time confiance du Souverain. Il eût 
fouhaité pour fonintérèt trouver dans 
les Portugais de quoi pouvoir les ai- 
mer. N’ayant.pu y réüflir , 1l en étoit 
venu à les haïr d’une haine parfaite ; 
mais avec un déguifement fi ména- 
gs que fon eftime apparente pour 
eux croit égale au fond de fon aver- 
fion. 

Dès la fin du premier fiége de 
Diu , 1l avoit penfé aux moyens de 
réüflir à un fecond , fans qu’on püût 
le pénetrer , que. lorfqu'il fut fur 
le point d’éclater ; mais il prit des 
mefures toutes differentes. La fu- 
jettion qu'il avoit recüé de Soli- 
man Bacha, fit qu'il ne voulut plus 
s’expofer à fe donner un maître , en 
cherchant à fe tirer de l’oppreffion | 
d’un autre. Comme néanmoins les 
fadiens Guzarates ne lui fufifoient 
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re pas , 1] attira à lui tout ce qu'il put 
A n N: de de volontaires de routes les nations 

J. C: Mufulmanes, & furtout les renegats 
1546. Chrétiens , parmi lefquels il recevoit 
Don Jsax avecune diftinction particuliere, ceux 
1. Roi. quiavoient quelque métier ou talent. 
Re sAë utile dans l’art militaire. Pendant 
Vicenor  l'efpace de fept ans , il ne cefla de 
faire travailler à des magafins , à des 
fontes d'artillerie , & à toutes fortes 
de provifions de guerre & de bou- 
che. Il étoir difficile que tant de pré- 
paratifs , quoique les travaux en fuf- 
{ent divifés en pluñeurs endroits du 
Royaume , ne donnaffent quelque 
ombrage aux Portugais. Pour cela 
même 1l fit répandre habilement le 
bruit d’une guerre prochaine avec le 
Roi des Patanes , & d’une invafon 
des Mogols. Cependant il en ufoit 
parfaitement bien à leur égard , fur- 
tout avec les principaux Ofhciers , 
avec qui 1l entretenoit une corref- 
pondance de politefle , de préfents , 
d'amitié, & d’une confidence fi étroi- 
te , quil fçavoit exactement tous 
leurs fecrets , & qu’il n’y en avoit | 
point qui ne le crüt ami de la nation. ! 
Une confiance témeraire ayeugloit, : 
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tellement ceux-ci ; en confequence 
de tant de victoires qu’ils avoient Ann. de 
remportées , qu'il ne leur venoitfeu- J. C. 
lement pas dans l’efprit qu'on püt 1546. 
faire la moindre bréche à lPafcendant pox, Jean 
qu'ils avoient pris. Endormis par li: Ror. 
une paix de plufieurs années confe- Dox Jean 
cutives , enorguëillis à la vûë des Si 
plus puiffans Rois humiliés , ils com- 
ptoient fi peu fur la guerre , qu'ils 
{e mettoient eux-mêmes hors d’état 
de la foutenir ; tant ils étoient éloi- 
gnés de penfer qu’on pür ofer la leur 
déclarer. Les flotes qui venoient de 
Portugal n’étoient plus fi nombreu- 
fes. Les vaiffeaux qui reftoienc dans 
FInde pourifloient dans les ports. 

Les magafins étoient vuides, les Fac- 

teurs eux-mêmes & les Gouverneurs 

des places s’entendoient pour en ven- 

dre les munitions aux ennemis, le 

trefor étoit épuifé ; la défertion parmi 

les foldats fomentée par les Officiers 

étoit telle , que tout fe reduifoit à 

rien, & qu’à Diu de neuf cens hom- 

mes de garnifon , que le Général y. 

avoit laiffés , à peine en reftoit-il 

deux cens cinquante. | 
Sofar , qui n'ignoroit rien de tous 
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| tes ces chofes , jugeant qu'il étoit 
A NN. détems de commencer , feignit que 
JC: Sultan Mahmud lui ayant donné les 
1546. Villes de Surate & de Rainer, y avoit 
Don Jran 2joûté encore celle de Diu. Il en 
TI. Ror. écrivit à Don Juan Mafcaregnas , 
Las) se qui venoit de fucceder à Manuel de 
Viceror,  SOfa de Sepulveda dans le gouver- 
__ » nement de la Citadelle : » pour fe 
» feliciter avec lui du plaifir qu'ils 
» auroient de vivre enfemble : Qu'il 
» le prioit de ne point s'étonner s’il 
» faifoit entrer des troupes dans la 
» Ville : Que cette place lui étant 
» donnée en propre , 1l lui conve- 
» noit de {a fortiñier à tout évene- 
» ment : Que du refte 1l pouvoit 
» compter fur lattachement qu'il 
» avoit toüjours eu aux intérêts de 
» la Couronne de Portugal , attache- 
» ment fondé fur un eftime non équi- 
» voque , & dont 1l efperoit lui don- 
» ner de plus en plus de grandes 
LE preuves. ce. | 

Mafcaregnas répondit à cette lettre 
avec toute la politeffe qui convenoit; 
mais les mouvemens des gens de 
guerre étant déja trop grands pour 
ne pas caufer de violens,foupçons, 
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il prit fes précautions en homme fage —— 
& habile. Il envoya fes efpiôns en A x x. de 
differens endroits. Ceux-ci n’eurent JT. C. 
pas befoin d'aller bien loin pour SEA y 46. 
claircit des deffeins de l'ennemi. Les His 
chemins étoient pleins de charrois. 111, Roz. 
Les Villes des environs fe remplif- Dox Jrax 
foient de gens de guerre. Celle de Fire 
Diu en voyoit arriver tous les jours 

de nouvelles bandes, fans parler d’un 

plus grand nombre de vifages nou- 

veaux qui étoient autant de foldats 
traveftis, En mème-tems Mafca- 

regnas eut avis que Sofat avoit ga- 

gné un Portugais de fa garnifon, 

pour émpoifonner les eaux de la citer 

ne , & faire fauter les magafins de 
poudre. Il n’en falloit pas davanta- 

ge pour fe tenir aflüré de la verité 

de fes foupçons. Il écrivit fur lechamp 

au Viceroi & aux Gouverneurs de 
Baçaïm & de Chaül , pour leur don- 

ner avis de l’état où il fe trouvoit 

à la veille d’un fiége, que l'hiver 

dans lequel on entroit devoit ren- 

dre long & dificile. Il fit fortir tou- 

tes les bouches inutiles qu’il mit dans 

des vaifleaux marchands , envoya 

acheter des grains dans les Villes 
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voifines , fit ruiner quelques édi- 
ANN. de fices, & tranfporter dans la Citadelle 
J. C+ tous les bois & lés mareriaux qui 
1$46. pouvoient lui fervir. | 
Don Jrax - Dans ces circonftances , Sofar ar 
TT. RO riva à Diu avec l'élite de fes troupes, 
Per Jr4* qui confiftoient en cinq mille hom- 
Viceror. mes Turcs, Mammelus , Arabes, : 
Perfans , Fartaques , Abyflins & Eu- | 
ropeéans renegats de toutes les na- 
tions. Le refte de l’armée montoit 
à vingt-cinq mille hommes de trou- 
pes reglées , avec un plus grand nom- 
bre encore de pionniers , manœu- 
vres , vivandiers & autres gens de 
fervice. En arrivant 1l envoya faluer 
le Gouverneur, s’excufant de ce qu'il 
ne venoit pas lui-même en perfonne. 
Mafcaregnas de fon côté lui fit ren- 
dre le compliment fur le champ par 
Simon Pheo juge du Port, homme 
fage & prudent. 
Dès ce moment Sofar laifla voir | 
le fond de fes intentions , quoiqu'il 
les colorât du pretexte de la juftice , : 
& du zele même pour le bien des 
5) Portugais. Il dit 5 qu'étant leur 
» ami , 1l étoit de fon devoir de veil- 
» ler qu'il n’arrivât point de delor- 


die! 
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n dre entre eux & Les vaflaux » que 


ec) 


» pour cela même il étoit refolu d’é- ANNE 


» lever le mur de: feparation ‘dont 
# On Étoit déja convenu, Il ajoüta 
» qu'il prétendoit au refte que le 


D 
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1546, 


2N JEAN 


» port de Diu fût exempt de la fer- 111. Ror. 


» vitude , où ils avoient affujetti les 


Dox Jean 


» Vaifleaux étrangers qui ÿ arri- DE Casrro 


» VOtent : Que cetre fervitude étroit 
» Une tyrannie , dont il vouloit les 
» affranchir : Qu'il étroit étonnant 
qu'une poignée de gens venus du 
» bout du monde euflent ofé impo- 
: fer un joug fi odieux dans un pays 
» étranger , où ils avoient été reçus 
» par grace , & qu'il prefumoit trop 
» de leur fagefe, pour s’oppofer à 
x des demandes fi juftes dans un téms 
» Où leurs forces étoient épuifées , 
» dans des circonftances où ils az 
» Voient aliéné toutes les volontés 5 


» & à l’entrée d’un hiver qui leur . 


» fermoit la porte À tous les fecours. « 

* Pheo ayant rapporté ces paroles, 
Mafcareonas , de l'avis de fon Con- 
feil, renvoya le même Pheo avec 
l'original du traité fait avec Sultan 
Mahmud , en difant » que ce traité 
# devant leur fervir de regle, il ap« 
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— » porteroit de fon côté toutes Les fa- 


A NN. de » clités à fon exécution. Mais que 


FC. 
1546. 

Don JEAN 
111, Ror. 


Do JEAN 
DE CASTRO 
VICEROI. : 


delle, & avoit fait plus de maliqué 


» plütôt que de permettre qu'on y 
» fit aucune infraction , 1l étoit ré- 
» folu de périr , & de donner jufques 
» à la derniere goute de fon fang 
avec tous les fiens. « Sofar, quine 
vouloit que rompre , s'emporta avec 
beaucoup de violence, déchira l’aéte 
en pieces , le foula aux pieds , & fit 
arrèter Pheo avec deux autres Por- 
rugais, qui ne furent pas aflez fur 
leurs gardes , & dès le même jour 
21. d'Avril 1546. une multitude d’In- 
diens vint tumultuairement & fans 
ordre , faire une décharge d’arque- 
bufes & de fléches contre la Cita- 
delle. 

La Citadelle de Diu réparée & 
augmentée par Don Garcie de No- 
rogna , avoit alors fur la face qui 
regardoit la Ville , fept boulevards 
ou baftions avec leurs tours, y com-" 
pris celui du milieu du fleuve. On 
avoit démoli celui de la Ville des 
Rumes qui étoit féparé de la Cita* 


de bien au premier fiège. Mafcare- 
gnas ayant fait murer les grandes! 
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portes , pour ne haiffer que les gui- —— 
chets libres & leurs ponts-levis , dif- À nn. de 
tribua les poites aux meilleurs Ofi- J. C. 
ciers en cette maniere. Il mit Fer- 1546. 
nand Carvallo dans le'boulevard de Don Jz4n 
la mer avec trente hommes ; dans 1: Kor. 
celui de faint Jacques, Alphonfe Bo- PE He sil 
miface ; dans celui de faint Thomas, Vicenor, 
Louis de Sofa. Gilles Coutigno eut 
celui de faint Jean. Antoine Peçanha 
celui de faint George où étoit la 
porte neuve. Le boulevard du port 
qu'on appelloit auñli de faint Jacques, 
fut commis aux deux freres ; Don 
Pedre & Don Jean d’Alméïida ; celui 
de la porte vieille à Antoine Freyre, 
&c les deux faufles brayes qui éroient 
devant les portes à Jean de Verzea- 
no & à Antoine Rodrigués. Chacun 
de ces Officiers eut vingt ou trente 
foldats : Mafcaregnas en choifit une 
cinquantaine pour accourir partout 
felon le befoin. 

Pour commencer à mettre la main 
à l'œuvre, Sofar s’empara d’une hau- 
teur dans le quartier de la Ville des 
Rurnes à la nortée d’un couv d’ar- 
quebufe , d’où l’on voyoit la Cita- 
delle plus à découvert , & y fit fure 
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——"—— un boulevard à pierre feche, terraffé 
A NN. de par derriere avec fes Cafemattes fon 
J.-C. rempart & fon parapet. Cet ouvrage, 
1546. qui fut fait la nuit du vingt-un au 
iDox Jan Vingt-deux à force de mains, furprit 
IL. Ror,  extraordinairement les Portugais,qui 
TEE n’avoient pü foupçonner un fi grand 
Yiceor, travail & une fi grande diligence. Les 
deux nuits fuivantesilen fit deux au- 
tres femblables en tirant vers l’autre 
rive toûjours en defcendant ; parce 
que le terrain évoit en talus , & fitéle- 
ver des courtines d’un boulevard à 
l’autre de la hauteur de deux hom- 
mes. Les batteries plantées fur ces 
boulevards tiroient pendant le jour ; 
mais les pionniers ne travailloient 
que la nuit dont l’obfcurité leur étoit 
plus favorable. Nonobftant cela ; 
comme ils étoient une multitude pro- 
digieufe , le feu de la place &c fur- 
tout celui du boulevard de la mer 
leur caufoit un grand dommage, les 
coups ne portant guere à faux. | 
Il étoit d'une extrème importance 
aux ennemis de fe rendre maïtres. 
de ce dernier boulevard ; qui less 
mettant en pofiefion du Port, leur, 
guroit donné encore plus de facilité, 
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de battre la place. Sofar avoit refer- —=— 
vé pour cet effet un grand vaifleau, À N N de 
fur lequel 1l fit élever une grofle J. cr 
tour à trois ponts , où deux cens 1546. 
hommes pouvoient combattre. La Don Jran 
machine était à peu près femblable IT, Ron, 
à celle qu'on avoit préparée pour le Lip Je 
premier fiége ; mais elle n'eut pas un Viceros.. , 
meilleur fort. Ceux qui étoient en 
fentinelle au haut des tours de la Ci- 
tagelle , ayant donné avis au Gou- 
verneur de ce travail, celui-ci don: 
na ordre à Dieso de Leïte Capitai- 
ne du port de prendre vingt hom- 
mes d'élite en deux caturs , outre 
les rameurs qui étoient des efclaves 
Guzarates à la chaîne , & d'aller 
brüler cette machine à la faveur de 
Ja nuit. Bien qu'ils voguaffent à ra- 
mes fourdes , & qu'ils cachaffent foi- 
gneufement le feu de leurs méches 
ils furent preflentis. Sofar qui faifoit 
la ronde , fut le premier qui les dé- 
couvrit, & fit fonner l’allarme. Dans 
lPincertitude de cette allarme chacun 
ne fçachant où courir, la Ville fut 
toute en confufion & pleine d’épou- 
vante. Le plus grand concours néan- 
moins fe fit vers Le Port , qui reten- 
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floit de clameurs & de coups tirés 
ÂNN. de fans ordre. Leïre & fes gens n’en 
J-C. eurent que plus de prefle de mettre 
1546. fin à leur entreprife. Ils abordent la 
Dox Jean machine à force de rames. Ils y lan- 
RO. cent leurs pots-itfeu ; mais elle 
At ae pa étroit fi défenduë de peaux cruës & 
Vicsnor vertes, que le feu ne put s’y atta- 
cher. Après avoir admiré un effet fi 
peu attendu , & qui leur parut un 
prodige : quelques-uns des plus dé- 
terrninés montent dédans , culbutent 
le peu de gens qui y étoient pour 
la garder , coupent les cables , atta- 
- chent leurs grappins , & au milieu 
d’une falve de flèches & d’arquebu- 
fades , la remorquent jufques à la 
Citadelle entre les boulevards du 
Port & de la mer, où ils la. brüulé- 
rent très-tranquillement , au grand 
déplaifir de Sofar , qui en fremiflort 
de rage & de defefpoir. | 
Cette tentative devenuë inutile” 
par la bravoure des Portugais, Sofar, 
ne penfa plus qu'à pouffér fes tra 
vaux du côté de la terre. Ayant per 
fectionné {a premiere ligne d’une rives 
à l'autre, il ouvrit fes tranchées path 
des murs de pierres feches de lan 
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même forte que les premiers , mais ——— 
fi coupés & fi entrelacés , qu'ils for- À NN. de 
moient une efpece de labyrinthe. IL J.C. 
les conduifit affez près du foffe. Il r546. 
tira là une feconde ligne femblable 5, jean 
à la premiere, qu'il fortifia encore —iI. Ror. 
de boulevards & de redoutes , où 1l Dox Jean 
planta une nombreufe artillerie. VISE 

L’inquiétude avoit faifi Mafcare- 
gnas & les afliegés. On étoit à la 
fin du mois de Mai. Il ne paroïfloit 
aucun fecours. On n’avoit de pou- 
dre que pour un mois. L’ennemi 
avançoit toujours : 1l fe conduifoit 
dans toutes les régles : fon artillerie 
étoit fervie par d’habiles maîtres. 
Les piecés étoient d’un tel calibre, 
& la poudre étoit fi fine, que les - 
boulets perçoient d’outre-en-outre 
un Gabion. L'hiver ne faifoit que 
commencer ; & les mêmes vents, 
qui fembloient ôter aux afliegés tou- 
te lefperance d’être fecourus , étoient 
les plus favorables que les ennemis 
puñfent fouhaiter , pour amener une 
flote auxiliaire de Turcs , felon ‘le 
bruit qu’on en avoit répandu,à deffein 
de les épouvanter. 

Dans cette agitation parurent huit 


Qq ui 
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TT voiles, que , fur la route qu’elles 
Ann. de faifoient , on crut être le fecours &: ? 


Tee 
__1$46% 


Dox :r4N 


FIL. Ror. 


attendu. C’étoit en effet Don Ferdi- 
nand de Caftro le plus jeune des en- 
fans du Viceroi , que fon pere avoit 
fait partir , malgré la rigueur du tems, 


Dox Jr4x {ur les premiers avis qu'il eut des ap- 
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proches du fiége. Il avoit fouffert 
en chemin une violente mer , qui 
avoit jetté fes vaifleaux , partie à 
Baçaïm , partie à Chaül , où ils fe 
réfugierent. Pour lui il fe roïdit con- 
tre l'orage , & entra dans le Port de 
Diu avec huit caturs. La Garnifon 
après ce renfort fe trouva de quatre 
à cinq cens hommes , la plüpart Fi- 
dalgues & volontaires, qui-avoient 
ambitionné de fe faire honneur en 
cette rencontre, en fuivant la for- 
tune de Don Ferdinand. La place 
fe trouva au mème-tems plus au lar- 
ge , par l’augmentation des muni- 
tions &c des vivres. Les poftes furent 
renforcés, & ce jeune Seigneur plein 
de feu , qui aimoit la gloire, voulut. 
avoir celui de faint Jean, parce qu'il 
étoit le plus foible. 

Les afliégeans fe confolerent de 
l’arrivée de ce fecours , foible , eu 
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égard aux conjonétures du tems , par +. 
celle de leur Sultan qui vint de Cham- A x n. dé 
panel au camp , fuivi de toute fa J.C. 
Cour , avec un corps de dix mille 1546. 
chevaux , invité par Sofar , qui fe box Jzaw 
flattant de réduire bientôt la place, 1: Kor. 

. vouloit lui procurer Fhonneur de La Dow Jean 
prendre. Il fe fit à fon entrée un fi Vérae 
grand bruit d'artillerie, de clairons , 
detrompettes , de tambours, & de 
tous les inftrumens militaires , qu’on 
n'en put foupçonner que quelque 
grande nouveauté. Un prifonnier que 
Mafcaregnas fit prendre exprès, lui 
en ayant appris la caufe , il voulut 
donner une démonftration femblable, 
qui caufa dans le camp ennemi une 
pareille admiration. Le Sultan en fut 
éclairci par le même prifonnier , que 
le Gouverneur lui renvoya ‘pour lut 
témoigner de fa part : » combien 
»les Portugais étoient fenfbles à 
» lhonneur qu’il leur faifoit d'illuf 
» trer leur valeur par fa prefence , 
» & donner un nouveau relief à fa 
» gloire qu'ils auroient d’avoir fait 
» échoüer un aufli puiffant Prince. « 
Mahmud néanmoins ne fut que onze 
jours devant la place. Une volée de 
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= T— canon ayant emporté aflez près de : 
ANN. de Jui un de fes Courtifans , fes Devins 
J.C. en tirerent un mauvais augure. Il 
1546. ne fut pas faché qu'on le priât de 
Dow Ja» [e retirer à Amadaba , ce qu'il ft 
M RO! [aiffant un corps de troupes d’Abyf. 
DO JEAN fins à Jufarcan , qui voulut partager 
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Vicernor, le commandement & les travaux avec 


Sofar. 

La retraite du Sultan ne rallentit 
point l’ardeur des afliegeans , que 
fa prefence avoit animés. Sofar con- 
tinuoit à faire par indignation ; les 
mêmes efforts que lui avoit fait faire 
l'envie de fe fignaler fous les yeux 
du Roi fon maître. Il battoit en 
bréche , & attaquoit par plufeurs 
endroits en même-tems. Il éleva deux 
redoutes devant les baftions du Port 
& celui de faint Jean. Il en fit une 
troifiéme devant le baftion de faint 
Thomas. On l’appella l« Rameufe ; 
parce qu’elle étoit entrelacée de bran- 
ches , & de troncs d’arbres ; pour la 
rendre plus folide , & elle étoit fi 
haute , qu’elle égaloit la Citadelle, 
& découvroit entierement la place. 
Son artillerie joüoit cependant un 
terrible jeu. Il avoit des pieces énor- 
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mes pour leur grandeur , & en par- 
ticulier un mortier qui jertoit des 
pierres de fix pieds de circonference. 
Ïl eft vrai qu'elles firent peu de mal, 
& que celui qui fervoit le mortier 
ayant été tué, 1l demeura abfolument 
inutile par le peu d’adrefle de lin- 
genieur qui lui facceda. Mais le ca- 
non faifoit un effet prodigieux. Les 
Baftions étoient prefque tous ébran- 
és. Celui de faint Thomas étoit 
fendu du haut-en-bas , & menaçoic 
entierement ruine. Pour reparer tous 
ces dommages , Mafcareonas fit une 
coupure avec un mur de vingt pieds 
de large. Il éleva une tour nouvelle, 
vout joignant celle de faint Thomas, 
& fit un Cavalier affez près de l'E- 
ghfe & du Baftion de faint Jacques 
du Port, fur lequel il fc tranfporter 
deux grofles pieces qu'il fit pointer 
fur 1 Rameufe. 
Le canon de la place ne fafoit 
pas un moindre fracas parmi les en- 
nes. Mafcaregnas le changeant de 
fituation felon les divers befoins , 


ANN. de 
JC, 


1546. 


Don JEAR 
HERO. 


Don JEAN 
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 ViCEROI- 


en tiroit toüjoufs un grand avanta-. 


ge. Et, comme le tems des travaux 
étoit celui de la nuit , il difpofa dans 


468 CoNQUESTES DES Portucars 
—"— les foflés , d’efpace en efpace, des 
ANx. de pots de matieres grafles & allumées, 
J.C. qui jettant une grande clarté , fai- 
1546. foient mieux difcerner les travail- 
Don Jrar leuts. La multitude en étoit fi gran- 
Hi. Ror de qu'il portait peu de coups inuti- 
er AR les. Le Général ennemi ; pour cou- 
Vicemor,  Vrir fes pertes , faifoit jetter les corps 
morts dans les ouvrages qu'il élevoit, 

& faifoit poufler devant lui cette 
multitude lîche d'ouvriers à coups 

de fabre & de pointes de javelots, 
de forte que ces malheureux étoient 
forcés d'avancer , également preflés 

pat la crainte de deux morts prefque 
inévitables. Maloré ce travail con- 

tinuel , la Rameufe fut entierement 

éboulée , & delivra par fa chute Maf 

caregnas de l’inquietude qu’elle lmi 

donnoit. és | 

Quelque chagrin qu’en eût Sofar, 

il ne fut point découragé : il avoit 

ouffé fes lignes jufques au bord du 

foifé , & 1l entreprit de le combler. 

Comme Manuel de Sofa de Sepul- 

veda Pavoit fort élargi, & que les 

ruines des bréches ne fufhfoient pas, 

1l falloit y jetter de nouveaux mate- 

riaux, Pour cet effet il fit conduire 
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une tranchée tout le long du glacis, —— 


fi profonde , que fes pionniers pou- 
voient y être à-couvert , & 1l fit 


A x x. de 


TC 


garnir fon parapet d’ais difpofés en 1546. 
talus , emboittés , liés enfemble , & Don Jrax 


fort longs , afin que les pierres & les 
arbres qu'on y devoir rouler , euffent 


III. Ror. 


Don JEAN 
DE CASTRO 


plus de portée, & parvinflent jufques Vieznon 


au milieu du foflé. 

Le fuccès avec lequel cela s’exé- 
cuta , embarrafla autant Mafcare- 
gnas , qu'il donna de fatisfaction 
aux ennemis , qui voyoient le fruit 


de leurs travaux , & le progrès de. 


leur induftrie , fans qu'on püt leur 
nuire n1 leur apporter aucun #6bita- 
cle. "Avec cela , l’infidieux Sofar a- 
poftoit des gens dans la tranchée, 
qui infultoient aux afliecés , en leur 
reprochant leur timidité. » Où font, 
» difoient-ils , ces Portugais, dont 
un petit nombre alloit affronter 
» des armées innombrables , & les 
» mettoit en déroute ? Eftes-vous 
» du fang de ces grands hommes, 


vw 


» où en avez-vous degéneré ? Qui 


» vous force à vous cacher fous les 
> ruines de vos murailles ? Sommes- 
» nous fi redoutables , que vous p'o- 


/ 
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» fiez vous montrer ? Il n’en étoit 
ANN:de» pas ainfi du tems d'Antoine de 
JC. » Sylvéïra : c’étoient des hommes 
1546. » qui fçavoient faire face à l’enne- 
Don1ran » nu , & l'attaquer à propos. Ils ne 
RO ,, fe tenoient pas comme des fem- 
enr » mes ,; toûjours à l'abri de leurs 
Viczror. » foyers. Où votre Capitaine eft un 
» [che qui met un frein à votre 
» COUTAGE, OÙ vous Êtes vOuS-mÈmMeEs 
» des lâches , qui n’ofez fuivre les 
» mouvemens du fien. « 
Ces difcours, quoique féduifans 
: & capables de troubler l’ordre & la 
fubordination ; par une faufle idée 
de biâvoure , piquoient moins Maf- 
caregnas , qu'il n'étoit piqué , de ne. 
_ pouvoir troubler le travail de l’enne- 
mi quiavançoit tobjours. Il étoit dans : 
ces perplexités quand quelques fol- 
dats qui avoient vieilli dans da place, 
lui firent remarquer qu'en cet en- 
droit 1l y avoit un fouterrain , où 
il y'avoit eu éutrefois une poterne, 
laquelle donnoit dans le foffé. Aufh- 
tôt 1l la fait déboucher & nmétoyér. 
Il met tout fon mondeen œuvre pour 
vuider le foffé , à mefure que l’en- | 
nemi s’éforçoit de le remplir. Il y: 


ever | 
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gagnoit doublement , car en même- 
_tems qu'il éludoigroute fon induftrie, Ann. de 
il fe pourvoyoit de materiaux qui J. C. 
commençoient à lui manquer , ayant 1546. 
déja mis en ufage prefque toutes les pu jan 
ruines des maifons qu'il avoit démo- HI. Ror. 
lies pour cet effet. “Doria 

Il falloit ufer de précaution pour PER 
que fon artiäce ne füt point éventé. di: 

Cela fe fit avec fuccès pendant quel- 
ques jours. En tirant les materiaux 
de deffous ; on laïfloit une efpece 
de voute, qui ne s’affaiffant que peu 
à peu, favorifoit cette tromperie : 
mais cela ne pouvoit pas durer long- 
tems. Les ennemis furpris de voir 
tant de materiaux abforbés, jettoient 
fouvent le plomb pour fonder ce qui 
reftoit encore à remplir : Enfin ils 
s’apperçurent que le monceau dimi- 
nuoit , au lieu de croiïtre. Sur ces 
entrefaites la voute s’affaifla , & les 
ennemis qui fe douterent alors de [a 
fupercherie ; apperçurent les Portu- 
gais vivement occupés de leur lar- 
cin. Sofar en fut fur le champ in- , 
fruit , & autant plein de dépit que 
d’admirat on pour le Gouverneur , 
qui échappoit à toutes fes rufes , il 


Li 
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— voulut s’éclaircir du fait par lui-mès 
A NN. de me. Il accourt à la tranchée, fe mon- 

-C+ tre au-deflus du parapet fans trop 

1546. de réflexion , voit tout de fes yeux, 
_Donsæan mais dans linftant-même un coup 
He Ror. de Canon tiré au hazard, lui enleve 
ecrire la tête avec la main droite , fur la- 
Yicenor, quelle 1l fe tenoit appuyé pour con- 
tem ler avec plus de loifir & de com- 
modité. 

Il ne pouvoit rien arriver de plus 
déconcertant pour toute cette armée, 
que la mort 1 cet homme , qui feuil 
en étoit l’ame & le mobile. Aufñ 
la refflentit-elle fi vivement, que pen- 
dant huit jours confécutifs elle fut 
dans une inaétion apparente, dont. 
les afliegés , qui n'en pouvoient de- 
viner la caufe , furent étourdis , & 
qu'à l'exception de quelques coups 
d’arquebufe tirés au hazard, elle ne 
fit aucun mouvement. Elle n’en étoit 
pas moins troublée au-dedans. Elle 
ï fe divifa en faétions , & fe partagea 

fi fort , qu'il ne s’en fallut de rien 
qu’elle ne fe difipät. Un Baniane s’é- 
tant approché de la Citadelle , y en 
apporta l’agréable nouvelle , & lon 
n'y attendoit plus que l’heureux mo- 

MmenE 
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ment de fa délivrance. Mais le fils ——— 
de Sofar , qui avoit pris le nom de AN N. de 
Rumecan , & étoit Général de Var: J.C. 
tillerie , jeune homme de 24. ans, 1546. 

. \ . 
plein de feu & de valeur , & qui, Don Jran 
à l’experience près , avoit tout le mé- 1- Ror. 
rite de fon pere, ranima fi bien tous Dox Jrax 
les efprits, & les menagea tellement, Er 
que l’armée le nomma pour Géné- 
ral. Ce choix fut confirmé par Sul- 
tan-Mahmud , à qui il alla rendre 
compte de l’état des chofes , & qu'il 
fit fi bien entrer dans lefprit de fa 
vengeance , que ce Prince le ren- 
voyant avec un pouvoir defpotique 
& des ordres très-preflants , lui don- 
na en mème tems de nouveaux fe- 
cours d'argent , & fit partir peu après 
quatre mille hommes de renfort, 
avec un fi grand nombre d’autres 
ouvriers qui venoient de routes parts, 
& fe fuccedoient fans ceffe , que la 
perte des hommes ne devoit leur pa- 
roître rien dans cette multitude. 
‘ Dès les commencemens de Juil- 
let , l’armée ennemie ayant rendu 
les derniers devoirs à Sofar , avec 
toute la magnificence militaire , & 
tous les regrets dûüs à un aufli grand 
Tome III, KR: 


F- 
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——— Lomme, Rumecan fuivant les erre- 
A N n- de mens de fon pere, travailla à rem- 

J.-C. plirle foffé entre les boulevards de 
1546. faint Jean & de faint Thomas. Il 
Dos Jean fit élever deux Tours de bois dans. 
I. ro. a place où avoit été la Rameufe, 
:D0r Jan & dans chaque tour il plaça deux 
Vicexor.  Bafilics chacun dans leur cafemate.! 

Il jetta des galeries dans le fofé 

même , où les travailleurs étoient à: 

couvert. Il s’appliqua fur-tout à ren= 

dre inutile la poterne, qui avoit fer 

vi aux afliecés à defemplir le fofé, 

& obligea Mafcaregnas à la murers 

lui-mème par dedans. Enfin il y fic 

rouler tant de materiaux qu'il parvint: 

à le combler. : 10 

Deux groffes pieces de canon , que: 
le Gouverneur avoit fait placer fur le: 

Baftion de faint Jean , ne purent em 

ëcher le fuccès d’un travail fi grand' 

& fiafidu. Il s’avifa donc d’un au* 

tre ftratagème qui lui réüflit mieuxs 

Car ayant remarqué que les plus 

grands encombremens qui s’étoient 

faits dans le foffé , étoient de bot 
de palmiers entiers , & de carcafles 
de bateaux , il y fit lancer des ba: 
rils de goudron enflammés , & y £ 


DANS LE NOUV. MONDE. L. x1. 475 
defcendre par des 'chaïnes de fer des 
fafcines poiflées. Les ennemis firent A N x. de: 
ce qu'ils purent pour éteindre le feu, J.C. 
parquantité de barils d'eauqu'ilsyre 1546. 
pandoient prefque continuellement : box Jza 
mais le feu du goudron s'étant atta- IE Ror. 


D 
ché au bois verd qui prend plus difh- Dox Jrax. 


cilement , mais qui ayant pris, en Vicnos 
eft bien plus äpre & plus violent, 
l'incendie ne fit que prendre des for- 

ces par l’eau même qu’on y verfoit 

brüla & calcina toute la matiere qu’il 

trouva jufques aux pierres, & rédui- 

fit tout en cendres. 

La necefité d’un nouveau fecours 
commençoit à devenir preffante pour 
les afliegés. Il y avoit déja trois où 
quatre mois d'hiver pañlés , mais ik 
én feftoit éncore prefque autant. 
 L’ennemi étoit au corps de la place. 
Les combats de main à main alloient 
devenir fréquents. Les munitions & 
les vivres étoient diminués confide- 
rablement : il ne reftoit plus que deux 
céns hommes , plufieurs éroient blef- 
fes & prefque hors de fervice. Ceux 
quiétoient en état d’agir,ne quittoient. 
le harnois ni jour ni nuit ; prefque 
tous étoient épuifés de veilles & de 


LE 
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7 farigues. La peur mème commencoit 
AxN. de à fair le foldat. Ainf le Gouverneur 
J. C. jugea à propos d'écrire de nouveau 
1546. au Viceroi , & de lui envoyer un 
Dos Jean homme de confiance. Ce fut Jean 


I: Ror.  Coello Aumônier de la place ; home 


Don fran me de grand courage , qui affron- 
DE CASTRO 


Viczor. tant les plus grands dangers dans 


un catur avec douze rameurs , gagna 


Baçaim & Chaül, d’où il continua 
fon. voyage par terre jufques à Goa. 

Le-tort que lincendie avoit fait 
à Rumecan , bien loin de le rebu- 
ter ne fit que l’obftiner davantage. 
Il y revint fur nouveaux frais & à 
force de mains ayant fait trapfporter 
dans le foflé jufques aux materiaux 
des murs & des redoutes Les plus éloi- 
gnces , & qui avoient été le premier 
travail du fiége , il vint about de le 


rafer & de le combler jufques au pied: 


des bréches , & même de drefler au. 


baftion de faint Thomas des mats! 
de navires écôtés , ou armés de tra- 


verfes en œuife d’échelles pour y mon-" 
ter à l’aflaur. Mais avant que d’en 
venir-là, il voulut tenter auparavant M 
là difpoiition des afliegés, pour voir ! 
s’il ne pourroit pas les réduire à en- 
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tendre à une honnête capitulation. 
Il fe fervit pour cela du miniftere de 
Simon Pheo , qu'il tenoit dans fes 
fers. Pheo fe prefenta fous la place. 
à l'entrée de la nuit, & demanda 
à parlementer. On écouta fes pro- 
poñtions. Les conditions étoient tou- 
tes trèt-avantageufes , & auflt hono- 
_rables qu’elles pouvoiént l'être. Ea 

réponfe de Mafcaregnas fut extréme- 
ment fiere. » Îl dit qu'il ne vouloit 
entendre à aucun traité avec une 
» nation perfide qui ne fçavoit en 
garder aucun : que fi les ruines 
de fes murs ne pouvoient le défen- 
dre, 1l iroit chercher Rumecan juf- 
ques dans fa tente, & fe feroit un 
».paflage au travers de fes ennemis 
» € fur un tas de corps morts : Par- 
_» lant enfuite à Pheo , 1l lui dit que 
+» pour lui , s’il s’avifoit déformais de 
» préter fon indigne miniftere à de 
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» femblables propofñrions , il feroit 


_»tirer fur lui comme fur un traître 

» & fur un renegat. » 
Choqué de cette réponfe , Rume- 

can fit donner un aflaut dès le len- 


demain au baftion de faint Jearr, où 


commandoit Don Fernand de Caftro, 


PR Se 
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Il ne commença que deux heures 
avant la nuit. Il eft vrai que ce ne 
fut qu’une efpece d’effai. Les enne- 
mis néanmoins {e préfenterent avec 
une grande détermination,de grands 
cris & un grand bruit d’inftrumens. 
Trente fe logerent d’abord fur la 
bréche où ils furent fuivis de plu- 
fieurs autres. Mais ils furent reçus 
avec tant de vigueur,que preflés d’un 
côté par la nuit qui approchoit, & 
de l’autre par la réfiftance qu'ils trou- 
voient , le Général fit fonner la re- 
traite après avoir perdu plus de cin- 
quante des fiens , fans parler des blef- 
fes : au lieu que les Portugais n’y per- 
dirent qu’un homme. 

Cette tentative n'ayant été faire 
que comme une difpofition à un af 
faut général, Rumecan , foit qu'il 
füt dévot , foit qu'il fçüt que la Re- 
Hgion eft un puiflant motif pour con- 
duire la multitude & lanimer , vou- 
lut s’y préparer par des prieres pu- 
bliques qu’il fit faire dans fon Camp, 
la nuit du vingt-quatre au vingt-cinq 
de Juillet. Fernand Carvallo, qui du 
boulevard de la mer apperçut ce 
mouvement des ennemis par Le nom= 
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bre de leurs torches & de leurs flam- nr 
beaux , fe mit dans un efquif , & AN N. de 
aporocha de terre le plus: qu'il pur: J. C. 
mais ayant été découvert , 1l fut 1546. 
‘obligé de fe contenter de donner : Dox Jran 
avis au Gouverneur de fe tenir prêt, fe Ror. 
tout ce qu'il AvOIT vü lui faifant mg 
juger qu'il ne tarderoit pas à être vicemon, 
attaqué. 

En effet dès la même nuit deux 
heures avant le jour , Rumecan & 
Jufarcan firent avancer leurs trou- 
pes en trois corps vers les boulevards 
de faint Thomas & de faint Jean, 
où commandoient Lotiis de Sofa & 
Don Fernand de Caftro, & vers la 
faufle braye où étoit Antoine Pe- 
gagna , qui n’avoit plus que des rui- 
nes à défendre. Au moment qu’on 
fonna l’allarme , les afliegés criant 
faint Jacques le patron des Efpagnols, 
& prenant à heureux prefage d’être 
attaqués le jour que l'Eghfe célebre 

. fa Fête , volent de toutes parts fur 
les bréches , chacun d’eux regardant 
ce jour comme celui qui devoir de- 
cider de la fortune de l'Inde , & où 
1l falloit vaincre ou mourir. La dé- 
términation étoit la mème de part 
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& d'autre , & 1l n'y avoit qu'à re- 


ANx. de gretter feulement que la nuit couvrit, 


EC 
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& confondit en quelque forte la va- 
leur de tant de braves. | 

Tandis que le combat s’acharne , 
& devient plus horrible dans les te- 
nebres , par la lueur des feux & des 
aruifices ; le bruit du canon & de 
la moufqueterie , les cris des bleflés 
& des combattans , les afliegés cou- 
roient un plus grand danger du côté 
d’où ils l’attendoient le moins. Quel- 
ques foldats de Jufarcan s’étant glif- 
fés le long de la mer à marée balle, 
où la Forterefle n’étoit défenduë que 
par la hauteur des rochers , y plan-. 
tent l’efcalade & entrent dedans. 
Mafcaregnas y avoit placé un petit 
cotps-de-garde à tout évenement. 
Mais ceux qu'il y-avoit mis , ne 
croyant pas qu’il y eüt rien à crain- 
dre de ce côté-là, avoient abandon- 
né leur pofte pour courir où 1ls fe 
fentoient appellés par leur courage, 
fans faire attention aux loix de la 
guerre. 

Deux de ceux-là , néanmoins ap-. 


 perçurent l’ennemi qui efcaladoit à 


la faveur des pots. à feu , que lan-. 
| çoichi 
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çoient les combattans fur les bre. 
ches. Ils en donnent avis à Mafca- 
regnas, qu'ils trouverent feul pré- 


cedé d’un domeftique , lequel. por- 


toit un flambeau devant lui. * D’a- 
bord il fentit la confequence qu’il 
y avoit à ne point répandre un bruit 
de cette nature , qui pouvoit décon- 
certer les plus grands courages dans 
le fort de l’action. Il retint donc 
un de ges foldats , & envoya l’autre, 
afin de raffembler auprès de lui tout 
ce qu'il trouveroit de gens épars dans 
la Citadelle , après lui avoir impofé 
l'ordre du fecret. Un moment après, 
Ja même nouvelle lui eft confirmée 
par une femme , à qui il ordonna de 
le fuivre. | 

Cependant les ennemis s’étoient 
chiffés dans les maifons, & déja ils 
s'amufoient au pillage. Quelques 
femmes à qui ils avoient demandé 
Jeur argent , les arrèterent en pre- 
nant des demi-piques, & les tenoient 
comme afliegés , plus par leurs cris 
& l'incertitude où ils fe trouvoient 
dans un lieu dont ils ne fçavoient 

oint les eftres, quautrement. La 
réfolution de ces femmes néanmoins 

Tome JIT, Ss 
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= —— furle {alut de la place. Mafcaregnas, 
A NX: de qui avoir été joint par plufieurs per- 
J.C+ {onnes, eut le tems Ë arriver & de. 
1546. les chafler des maifons , où plufieurs 

* Dox 1ran furerit égorgés par les femmes-mè- 
HT R0E mes. De-là étant monté fur les rem- 
7:DoX J si parts, & en ayant trouvé un grouppe | 
Viczso, * de trente, il les pouffa fi vivement 
_ qu'il les obligea à fe précipiter du 

haut des rochers, qui les mirent en 

pieces, Il fit la mème chofe à d’au- 

tres , qui avoient monté depuis par 

le mème endroit , & qu’il obligea 

de fe culbuter de 1 mème maniere. 

"Ce ne fut pas la feule occafion où 

les femmes fe fignalerenr dans ce 

fiége. Elles ne céderent en rien à cel- 

les du premier. On parle fur-tont 

d’une ffabelle Fernandés , & d’une 

autre Habelle Madera , femme du 

Chirurgien major , léquel fut tué, 

après avoir donné toutes les marques 

de la plus haute valeur. Celles-ci ant- 
moient lés autres, &'toutes enfemble 
d’un commun accord partagerent'lés 
travaux du fiége, tirant les pierres, 
fourniffant les’arrifes , fecourant les 
bleflés , & quelques-ünes méme fe 
mêlant dans les combats avec autant 
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de fang froid & de réfolurion , que 
Jes hommes les plus déterminés. A NN. de 

Delivré dé l’ennemi leplus dange- J.C. 
reux , Mafcaregnas courut aux bré- 1546. 
ches où le combat avoit été le plus Don Jraw 
violent. Le Portugais viétorieux en I: x 
avoit rechafléles affaillants; maistout Dox Jrax 
victorieux qu'ilétoir, il eommençoit pair"? 
à languir accablé de fatigue. La pré- 
fence du Gouverneur ranima fon cou- 
rage , l’action recommença avec plus 
de vigueur. Le jour étoit venu, & on 
difcernoit mieux les objets. Les deux 
Généraux ennemis, honteux de leur 
défaite revinrent encore à la charge, 

& foutinrent jufques vers le midi, 

tantÔt vainqueurs & tantôt vaincus, 
Néanmoins la réfiftance fut toûjours 

telle , & le canon des deux boule- ‘ 
vards du Port & de la mer, chargé 
à mitrailles , fit un tel effeten battant 
les bééchesà ricochet , que Rumecan 
‘ur obligé de faire fonner la retraite, 
après avoir perdu plufieurs étendarts 
1& drapeaux , laïffant fur le champ de 
“bataille millecinq-cens'hommes, du 
nombre defquels fur Jufarcan , à qui 
fon neveu fucceda avec le même 
nom ; ou pour mieux dire avec ka 

Si 
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"7 même qualité, Il n’y eut gueres moins 
A xx. de du double de blefés , & toute cette 
J-C+ action ne coûra que peu d'hommes 
1546, aux Portugais , avec un aflez grand 
Don Jrax nombre de bleflés, Deux jours après 
HI. Ror  Rumeçan donna un femblable affaut, 
Pox JEAN mais qui n'eut pas un fuccès meilleur, 


DE CASTRO k 
Vicesor,  & la perte ne fut pas moins confides 


rable, 

Dans toutes ces attaques les arti- 
fices & les feux qu’on jettoit de part 
& d’autre faifoient un effet terrible, 
mais les ennemis en fouffroient da- 
vantage, Car comme ils éroient tous | 
vêtus de foye ou de coton, le feu 
s’attachoit à eux d’une maniere bien 
plus dommageable , au lieu que les 
Portugais armés de toutes pieces , qui 
avoient de bons gands , des bottines 
de cuir , & des habits de laine ou 
de peau, s’en garantifloient beaucoup 
mieux. Le Gouverneur avoit foin de 
les en pourvoir , & quand la matiere 
vint à lui manquer, 1l fit couper une 
belle tapifferie de cuir doré, qu'il 
avoit dans fes falles , & la leur ft 
dittribuer, 

Mahmud impatient de voir, trai- 
ner le fiége en longueur, y envoya 
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encore quinze mille hommes avec —=— 
‘de nouveaux ordres à Rümecan , de ANN de 
ferrer de plus près la place. Rumecan  J.C. 
qui regarda ces ordres comme des _1546. 
reproches de fa lenteur , répondit ; pos Jrax 
que le Sultan pouvoit fe tranquille MT Ror. 
fer , qu'il en viendroit à bout, ou ur ER 
qu'il y périroit. Sur cela 1l fit éle- vicrror. 
ver un nouüvel ouvrage vis-à-vis le 
baftion defaint Jacques , d’où il dé- 
couvroit tellement la Citadelle, que 
pérfonne ne pouvoit fe montrer im 
punément fut les remparts, Il fit ti- 
rer en même tems un nouveau mur 
vers le baftion de faint Jean, où il 
plaça une nouvelle batterie. Le Gou- 
verneur recevant une grande incom- 
modité de fe voir ainfi dominé, ha- 
zarda une fortie pendant la huit, 
fous la conduite des deux freres Don 

Pedre & Don Jean d’Almeïda, qui 
_ à la cète de cent hommes eurent mis 
tout l'ouvrage par terre , avant que 
Rumecan étourdi de cette hardieffe, 
& perfuadé que les affiegés avoient 
recu quelques fecours , eüt mis fes 
troapes én état pour s’y oppofer. 
Martin Botello fuivi de dix braves, 
. ft la mème chofe au mur de la nou- 
t li) 
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_velle batterie. Tandis qu’il pouffe les 
À NN. de gardes qui y veilloient, fes pionniers 

J- €. le renverfent ; & Botello rentra dans 

_1546. la Citadelle emportant entre fes bras 

Don Jrax Un puiflant Nubien , qui feul avoit 
111, Ror. : fé lui faireirète. | 

Don J£4N  Rumecan joignant la rufe à la force 
DE CASTRO a / ! 
Ycror, Ouverte, & procédant felon les régles 

de la guerre. avoit attachéle mineur 
aubaftion de faint Jean. Mafcaregnas 
avoit bien fait quelques contremines 
€n differents endroits. de la places 
mais foit qu’on ne crûüt pas que les 
Indiens en euffent aflés d'ufage , foit 
que l'habile Rumecan eût détourné 
Jattention des afliegés par d’autres 
mouvemens ,; on ne S’étoit point ap- 
perçû defon travail. Dès que la mine 
fut en état.il ufa d’un) nouvel arti- 
fice , 1] fit pafler à la Citadelle un de 
fes gens , qui feignit d’être un trans- 
fuge. Letraître interrogé & affedant 
une extrème candeur. , dit :'»-que 
» Sultan. Mahmud preffé par une 1r- 
» ruption que leRoi des Patanes ve- 
» noit de faire dans fes Etats, avoit 
» envoyé ordre à Rumecan de lever 
» le fiége pour aller chercher l’en- 
» nemi : Que Mojatecan avoit porté | 
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cet ordre en conduifant les treize « = 
mille hommes, qui étoient arrivés 6e ANA. de 
depuis peu au camp: qu'on com-s FC. 
mençoit déja à. charoyer le canons 1546: 
&c les bagages; mais que Rumecansæ Dow. Jras 
ne UE à point avoir le démenti, « Il. RO. 
avoit réfolu de donner un aflaut « een 
. général au baftion de faint Jean ; VicERon 
& fe flattoit d’emporter la place à « 
cé dernier effort. « Ce difcours a- 
tificieux & fimple du transfuge ;' qui 
n’avoit œ autre but que d’ die plus 
de gens à la défenfe du baftion , fur 
cru avec d'autant plus de facilité qu'il 
paroifloit fe foutenir dans toutes fes | 

.circonftances. Tout le monde en eut 
une véritable } joie , & chacun fe pré- 
para à cette derniere action avec beau- 
coup d’animofité. Don Ferdinand de 
Caftro qui avoit la fievre, voulut re- 
tourner à fon pofte, & n’en put être 
diffuadé par aucune raifon. 

Rumecan, ne-doutant point que 
“fon artifice ne lui eûtréüfli, mit {es 
troupes en œuvre le jour de faint 
Laurent. La mamiere dont elles fe: 
préfenterent , & reculerent enfuite, 
mit Mafcaregnas en defiance de la 
une :; & fur le champ il envoya 

| T tu 
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ordre à Caftro , & aux autres d’a- 
À NN. de bandonner le boulevard: Ils obéi- 
J.-C. rent:mais Diégo de Reynofo , Ofk- 
1546. cer vieux & expérimenté, à qui le, 
Don Jran Viceroi avoit recommande fon fils, fe 
NH. rer. piquaht mal à propos d’une bravou- 
pen Jan re de jeune étourdi, tourna en dert- 
Viceros, fion l’ordre di Gouverneur , & fit 
revenir tout le monde. À peine fu- 

_xent-ils remontés que la mine joûa. 

Le boulevard fut emporté tout en- 

tuer , avec un fi grand fracas & un 

fi grand effet , que quelques-uns fu- 

rent jettés parmi les ennemis , d’au- 

tres dans la Citadelle , & le plus 
grand nombre enfeveli fous les rui-+ 

nes. Dé près de cent hommes il n’en 

refta que vingt-cinq , dont trois mou- 
rurent peu après. Entre les morts 

furent Don Ferdinand de Caftro âgé 

de dix-huit ans,en qui la valeur avoit 

devancé les années ; Diego de Rey- 

nofo , trois d’Almeïda , Gilles Cou- 

uogno , Loùis & Triftan de Sofa ; 

Antoine Rodrigués , Loüis de Melo 

& l'élite de la jeune Nobleffe. 

La mine ayant produit un fi ter- 

rible effet , l'ennemi y vola avec de 

grands cris. Cinq hommes qui y ac- 
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coururent, foutinrent aflez long-tems 
feuls , ( ce qu’on aura peine à croi- 
re ; ) tout leur effort : céroient An- 
toine Pecanha , Benoît Barbofa ; Bar- 
thelemi Correa , Sebaftien de Sà, & 
maitre Jean le Chirurgien major, 
qui fut tué en cette occafion , après 
s'être fignalé en plufeurs autres. 
Mafcareonas ne tarda pas à s’y ren- 
dre, fuivi de quinze perfonnes. Les 
femmes elles - mêmes s’y porterent 
avec intrepidité , avec Jean Coello 
l’aumônier , qui étoit revenu de Goa 
avec neuf hommes , portant l’efpe- 
rance d’un prochain fecours , & qui 
tenant un Crucifix à [a main , anima 
fi bien les combattans , qu'ils firent 
des efforts plus qu'humains jufques à 
. La nuit : que les ennemis furent obli- 
gés de fe retirer avec la honte de fe 
voir encore repouffés. 

La nuit ne fut point un tems de 
repos pour les afliegés. Mafcaregnas 
Temploya toute entiere à retirer de 
deffous les ruines tous ces cadavres, 
que les femmes prirent foin d’enfe- 
velir, & à réparer la bréche ; en fai- 
fant une coupure qui fe trouva en 
état dès que le jour parut. Rume- 
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TT can mina encore fucceflivement les 
À NN..de baftions de {aint Jacques , celui de 

JC. faint George, & celui.de faint Tho- 
1546. mas, flatté de l’efperance d’un fuc-: 
Don Jean cès femblable à celui qu’avoit eu la 
“4 RO: premiere mine, Mais lé Gouverneur 
POV JEAN {nftruit par fon malheur , y pourvu 
Viceros. fi bien que les mines ne firent tort 
qu'aux ennemis ; dont il y en euttrois 
cens enfevelis fous le baftion de faint 
Thomas. 
Nonobftant cela , les ennemis fai- 
fant toüjours de nouveaux progrès j 
fe logerent fur les remparts en difte- 
rents endroits, & y arborerent leurs 
Drapeaux. L’Eclife elle-mème fut 
quelque tems difputce , & après di- 
vers combats , le Gouverneur y ayant 
fait un mur de feparation, elle fervit 
également aux Chrétiens & aux Ma- 
hometans. Perfonne n’ofoit plus pa- 
‘soître à découvert dans la place d’ar- 
mes ; & Mafcaregnas ,.pour obvier à 
cet inconvenient , fut obligé de faire 
percer toutes les maifons. Si les en- 
nemis avoient {cû au jufte le peu de 
gens qui étolént en état d'agir , 1l 
éft prefque hors de doute , qu'en peu. 
de tems ils auroient pris la Ciradelles 


ce 
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Trois efclaves qui s’étoient enfuis ——— 
vers eux le leur dirent : mais Rume- A NN. de 
can ayant fait une attaque fur leur JC 
parole, & s'étant vü repoullé ,ilne 1546: 
put croire qu'il y eût fi peu de mon- box fran 
de , & traita les efclaves transfuges M: Ror. 
comme des éfpions qui avoient vou- Dora EAN 
lu le tromper. Antoine Correa fervit SA Se de | 
encore à fortifier cette erreur. Il étoit 
forti à la tête de vingt-hommes qui 
Pabandonnerent lâchement , n’ofant 
en attaquer quatorze. Correa les at- 
taqua feul , & fut pris. Interrogé par 
Rumecan , 1l lui dit d’un air afluré 
qu'il y avoit encore fix cens hommes 
dans la place, ce qui irrita fi fort ce 
barbare, qui le trouva trop fier, qu’a- 
près. lavoir: fair, traîner à la queuë 
d'un cheval indompté , 1l lui fit cou- 
pet la rêce. | RE 

. Laplace cependant étoit deformais 
reduire aux derniers abois. Le nom- 
bre des hommes en éroit extréme- 
ment diminué. On n’y avoit de pou- 
dre qu’autant qu'on en pouvoit faire 
journellement : une petite mefure 
de blé s’y vendoit'trois cruzades : 
les malades n’avoient d’autre foula- 
gement.que quelques corneilles que 
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les foldats nourrifloient avec la chair 


À NN. de des cadavres , & vendoient très-éhe- 
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rement : on avoit mangé les chiens, 
les chats & les atitres animaux dont 
la nature a horreur. Le fécours fi at: 
tendu né paroifloit point. Mafca- 
regnas dans cètte trifte fituation af- 
fembla fe peu de gens qui lui reftoient, 
& leur fit un difcours fort touchant. 
5 Il donna dé grands éloges à la va- 
» leur qu'ils avoient fait paroître juf- 
» ques alors , releva la gloire qu'il 
# ÿ avoit à mourir pour le nom dé 
» Jefus-Chrift, en combattant contre 
5 les ennemis de fa Religion. Et fup- 
# pofant qu'il n’y En avoit aucün par: 
# mieux qui he préferat certe efpece 
3 de martyre,à la honte de tomber en- 
» tre les mains de ces perfides , qui 
» ne fçavoient garder aucune parole , 
» & fe feroient un plaifir d’infalter 
» à Dieu dans leur’perfonne , il leur 
» dit que fa réfolution étroit: telle; 
» que quand tous les vivres & les 
» munitions {eroient abfolument con- 
5 fumées , il mettroit Le feu à tous les 
» édifices , encloteroit le canon , & 
» fe jetteroit à corps perdu au milieu 
# des ennemis, pour s’y faire un paf- 
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fage , ou périr en héros Chrétien, « | 
en quoi 1l fe Aartoit que tous vou- « A xx. de 
-droient bien le fuivre. » Ce difcours TJ.C. 

ayant été reçu avec acclamation » D 1546, 

tous ayant protelté qu'ils étoient dans RER 

les mêmes fentimens , chacun fe {entit 11. Ro, - 
une nouvelle force pour attendre les Don Jzan 
derniers évenemens. aie, 

Le Viceroi cependant étoit inquiet : 
au fujet du fiége. Il étoit réfolu de 

fecourir la place , contre l’avis de bien 

des gens qui vouloient qu’on atten- 

dit la fin de l’hyyer. Les lettres que 

lui avoit apportées le Prêtre Coello 

lui donnoient une nouvelle aétivité ; 

mais le fifc étoit épuifé , & il n’avoit 
point d'argent pour les frais de lar- 
mement, Les Dames Portusaifes fi- 
rent alors une action bien digne de 
leur générofité. Elles s’affemblerent, 

& envoyérent au Gouverneur tous 

Jeurs bijoux. Celles de Chaül donne- 

ent les premieres l'exemple , qui 

fut fuivi des Dames de Goa , lef- 
quelles envoyerent les leurs par leurs 

peutes filles. Avec ce fecours , Don 

Jean de Caftro fe vit en état de met- 

tre en mer une puiffanre fote. Il voy- 

Joir la çondiure en perfonne ; mais 
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#——— voyant, qu'il faudroit trop de-tems 
ANN. de avant que tout für prêe, il fit prendre 
J.-C. les devants à une partie des batimens 
1546. fous la conduite de Don Alvare fon 
Dos Jran fils aîné , à qui il donna ordre ex- 
AFRO pres ,"& pat deflus toutes chofes', 
0 … d’obétr à Mafcareonas » quoique par 
Yiozmor.  fa.charge de Général de la mer, il fut 
fouftrait à l’obéiflance des Gouver- 

neurs des places. | 

Le fecours que condufoit Don 

Alvare étoit de cinquante voiles & 

de neuf cens hommes : mais les terms 

furent toûjours fi affreux , qu'après 

avoir lutté inutilement contre les 

vents & les eaux , Don Alvare fut 
contraint de relâcher deux fois, & 

de fe retirer à Baçaim , une partie 

de fes vaiffeaux difperfés ayant ga- 

gné divers ports. Antoine Monis Ba- 

“reto , qui étoit de cetteefcadre, ayant 

obfervé , que es petits barimens cé- 

doient plus à la lame que les gros 
navires, entreprit d'aller à Diu dan. 

un catur avec huit perfonnes. Cet 

‘exemple ayant été finvi par quelques 
auttes , la place reçut de cette forte: 
en peu de jours plus de cent perfon-. 
nes , qui y firent de fi grandes cho 


: 
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{es en plufeurs affauts ; que Mojate- —— 
can , qui auparavant eltimoit peu À N N. de 
les Portugais , ne put s'empêcher de J.-C. 
dire » qu’ils étoient nés pour domi-« 1546 
ner fur le refte des hommes ; mais « Dox Jran 
qu'on avoit cette obligation 4 /fare HSRor 


providence de Dieu . dé ce qu'ils « ; Path 
étoient peu , ainfi que les bètes fe- « vicsror. 
roces & venimeufes ; qui détrui- « | 
goient le genre humain, fi elles « 
étoient aufli nombreufes , qu’elles ce 
{ont nuilibles. « Enfin Don Alvare 
s'étant #remis en mer, A4friva avec 
quatre cens hommes, après avoir 
pris fur fa route un vaifleau de Cam- 
bare richement chargé. INA 
Non-feulement les afliegés com- 
mencérent à refpirer à l’arrivée d’un 
fecours fi puiffant ; mais ils paflerent 
tout-d’un-coup:, comme c’eft l'ordi- 
naire , dans l'excès d’une confiance 
préfomptueufe, qui penfa les perdre. 
Tous les jeunes gens qui étoient de 
la fuite de Don Alvare , voyant, 
que , dès leur arrivée , le Gouverneur 
avoit chaflé les’ennemis de la partie 
des remparts & des baftions, où ils 
s'éroient logés, & qu'illes avoit inè- 
me obligés à ‘faire de nouvelles Ii. 
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gnes pour fe garantir de leur côté, 
_ ANN. de commencerent à fe plaindre, » de ce 
.J. C. » qu'on les tenoit enfermés dans les 
1546. » Murs d’une Citadelle , aû lieu de 
Don. Jran ” Les conduire à l'ennemi : Qu'il y 
III. Ro. » avoit une lâcheté dans cette con- 
Dox Jrax » duite , dont leurs prédeceffeurs ne 
AR PRE 9 » leur avoient pasdonné l’éxemple en 
__. »tant de belles actions qu'ils avoient 
» faites , tant deça que delà [a Mer, 
Envain Don Alvare & Don Fernand 
de Menefes voulurent leur faire en- 
rendre raifon , & les foumettre aux 
loix militaires de la fubordination , 
lesmurmures ne faifoientquecroitre. 
Mais lorfque les ennenus eurent at- 
tiré à eux un bafilic qui pendoit des 
ruines du baftion de faint Thomas, 
d’où Mafcaregnas avoit tenté inuti- 
lement de le retirer , alors ce ne fut 
plus qu'une fédition ouverte , aç- 
compagnée de tant d'infolence & de 
mépris , que le Gouverneur fe vit for- 

cé de les contenter. 
Ayant donc determiné de laifer 
deux cens hommes dans la Citadelle 
pour fa défenfe , 1l fortit avec qua- 
-tre cens autres. Il eut bien de la 
peine à calmer l'émotion des FREE 
ans 


he 
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‘dans ce choix. Tout le monde vou- 
‘loit être de l’expédition. Don Alvare 
de Caftro & Don Fernand de Me- 
nefes conduifoient l'avant-garde, & 
Mafcaregnas le corps de bataille: La 
dificulré fe fit fentir à ces faux bra- 
ves , dès qu'ils furent au pied des 
“murs , qu'il falloit efcalader. Il'les 
trouverent bien plus hauts qu’ils n’en 
avoient jugé de loin. Alors ceux qui 
‘avoient eu le plus de"caquet, ne 
furent pas ceux qui marquerent le 
plus de courage. Leur fang'fe glaça 
dans leurs veines , & plufeurs fe ca- 
choient dans'les herbes ;" lefquelles 
étoient fort hautes. Don Alvare ce- 
pendant & Menefes efcaladerent, 
quoiqu'avec peine , fuivis de quel- 
ques autres. Mafcaregnas ; qui ve- 
noit après , voyant le défordre que 
commençoit à opérer la crainte , in- 
“fultoit aux liches. » Ce n’eft pas- « 
‘là, Mefieurs, leur difoit-il , ce que :e 
“vous promettiez quand vous de- 
_‘mandiez fi ardament le combat. « 

“L’ennemi n’éft pas dans ces honteux. « 
fes retraites que vous allez cher- « 
cher. Vous faites bien voir , que les « 
plus forts en langue ne font pas 
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HR. ts ceux qui le font le plusie 
ANN, de du cœur & de Ja main. »:En-difanc 

J.C. celail les faifoit poufler devant lui, 
1546. & avançoir roüjours lui-même, juf- 
Dow Jran ques à ce qu'il fût monté au-deffus 
IT. Koïr.  desretranchemens. fe d 
HA UNE Mais, les ennemis accoururent en 
AE RS DAT Al grand. nombre, qu'ils firent bien- 
tôt perdre aux plus AVANCÉS tout. le 
terrain qu'ils avoient gagné , & fau- 
tant eux-mêmes au bi Me ps te 
tranchemens , ils les poufferent à leur 
tour , avec d'autant plus de facilité k 
que la terreur. s’étoit emparée de 
prefque tous les cœurs. Mafcaregnas 
fit tout ce qu'on put attendre Fo 
grand homme. Il ralhia fes gens le 
mieux qu Al put , dégagea ceux is 
fe trouvoient le plus en preffe , & 
tacha au moins de faire une belle 
_retraite.. Don François de Meneles., 
‘fut tué des premiers en combattant 
vaillamment. Don Alvare fut fiétour- 
di d’un coup de pierre, qu'il en fut 
en danger de mort. George de Men- 
doze & Louis de Melo empècherent 
qu'il ne tombâr entre les-mains des 
ennemis. Don François d’ Alméïda, 


tk, Lope de Sof:, Don Edoüard de Me- 
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nefes Percira , François d'Iller refte- — 
rent parmi puis morts , dont le noin- ANN. de 
bre fe trouva de près de foixante, J.-C. 
fans parler des bleflés.. Tel, eft le 1546. 
fruit ordinaire d'une {otte vanité. Dox Jz4x 
qui fait méprifer les loix de la fub- Le te 
ordination & de l’obétffance. pos 
Hilé peur avoit tellement fuccedé Vicrror. 
à la préfomption de ces faux braves, 
que pendant quelques jours le Gou- 
verneur eut de la peine à les faire 
tenir à leur pofte. Les.:ennemis au 
contraire S’énor guéillirent fi fort , 
qu'outre les fêtes qu'ils en firent & 
les nouveaux honneurs que Mahmud 
accorda à Rumecan, celui- Ci, COM- 
me pour marquer je mépris qu'il 
faifoit du Viceroi , dont on n’atten- 
doit plus que l'arrivée de moment 
en moment, traça le plan d’une nou- 
velle. Ville, en régla les quartiers , 
afligna les emplacemens , & fit jetter 
les SE RCA d'un Palais pour lui- 
même , fans cefler Rae cela de bat- 
tre la Citadelle, & d'y donner “ 
nouvelles attaques. 

L’hyver étoit {ur fa fin. Les mers 
étoient plus taitables, Le Viceroi 
toüjours indie fur le fige de Din 

Te 1j 
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———— hâtoit les apprèts de fa flote. Il lui 
A NN. de en étoit venu une de Portugal com- 


J. C. 
1546. 


pofée de fix vaifleaux commandés 
par Laurent Perez de Tavora. Dans 


Dox Jran CES circonftances , 1l reçut des lettres 


1117, Ror. 


de Mafcaregnas,qui lui apprenoit la 


Dox Jean nouvelle de l’arrivée de Don Alva- 
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VICEROI, 


re , l'état du fiége & la mort de fon 
fils Don Ferdinand. Le mème jour 
arriva le corps de Nugno Peréira qui 
étoit mort en chemin des bleffures 
qu'il avoit recüés dans la fatale for- 
tie. Don Jean foutint en héros Chré- 
tien la nouvelle de la mort de fon 
fils , pour ne faire attention qu'à la 
joie publique de l’arrivée du fecours. 
Il ordonna des aétions de graces fo- 
lemnelles à Dieu. Il y affifta en habits 
de fête, & le foir 1l voulut fe trou- 
ver à un jeu de cannes. 

Cependant il fit partir Vafco d’A- 
cugna avec ordre de raflembler les 
vaiffeaux de la flote de Don Alvare, 
que la tempête avoit difperfés. Il 
ordonna à Don Manuel de Lima de 
croifer fur toute la côte de Cam- 


baïe, & peu de tems après,lur-meme 


{e mit en mer. Don Alvare de Caftro 
de fon côté fit partir de Din troi 
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vaifleaux armés en courfe fous la 
conduite de Don Loüis d’Alméïda. 
Lima ne fafoit que d’arriver de Por- 
tugal ; d’où le Roi lavoit envoyé 
avec les provifions de Gouverneur 
d'Ormus , pour lui faire éviter la 
rencontre de Martin Alphonfe de 
Sofa qui revenoit des Indes , & avec 
qui il vouloit fe battre en duel. Il 
mouroit d'envie de fe fignaler , & 
étoit fi piqué.contre le fiege de Diu 
-& contre les Guzarates , que partout 
où il fe préfenta , il mit tout à feu 
&c à fang , n’épargnant niâgent fexe, 
ne fe propofant que de jetter la ter- 
reur par toute la côre, furtout dans 
le camp des ennemis, où 1l fit dé- 
river par {a force du courant , lequel 


ae mme era 


ANN.de 
JG 


1546. 
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eft extrémement violent dans ce Gol- 


phe, les corps de tous les Maures 
qu'il avoit pris en plus de foixante 
Coties , & qu'il avoit tous fait pen- 
dre. La courfe d'Alméïida fe borna 


à quelques prifés , & en particulier 


à celle d’un vaiffleau commandé par 
un très-proche parent de Rumecari. 
Son retour à Diu eut quelque chofe 
d’affreux pour les ennemus par le 


Æpectacle qu'il leur donna du grand 
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—— nombre de cadavres qu'il avoit fait 
ANN. de attacher à fes antennes. Rumecan 

J. C. offrit une groffe fomme pour la ran- 

1546. con de fon parent. Don Alvare la 

Don Jzan refufa avec hauteur , & lui envoya 
III, Roï. {2 tête. $ 

ae rio Ge procedé devoit faire compreñ- 

Vicsror, die aux ennemis , que ; quoique la 

Citadelle ne füt plus qu'un monceau 

de ruiries & dé mafures , on ne les 

craignoit plus tant. En éffet de jour 

en jour 1l arrivoit de nouveaux f{e- 

cours, & enfin parut l’armée du Vi- 

ceroi compofée de quatre-vingt-dix 

voiles qui vinrent moüiller dans la 

Rade , en faifant une décharge gé- 

nérale de toute leur artillerie , fou- 

renue du fon des trompettes ; des 

fanfares & de tous les inftrumens 

militaires. La Ciradelle répondit à 

ce falut de la même maniere avec 

tous les fentimens de joie qu’on peut 

imaginer en des gens qui fe regar- 

dant comme des victimes deftinées à 

une mort prochaine, voyent arriver 

le moment de leur délivrance & de 

leur grace. L’eñnemi lui-même ftun 

feu extraordinaire, comme s’il eût 

voulu témoigner le pläifir qu'il avoir 
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de, voir une nouvelle matiere à fon 
triomphe, où couvrir fa crainte fous 
ces démonftrations de confiance. En 
effet l’armée Portugaife n’étoit gue- 
res que de quatre mille hommes, la 
eur étoit de quarante mille, & avoit 
été renforcée depuis peu de cinq au- 
tres mille , parmi lefquelles 1l y avoit 
fept cens Janiffaires , & Rumecan les 
avoit flattés d’une telle aflurance de 
la victoire , qu'il fe promettoit, di- 
foit-1l, d'enlever aflez de drapeaux 
pour en balayer fes Mofquées. : 
Dès la premiere nuit Mafcaregnas 
alla à bord de l Amural , &:reçut dans 
les embraflemeñs du Viceroi ; les 
complimens & les éloges qu'il méri- 
toit pour une aufli belle défenfe. 
Don Jean de. Caftro, appella enfuite 
au Confeil. On y délibera , s’ilétoit 
-expédieñt d'aller droit à l'ennemi, 
&c de le forcer dans fes retranche- 
-mens. L’affirmauve l’emporta: Gar- 
cie de Sà fir pancher la balance pour 
ce parti, auquel le Viceroi étoit déjæ 
tout réfolu. Il ne fut plus queftion,, 
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que: d’en concerter lé projet ; & on 


fuivit celui. que. Mafcaregnas avoit 
conçu lui-même, & qui fut trouvé.le 
meilleur. 
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————— Suivant ce projet, le Viceroi eri- 
AN \.de voya d’abord trois fuftes anchrer con. 
J.-C. tre la tour de la Ville qui étoït la 
1546. plus près du Port, & qu’on appelloit 
Don Jzax la tour dé Diego Lopes de Siquéira, 
TL. ro. comme fi oh eùüt voulu tenter de ce 
Dox JEAN côté-là la defcente. Enfuite il fit 

DE CASTRO " ! ÿ 
Vicenoi. taflembler toutes les "chaloupes de 
débarquement , au milieu defquelles 
étoit la fienne avec un drapeau qui 
repréfentoit la Banniere royale. Les 
chaloupes & efquifs étoient hériffés 
de lances & de demi-piques ; mais 
il #’y avoit que des gens des équi- 
pages , des efclaves, & des goujats 
de Parmée commandés par des Co- 
mites , & chacun d’eux devoit ma- 
nier la rame d’une main & de l’au- 
tre tenir une méche allumée. Pour 
ce qui eft des troupes ; Don Jean 
de:Caftro les fit paffer pendant trois 
nuits confecutives du côté de la Ci- 
tadelle le plus écarté de la Ville, & 
- les fit entrer dans la place , à marée 
bafle , par des échelles de corde, 
avec tant de fecret , que les enne- 
mis n’en preflentirent rien , & furent 
toûjours les dupes des apparences de 
Ja defcente. Quoique Rumecan à 
e 


= 
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change , il ne laïfla pas de pour- —— 
voir à tous les poftes en homme en- A NN. de 


tendu dans le métier de la guerre. 
Son artillerie faifoit toüjours un 


grand feu de toutes parts, tandis que. 


celle de la Citadelle battoit en bré- 
che les premieres tranchées des enne- 
mis, par où devoit fe faire l’irruption. 
La nuit du dix au onze de Novem- 
bre , le Viceroi fe réndit à la Cita- 
delle , fit ouvrir les, portes murées, 
& ‘ôter les battans de deflus leurs 
gonds. En confequence de cette ac- 
tion , 1l harangua les troupes pour 
leur faire comprendre qu'il falloit 
vaincre ou mourir. Il les diftribua 
enfuite en differents corps, donna le 
commandement du premier,compofé 
de la garnifon au nombre de cin 
cens hommes, à Don Jean de Mafca- 
regnas,le fecond confiftant en autres 
_cinq cens , où entroient prefque tou- 
te la Noblefle & les Officiers de Ma- 
rine ; à Don Alvare de Caftro fon 
fils. Il fe referva le corps de bataille 
qui étoit de mille Portugais & des 
troupes Malabares. Il en deftina trois 
cens à Antoine Freyre pour la garde 
de la place, & fit un corps détaché 
Tome IIZ. Vu 
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7. d'un pareil nombre , que Don Ma= 
ANN. de nuel de Lima devoit conduire. Il pro- 
J. C. pofa en dernier lieu trois prix pour 
1546 :lestrois premiers qui auroient monté 
Dox Jzax fur les bréches, & fit publier un ordre 
1 ROE de ne faire quartier à ame vivante. 
Jaos Jeu Le refte de la nuit s’étant paité par- 
Vicero. tie à préparer les armes , partie à pu- 
nifier les confciences , le Cuftode des: 
Cordeliers dit la Meffe dans la gran 

_ de place, fit une exhortation pathe- 

__ riqué aux combattans , & donnal’ab- 
folution générale. ‘Alors le fignak 
ayant été donné de la Citadelle par 
trois coups-de canon ; la flore du faux 
débarquement leve fes anchres , & 
commence à fe mettre en mouve- 
ment avecun grand bruit & un grand 
appareil ; temperé par une lenteur 

- affectées Les fanaux qui paroïfloient 
à la capitane, & le feu du grand nom 
bre de mêches qu’on difcernoir nueux 
avant Île jour qui n’étoit pas Encore: 
venu, ayant achevé de convaincreles: 
ennemis , que c’étoit par-[à qu’on de- 
voit venir à eux ; les avoit engagés: 
a y mettre leurs meilleures troupes,8c 
yattira grand nombredecellesdes au | 
tres poftes,lefquelles firent dans Per- 
reur jufques affez avant dansle jour. ( 


D 
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Pendant ce tems-là , Mafcareonas ——— 
étant forti avec les fiens , fe préfenta AN x. de 
devant les premiers retranchemens, J.C. 
après avoir forcé les tranchées. Lä1l 1546. 
y eut un combat d’émulation digne Dox Jraw 
d’être confervé à la pofterité. Deux !1: Ror. 
jeunes Gentilshommes devant fe bat- pes Jean. 
tre en duel , s’étoient laiffés perfua- RAR à 
der de changer l’objet de leurs cartels, 
en fe difputant la gloire dé monter les 
premiers fur les retranchemens en- 
nenms. L'un fe nommoit Jean Manoel 
& l'autre Jean Faucon. Ils accepte- 
rent la gageure. Leurs parrains por- 
toient leurs échelles devant eux. Ma: : 
noel monta le premier. Un coup de 
fabre lui coupa la main droite qu'il 
mit fur le mur. Un autre coup lus 
coupa la gauche ; & comme il s’éfor- 
çoit encore de monter appuyé fur fes 
deux poignets , un troifiéme coup lui 
enleva la tête. Faucon qui monta 
prefque en même-tems, eut un fort 
à peu près égal. Cependant les autres 
monterent avec tant de vigueur,qu'il 
eût été difhcile de dire qui avoit ex 
la gloire d’être monté le premier. 
Don Alvare & Lima eurent le mème 
fuccès en differents endroits,quoiqu’il 

ere C2 Vuij 
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— - leur en coutat plus de fang. Le Vice- 
Anx. de-roi franchit de fon côté avec plus d’ai- 
J. C. fance; mais il fut arrêté à-une tour. 
546. Son Enfeigne fut culbuté deux fois, 
Din & fe logea à la troifiéme. Quelques- 
11. Ror. uns prétendent que le Viceroi eut 
Don Jxax lhonneur d’avoir franchi le premier 
pr CASTRO Jes retranchemens au pofte de {on at- 
VICEROI!, À IR 
taque; mais que par modeftie, 1l vou 
lut ceder cet honneur à LaurentPerez 
deTavora qui ne l'abandonna jamais. 
Après la prife de la tour, le Vice- 
roi 4 jetta vers le pont de la Ville 
des Rumes. Il étoit défendu-par fept 
cens hommes. Ils tenterent en vain 
trois fois de mettre le feu à leur ca- 
non, & ne purent en venir à bout ; 
mais ils firent un fi grand feu de leur 
moufqueterie & de leurs artifices , 
que Jes Portugais commençoient à 
lâcher pied , lorfque le Viceroi criant, 
Victoire , les ennemis plient , les ra 
nima. Les enñeimis en furent fi épou- 
vantés , qu'ils abandonnerent leur 
pofte , pour fe fauver de l’autre bord. 
Mais peu après, le Viceroi fe trouva. 
Rumecan en rêre. Rumecan revenu 
de l'erreur où 1l étoit d’abord {ur le 
projet de la defcente, étoit allé par un 
chemin détourné ,,pour s’emparer de 
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” Ja Citadelle qu'il croyoit trouver vu ——: 
de.Antoine Freyre lui ayant fait plus À NN. de 


de réfiftance qu'il n’en attendoi.il alla 
tomber fut le corps que commandoit 
le Viceroi en perfonne. Il l’enfonça 
deux fois,& abbatit autant de fois ce- 
lui qui portoit la Banniereroyale. Mais 
Caftro ayant encore 1c1 ranimé fon 
monde, & du gefte & de la voix, Ru- 
mecanfutdenouvéeau obligé der eculer 

Don Alvare & Lima ayant réüni 
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Dox JE4N 
DE CASTR® 
VIiCEROI 


leurs forces , eurent à combattre con-. 


tre Mojate-Can & Alu-Can. La vic- 
toire fut long-tems douteufe entre 
les déuk parus. Les Barbares furent 
pourtant obligés de prendre Ia fuite. 
Mafcareonas qui fe furpafla en cette 
journée , Done un pareil avantage con 
tre Jufarcan qu'il mit en déroute. 
Rumecan fuperieur à à fa mauvaife 
fortune ne fe ralentit pas dans {a dé- 
faite. Il rallia fes troupes éparfes un 
peu { pins loin, & les préfenta en he- 
nicycle , de maniere que les deux 
aîles embrafloient un grand. terrain 


pour envelopper les feat (Cette. 
manœuvre obligea le Viceroï. à à rallier . 


auf les fiens. Don Alvare, à qui il 


donna lavant-garde, fe laca AVEC: 


impetuoluté fur l'ennemi $ ss foutint 
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bien {on premier effort; maisil plie 


AN. de au fecond, & fe miten fuite. Tandis 
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que le vainqueur le pourfuit avec trop 
d’ardeur & fans ordre , Rumecan 
fond deffus avec un corps dereferve ; 
& prend une telle fuperiorité , que la 
victoire fembla s'être réfervée pour 
fe déclarer alors en {a faveur. Dans 
ce moment critique le Cuftode des 
Cordeliers qui tenoït un Crucifix à la 
main, parcourant les rangs , échauffa: 
tous les courâges par fes exhofrations 
pathetiques. Une pierre lancée ayant 
caflé le bras droit du Chrift, cet àc- 
cident raniima fa ferveur, & il excita: 
tellement le zéle des combattans à la 
vengeance de cet affront fair à Dieu ; 
que les ennemis ne pouvant foutenir 
ce nouvel effort , Rumecan fit fonner 
k retraite. Elle ne fut qu’une pure 
déroute. Chacun cherchoit la Ville, 
& mettoit fon falut dans la fuite. Don 
Alvare y entra ptle-mêle avec les 
fuyards , Don Manuel de Lime en fit 
autant aufli-bien qmeMafcaregnas,qui 
ayant totjours été vitorieux de fon 
côté, décida du fort de cette journée. 
“Après s'y! être raffafñés trous les 
trois de fang & de carnage , comme 
is en fortoient pour venir au-devanf 


\ 
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du Viceroi , lequel ne fçavoit où en 
étoient les chofes , & ignoroit que la À x x. dé 
Ville füt prife, ils apperçoivent Ru-  J.C. 
mecan avec un nouveau corps de 1546. 
troupes qui fembloit vouloir recom- Do Jrax 
mencer le combat. Alors s'étant di- HI: Ror. 
vifés pour le prendre de front & par Don Jeu 
les flancs , ils fondent de tous côtés ÿiontir® 
fur lui avec une extrème fureur Ru- É 
mecan foutint leur choc en homme 
defefperé , & il eft hors de doute, que 
fi fes troupes avoient répondu à la vas 
leur de leur Général , les Portugais: 
euflent été vaincus, & accablés par 
le nombre. Mais au commencement: 
elles furent déconcertées , fe voyant 
trompées par la feinte qu’on avoit fai- 
te. Elles ne fe foutinrent enfuite que: 
par la valeur de leurs Officiers qui fi- 
rent des merveilles. Enfin elles n’eu- 
rent pas même le courage de {e dé- 
fendre , & ceux qui ne pouvoient pas 
fuir , fe laiffoient égorger comme des 
victimes. Rumecan s'étant déguifé 
“fous lhabit d’un fimple {oldat , fut 
trouvé mort fur le champ de bataille; 
& reconnu à peine. Alu-Can & plu- 
fieurs autres Officiers de diftinétion 
eurent le même fort. Mojate - Car 
ayant trouvé un cheval fe fauva, Ju- 


sens 


FC 


. Le” +- 
P Pa 0 : a 
So À F ©. LINE M Le 
* é * NS 


r2 cer DES Port. & de.” 


Zarcan: ‘fur fait prifonnier , & ie 
An. de vé À malgré l’ordre qui avoit été pus 
blié den ‘épargner qui que ce für. On 


1546. fit la même grace à fix ou fept cens 


Dow Jzax perfonnes, après qu on fur las de tuer. 


111. Ror. 

Le “&. 
Don JEAN 
pe CASTRO 
Viorr OI. 


La Ville fut mife à fac; on n° y épar- 
gna ni age ni fexe ; on ne fit pas mé 
hE grace aux animaux. Le corps que 


commandoit Mafcaregnas s’acharna 


[ur lés vaincus avec: plus de cruauté , 
pour fe dédommager des peines que 


dui avoit caufé un ge long fié 160E. 


» Outre l'artillerie, les. drapeaux, les 


| bagagesërles dépoüilles immenfes qui 
tomberent aux mains du vainqueur;1l 


:: trouva dans laVille une abondancé de 


vivres & de délices qui lé fufprit, & 


qui fui: répreferita l'image dé la plus 


floriffante paix. Enfin la victoire fut 
des plus complertes, & le fecond fiége 
de Diu fit encore plus de bruit dans 


‘le monde que n’avoit fait le pfemiete 
| Mafcaregnas en eut certainement la 


principale g gloire; mais iln’en eur que 
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la gloiré;comine fialors il eût été fatal 


à a Couronne de Por tugal, dene pas 
connoitre le mérite de FA plus g grands 
hommes , ou de le connoitre fans Le 


récompenfer. 


Fin du troifième Tome, 
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